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<k memoir, fe mit Hans la tcte qu’on 
pwoit fubmergcr la l : U'e , & il rc- 
ponHir ft bicn He la icuftite, fur la 
fnution He Ton ingenienr , que le roi 
comre Ton fentiment fe iajfte slier «i 
pcrmcttrc qu’on ten tar cette voie. Ellc* 
surott cn era c-l bien abrege le fiege 5 
run is on a pu rcmnrquer que prcfque 
r-nn !cs ptojers He cette nature font 
A 1 i c t n a ecliouer j !c plus leper me- 
eompte fufiU pour eda, 2c il eft fort 
1 a re quVn n’v c-n fade pas. C’eft 1‘idcc 
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je Ik an tamp, j'en jugcai 1 ’execution 
imp tllible , 2c je la combattls He tout 
man pouvoiv ; mr.is I'inpenietu: nc 
nt.vaq.mit point He taifops planlibks 
p 'Ut oppofer aonnorres. A lb men the , 
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ooantc - its nns , do mcmoircs dc Never? , * 
chspin , dit-on , »ic urn. z. r.rpmj. 576. 
cc <pic Vtmtettunnt >> Si vntre m.ijcfic , 
r.y-c Heruj IV. ntt- v. Hi ciir-i! dans ut«c 
o’itl ii donnot: un « dc ces Icitrcs , r,c 
toufeti au Gijet cc 3 a petit on neveur pas 
\:Uc dc (..ilnis j cc nvcatr de pm-dc^v, , 
prince lai avoir rd- je men iloignciai 
l^vdu : n ccfl bien a »dc tclic fonc cjnc 
:vv<vi' r me coufvtllc: •>: S'nn n’nurn plus fu~ 

>> votr. cpi v. jei d'ancndrcaacun 
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»P'c dc fcp; Iieurs. « | - |n freon <p:c ie 
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ioy.il mix SVsflls , R cures & mures ^ 
cumbers A In folds n c i.i fVnnce , des J 
mrcr.v/.cs coniuicrnlilcs. I.e confeil 
rs’ofu nil nomme Otoplcte , qui 
fit entendre mix rcceveurs commis 
pm cm. et rangers , qu'ils nc devoient 
par. Vnuemirc A cure jnm.iis p.iycs , a 
mains qtfils ne fe rccUiiftflenc d’eux- 
A vine famine fi modiqtie, qn ’on. 
jnit l.i lenr donner epuifer lep.ir- 
gne.On convimde l.i leductionj mm's 
Meilleurs tin confeil charpcrcnt leui: 
t.ovmue de route h famine due j & cn 
dcrcocrem nind le furplus nu ioi, oa 
phndt mix legitimes cremicicrs. 

On pourioir jaindre ici hicn n’nu- 
r m. units de a: to cfncce. Aufii ces 
’"cars nspeoiau tinns Aihond.-ui- 
i e , penunm quo le roi trait, lui 6c 
(i. nun (an , ti.ins in cl i Rue ne rout. 
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rcmctic a toutes ccs malverfntions. cr:r - J ~ 
J'obeis a l’ordrc que ie roi me don- 15 c,6. 
noit de briiler fa letcre ; mais ce ne fur 
qn’anrcs en avoir refer vc line copie ; 
c-: nujourd’hut que les raifons de gar- 
der ie fecret ne fubfiftem plus , je me 
fiis un devoir d’en rnpponer le conte- 
nn , comme un tcmoignnge de labon- 
tc & de la fagefle de ce prince. La Icttre 
iiniiTbit par un commandemenr de fa 
mnj M de venirja trouver cn Picardie , 

& ti'yamener fa maitreife. Nous ctions 
les fouls avee lefquels ce prince put 
ouvrir libremcnc fon occur. Pour ie 
billet de madame de Liancourt, il ne 
contcnoit que deux mots : quelle pnrti- 
roir le mardi fuivant , pour niler cou- 
cher le mcrcrcdi a Iviaubuillbn , ou 
clle avoir une Prur nbbelfc , 6 c qu’elle Angcliqut 
nfattendroit jufques-la a Paris. dliiirecs, 
Je vins couclvr le famedi a Cor- 
baii , & je m’nuendois a paflcr une 
panic dn dimanche & memo tout 
le Jtindi a Paris, ou j'avois quclques 
empieues a iaire an Pal. us. b.n en- 
trant dans la rue de la Cotueiieric , 
je uuKouu'ei un meli'ger de madame 
ue Luncotut , qui me fa; Am fca- 
voir que fur dc nouvsllcs 1 err res dn 
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SS roi , 5c fur tsn avU dr !i nufcctfs it 
1’Al'bdlc dc Miuhiult'on , die s'eto;: 
determine? a jrsitir axamlc/ourdett* 
pne, 5c que jc pourtois Utejoindte 1 
romotfe. Jc inuffonrut <jue cc:t: 
dame a\ci: pius-ctre intention de 
fair? fa ccur su roi, emdcpem dem 
parelfc, 5cchsnp«n:dj dtsfctn, /edit 
i me! pent quo je xoulot: aUerdei 
ce mcme fetra MeutatiTon t fan: m a?- 
tetet a Pam , tpiatnar,: de term ijw'il 
en fallens poat nunper un no'crin , (: 
pour litre tepsitte met cli^nirc d:r.j 
ie premt-rc lAtclIetJ? <pa? |e tcremt* 
fti: trim 2 ft 

rente Icrott pi? fou-.cr.tj dc ccrom, 
fjr.t un? p::n: zxanrurc comujt? <\d 
mamra in re: en !fo r. 

liter: rr.en'.e fsul dnt rrr fort 

pra*\!c jV ttccnj «U tarn* 

ms qut i‘jr pMtm'vnt i prjdr r't* 
Z: ti ibfvvta d:*.» fit f fleet , «* ;d 
re me m t : m *r7 ,: *V* r * vl ;t* 
»- i-- com. f.i It «• [' 1 

3*:entitc.«:nt • *’ e pri** i • j* 

iwJ.'iififMt tr: t p*s, y* t * r+ 
r-ct s*, l*il t , t.** I' * 

5 c t iV.e , u> ?siV?~ fe» *. d,\* n* i t 

tzt l*i;i:eh::e 5c .Oxtr*ta.‘ # tn tit* 
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gc chapeau, qui Iui ombrngeoit tout 
le vifage, un manteau boutonnc juf- 
qtfati collet , ties bottes enormes, tine 
epee trainnnte, & dans fa main tine 
grande gibecicre double , de ceiles 
qu’on attache a I’arcon d’une felle. Je 
lui demandai r.ffcz haut s’il ctoit logo 
dans cctte chambre , & pourquoi il 
icvoit fi profondement. Mon homme 
dedaignant la qtieftion , me repondit 
brufquement, S: fans me faluer ni me 
regarder „qu’il ctoit dans fa chambre , 
S: qu’il nbnfoit a fes affaires, comine 
moi aux miennes. Quoiqu’un peu emu 
dc la fotife du perfonnage , je ne laiftai 
pas de le prior fort honnetement dc 
me fairc part de la chambre , feule- 
ment pour ic terns de diner , propo- 
1 firion qui fut recite on grondant Sc 
> fuivie d’nn refus dcs moins polis. 

( Trois de tnes geniilshommes , mes 
i pages Sc quelques valets , ctant en- 
rics en cc moment , mon brutal crut 
, devoir adoucir fon vifage fa parole $ 
51 bta fon chapeau , & nfoffrit tout 
ce qui , ctoit a lui ; puis tout d’tui 
coup s ‘ctant mis a me regarder fixe- 
nnm , ii me demandn d’un air un 


pen cg.uc , ou j'allois : » treuver le 
Ionic I IL B 



Ut MfMotms vt Sett?, 

r* roi , !ui Quoi U MorHcsf* 

»» rep:it-il , Ic roi ^out a n>a \Ul Jc 
»* vct» p:tc tie me elite i quel jout 
i» & i quelle heure vous aver ?c$u fci 
»» Ictrrcj, £: auHl 4 quelle bear? veui 
»» cret fieri. »* 

1! me fat eife tie rc:o?-n-\tr; cn 
afttolo^ue a routes ccs qtu!’itont»qu’il 
me fie ci’un air ii fetteut t que fi:n nc 
fur capable t l? I- fmc forrir Je fa tjra* 
vi:c. I! fillur encore !ur <!<rc maa 
£c iui tlcr.rtr mes tlcttt mains i ccnfi* 
*!tfeer. *1 Vraiment » Monftc.st, me tlt:« 
»* il» sf'ei tout cc cctiimruil, »!*im 
» 3jr tie futfjfefj t!?fcfp;£i, jevurt 
«« ecile iuen velonrief* rrtjt chambre: i! 
w y en a ttx bcutcoup tiaarret event 
.. eta’ll fei: f rt , qm votts qmttemn: 
»i |;ct piste avcv pint ilc tt^rct q.te 
•» je re fats la imcnre Niit j: tri- 
rnos* h:te farnfis tie fen lubilere, plj? 
il cotr tie mYrt J^-r'.rr <fe» preu* 
res. H me pmrms ruf -tiles , l/rs- 
rtuts, autotjrS, In pior I of. 

< , 'u*:c n’ert font p’» r! ^!f» , t< it 
j|js*u qte fi Jr vcti ' mi b*i crTujrtc 
11 -if *c tie mi n'ifarts, il m* *brc»,j 
r«*;' cc qa nVm t 3’ar,. c«r q.*i 
iu*ir;r. rtc;t *, man jv4f« t fat? *otj- 
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loir fcavoirTnon nom, nique je FculTe 
le lien. II jugea a propos de forrir 
afiez prccipitamment apres ces paro- 
les, cn m£ donnant pour excufe de ce 
qu’il ne m’enrretenoit pas plus long- 
tems,- qu’il etoit prefle de porter des 
papiers a foil avocac Sc a Ton procu- 
reur. Je ne cherchai point a le retenir. 
11 n’en etoit pas de mcme de mes gens, 
que je voyois jfaifis de refpedt Sc de 
crainte a chacune des paroles que pro- 
feroit cet extravagant. Je rejouis moil 
epoufe de cette petite feene , dans la 
premiere lettre que je lui ecrivis. 

J ’arrival le foir'a Maubuiffon , qui 
fert comme de fauxbourg a Pon- 
toife : j’y trouvai encore madame de 
Liancourt , avec laquelle je pris le 
lendemain la route de Clermont. Je 
marchois fept ou huit cens pas dc- 
vant la liticre ou dtoit cette dame , 
& qui etoit fuivie, a quelque di (lan- 
ce, d’un grand Sc lourd carofle, ou 
homit fes Femmes } devafit Sc der- 
ricre le carofle , marchoient quel- 
ques mulcts charges de bagage. A 
une lieue de Clermont , dans un cn - 
droit ou le chemin retrcci par un 
cot can elcarpe Sc par un vailon cn 


1596. 
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precipice , ns Iaifle que la place aflez 
1 596. jufte pour pafler deux voitures , Ic co- 
cher du caroHe ctinc cfc/ccndu pour 
quelqucs ntcedircs, un dcs*niulets en 
piflanc a core de ce carofic arreie , 
cfFmya tellemenr par fon henmfle- 
xnent Sc par fes fonnerres, les chcvaux* 
qui malhenreufemtm croient jeunes 
Sc ombrageux, qn’ils prirenc le frem 
aux dents : lls commencerent a empor- 
ter le carolTc Sc tome ft charge avec 
unc fi grande roidcur * que reucontrant 
d’abord deux des mulcts, lls les cul- 
butcrent. Les femmes erfermces , qui 
comprirenc le d inger oti elles croicuc, 
en \oyanr nulls abymts otivcm fous 
leurs picds , fc mitent d poufler dcs cm 
douloureux. Le cochcr & les mulcticrs 
avoient beau crier , appcllcr , s’cf- 
fotcer , les chcvaux nc s’arrttoicnc 
point, lls. n'ctoient deja plus qu’a 
cinquantc pas de la Lucre , dans fe 
moment que tmdamc dc Liancourc 
effrayce, du bruit qu'cllc entendoir, 
mic I a tete i h portiere, Llk jetu 
tin cri cpousantable , ne vojant an* 
cun mo^en d'empUUer fa littered i* 
tre prccipuce Je me rctomnai aufli. 
Sc je fremis du danger de ccttc dame 
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Sc de tome fa troupe ^ mais fans pou- 

voir y apporter de icmcde, a caufe 15^6. 

tie la diftance oil j’ctois : *? Ah ! mon 

« ami, clis - je a la Font, que ferons- 

» nous? Voila notre femme qui vactrc 

i> nrife en pieces : que deviendrons- 

»> nous? Et que dira Je roi » ? En difant 

ces paroles, je ne Iniffois pas de pouf- 

fer mon cheval de tomes mes forces ; 

mais cela ne me fervoit de lien, Sc je 

ferois arrive trop tard. 

Par un de ces coups heureux , Sc 
qui tiennent du miracle, dans le fort 
du danger, 1’aiOieu des petites roues 
ctnnt ford des nioyeux , par line vio- 
lence fccoufle qui calfa lc-s chevilles , 
ces deux roues tomberent chacuno 
de leur core , le caroffe donna en 
teure & y demeura ; un des chcvaux 
tie demcre fut renverfe de la fecoulfe 
S< rebut 1 ’autre. Les chevaux de voice 
rompirent les traits Sc vinrent .palter 
f pres de la Iitiere , qui rafa le bord 
du precipice , qu’il eft clair que s’ils 
avoient encore traine le caroffc, ellc 
cn auroit 6 te accrochec Sc renver fee. 

Je les arretai, Sc les fis prendre par 
mes domcAiques ; enfnite je courus 
latlurcr madamc de Lianronrt , qui 

J) iij 
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■ ” ctoit demi-morte de frayeur Jc paflai 
1596. jnfqu’au carrolfe, d*ou )e tirai toutes 
les femmes, dont h pcur n’ctoit pas 
moindre. Elies pcnfcrent ctranglcr 
Icur cocher, j’eus fa compfaifance 
de lui donner une voice de coups dc 
canne. Enfin la pcur cnnt emicre- 
mcnt difiipce, & la voiture bicn rac- 
commodce , nous nous remimcs en 
marche, & jufqu’a Clermont, je ne 
quittai plus la portiere de tnadamc de 
Liancourr. 

Le roi setoit avancc jufqu‘cn ect 
endroit att - devant dc (a mnitrefle , 
& il v arriva un quart-d’heure apris 
nous. Pendant le r<?cit de l’avcmurc 
arriv^c , dont on nc manqua pas de 
J'inftruire d’abord, jobfervois ce prin- 
ce , & ;e le voyois fc rroublcr & pa- 
lir. A ces mouvemens , que je ne lui 
avois jamais remarques dans les plus 
grand* dangers » il me fur facile de 
juger dc la grandeur de fa paflion pour 
cctrc femme. 

Les premiers mcmcns ayant ^tc 
donnes X la tendrefTe > le roi me 
mit fur fes affaires , dont fa plus 
prcfTantc ctoit lavis qu'on lui don- 
coit par une lettre cciite dc Rouen, 
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que le due de Montpenfier, rengnge 
phis que jamais avec ies fa&ietix, tra- 1 ^96. 
nioit comre fa perfonne royale , un 
deffein important, qu’on ne declaroit 
pas, & qu’il s’attachoit par toutes for- 
tes de moyens des creatures. Le roi en 
relTentoic d’autant plus de chagrin , 
qu’il aimoit naturellement le due de 
Liontpenfier , & que la politique 1’em- 
prehant dc s’aliicr s par le mariage de 
Madame fa focur, avec le comte de 
Soiflons , ni avec aucun des princes 
Lorrains, il s’etoit accoutumc a regar- 
der ce prince comme celui qui devoit 
cue fon beau frere. II voulut que fnf- 
pendant toutes les autres affaires pour 
celle - la , j’allafle a Rouen faire ren- 
trer M. de Mompenfier dans fon de- 
voir, ou remire fes brigues inutilcs. 

j’y pafTr.i fix jours, & pendant cc 
terns- la j’eus lieu d'etre pleinement 
convaincu , que i ’imputation faite a 
ce prince ctoit abfolument faufTe , 
un artifice de ceux qui chcrchoienc 
a jotter du trouble dans le gouver- 
nement. Cc prince, bien cloigne des 
femimens dont on 1c raxoit , ne laif- 
feit lien voir dans fes demarches tk 
les difeour? , qui ne julVihat for. at- 
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tachement a la perfonne du rot. Cenx 
j nvec.qui il avoir en a ce fujet les plus 
^troites iiaifons , n'ofoicnr pins pnrlcr 
autrement en fa prefence, Sc defefoe- 
roient de Ic gagner. "Un jour qu’il 
m’avou fait riionncur dc m'tnviter d 
diner, il me parla dc fes difpofitions, 
avec une candcur & une franclufe, 
dont ccux qui Font connu , fc,avent 
bicn qo*il n’auroit pas etc capable, s’il 
fc fat femi crimincl; Sc quoiqiul ne 
chercliat point a. fc juftifier , l’inno- 
ccnce a ccrtaines preuves mucitcs, 
auxqucllcs on nc pent gu^re fe md- 
prendre. I! m’cmbralfa pluficurs fois, 
coinmc tin Iiomtnc qui Ini dtoit chcr 
par foil devouemenr pour 1c rot, Sc 
cn ccttc qua l ire , il me fit unc pro- 
nicflc de urn amitie, dont j’ai rc^u de- 
puis routes fortes de prettves. Jc lui 
parlai de fon manage avec Madame , 
comme d’une affaire dans I acjucllc le 
tot confpiroit pour fon bonlicur au- 
tant que lm-mcmc. II m'avmn qu’tl 
n’avoit jamais nen defirc aufli nrdem- 
menr quo la poftcfiion dc cute pnn- 
ccllc y mnis qu’il no Colt plus sen 
Hater, nc vojant cn Ini , difoit-tl, 
ntn dc capable de g.-gner fon ctrur. 
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£< de vaincre i’afcendaht du comte de 
.SoifTons fur iui. Jc demeurai entiere- .1556'. 
inent fntisfait des fentimens dc M. de 
Montpenfier je refoius d’en rendre 
bon comptc a fa majeftc. J’employai 
le refte de ir.on fejour a Rouen, a re- 
n enter avcc mes nnciens amis , ie pre- 
mier prciidenc de Boquemai'e, MM. 
de Lanquetot , de Grcmouville , de 
Bouterode , de Bemiere, tons mcm- 
bres du Parlement j les nbbes de Tiron 
& de Martinbault, les fours de Mot- 
tevillc , des Hamcaux , du Mefnil, ca- 
pirninc du vienx palais, de Jn HauJic, 
de Menencourc, du Mefnil bafil , & 
autres , dom je fus traitc , &c que je 
trait, li d mon tour. J crois defeendu chez 
la Pile , un de mes amis particuliers. 

je tronvai encore le roi a Amiens, 

{ 1 1 ) oti arriverent pen de jours npres 
des deputes des principales vilies de la 
Provence & du Languedoc , done fa 

( u ) Lcr, (Mputvs « bon prince ; mais 
.•>» dc I,i ville fi’A- » il vous craignoit , 

» miens , ini parlcnt « 5c moi jc nc vous 
*> <lui< 1cm* lutangiic »> ernins ni nc vous 
»•> »U* U home «le Hen- ■» aime «. Lt Grain } 
ss ii 111. Ouij leur Dtc.uk tic Henri le 
, e'etoit un Grand, Hv. to. 

B v 
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mis nc lm nvoicnt pmns deimndf 
caution de fi p-'ole Je repliqin quc 
je Iin promcttois tic n en fauc titaj;e 
qu*d 1 extr&vmc, & quc cer cent pou- 
X on mate nccc Unite nupres dc Kln- 
dame, dins h fuppofic on qu’cllc lc 
montrat chipofce a fe rendre a fi \o* 
lontc , pourvtt que je In Iui juftifhfte 
claircment Sa nnjeftc fc rendu a cone 
dcrmcrc raifon , muni dc cettc pi^cc 
autennque, je pris le ih^nun de 1 on* 
tamebleau , ou b winccife ctoit ajors, 
cxtttmenunt cmburaftl de mon per- 
fonnaqe 

Je ne fcjoatnni que ninqt-quatre 
lieurcs a Tarn, j’irnni pres dc 
Madame qui mVtendoit n\ec quel- 
que impatience . lc rot l nynm hit 
p'c\cnir quclques joins auparavint 

f er Lomenis fur mon % 0 ) 2 "C, iai s 
ui cn nurqirr le fujet l lie fc fln- 
tott (car cn amour fi l on crime lour* 
on fe Rate auflt dc tout , } quc p «*- 
ctreje \enois rendre le com c deSoif* 
fons hemeux , £>_ ccite penfee me r*n- 
clu beuruix noinume, tan: qn life 
Iui dura, c eft a dire, l sdeuxj rentiers 
jourt* que j-* crus dc'oir dorm-- a b 
ovilttc 6. aex conplimcrs, Lite c!«r- 
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gcade ton lc rroifiemc, iorfqu’elic 21 

quo jc nc !a mettois Air ic chnpitrc dc 1506, 
fes amours, que pour !ni declarer qu'au 
point 011 M. lc comre s’etoit fait haVc 
du roi par tomes fes imprudences, cllc 
ne devoir plus penfer a cn fairc fon 
epoux ; car je crus devoir commenccr 
par cn eloigner nn ^ avam que d’emre- 
prendre d'en fairc rcccvoir tin autre. 

Quoiquc j’ufalfe., cn parlant de M. 

Ic comre de Soidons j de tons les 
termes les plus doux que je ptifte 
imnginer, il avoir dans la petfonne 
de Mad amc , tin ardent defenfeur. 
v^a r^ponfe ne fur qtfun tilfu d’epi- 
thetes tomes des plus fortes , £: dc 
menaces dc me frirc perdre les bon- 
nes graces du roi. Etourdi d’un cm- 
Portement fi fubit <$e A violent , jc 
ne fongcai qua lappaifcr, nutremcm 
nu comtnidifm cut etc finie dcs ce 
moment. Je la priai done de m’ccou- 
tcr *, & commcncant tin long dif- 
rottts , dont j'iguorois quelle alloit 
(trc la Ante , jc fis marcher avnnt 
tour une longue & cloquerue pro- 
teftation de rcfpetl , d'attaehement, 
de padion do ia fervir „ pendant !a- 
q tie lie j’appellois imuilcmcnt mon 
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imagination i mon fecours, poor m« 
1 5 p<S. fournir dc quoi la calmer ; puce que 
tout cc que j‘a\ois de plus raifonni- 
b!e X lui faire entendre, }e veux di- 
re , les cxccs auxquels M. le comte 
s’etoic pone conrre 1c xoi , etoit 
pr£cifcment ce qui la i^volioit le 
plus Je franchis pomtaiu le pas, Si 
jc ia priat de faire fcricufement re- 
flexion, fi ce prince, par tome A con- 
duite, avon merueque le roi travail- 
13c X fnre fon bonheur Lcfpcrance 
feule qn’avoit la puncdTc, qu \in d»f- 
cours upeu dc Ton gout, fintioit p cur- 
ette d unc maniac plus agreible pout 
fon amour , 1’obligea , commc malgr£ 
die , d’y preter ut.ntion. Jc le jugcai 
par Ics furnces de co^ce, qut dc temj 
cn terns pngmnent fon vifagc dc roa* 
gc &. dc pile. 

Je co umuai X lui expofer , -ivcc 
toutc la moderation poiliblc , tott5 
les fujets de mecuntancrocnt que M# 
le conuc avoit donnas iu roi , Si 
cn pautcuWcr , fon con cn Bourgo- 
gne, ccrtainement in xcuiaolc, me-* 
me a unc am-inte avec h pr^iau* 
lion dc nc pas ouhlicr i tep- -r foil- 
vent, que pour moi je uo)o*3 M# 
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le comre fort cloigne des fentimcns, 
qn’on pouvoir Ini ntrribuer fur fa con- 1 596. 
dune. J’nppnyni fur les fuites qu’c-lle 
devoir nnturellemenr avoir dans la 
conjoneture du proces n&uellement 
interne comre la princefle de Conde , 
park-quel le prince fon fils, encore 
Jfttigucnot > vivoit incertain de fon 
ctnt , & dans une efpece d’exil -a la 
Rochelle. Cette affaire etant de cel- 
les on le bon droir tout feul ne fuffic 
pas, les partifans du jcune prince au- 
roiem reuffi difiicilement a dilliper les 
accufations faites comre la mere , &: a 
nffurer au fils fon rang de premier 
prince dn fang & de prefomptif {ren- 
tier de la comonne ; fi le roi en fnp- 
primanc les pieces de ce proces , com- 
ntc il fir dans la finite, ne ft fin meld 
lui memo de la juftification de Tu- 
ne, & de la defenfe de i’nutre. Je fis 
fentir a Madame , que M. le comte 
tenoit fon forr entre fes mains ; mais 
qu’il ufoic fi mat de la bonne volon- 
16 du mi a fon egnrd , que dans 
tine occafion ou il ne s’agifioit de 
lien moins pour lui , que de pren- 
dre la place du prince de Conde . 
il jutcroit infaiiliblement fa majefte 
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dans les mtcreis He Ton concurrent* 
i^c. Enfin je crois pouvoir dire qu’avec 
toutc autre, jaurois mis le prince 
dans Ton tort. , t 

Madame, qui pendant cc difeours 
etoittombee dans une reverie, caufee 
par un chagrin cruel , plmut cjue pat 
de fages reflexions , m’mtcrrompic en 
cet endroit » pour barer ccttc conclu- 
iron que je lui avois ladle entrevoir 
favorable, & qai s'cloignoitdmefutc 
que je parlois. Quand une fois elle 
cm repns la parole , die nc-fttt plus la 
maurefle dc s'arreter *, 6c fon depit fe 
rallumant , die cclat.i pour la fccondc 
fois comrc moi, qui ne chcrchois, 
difoit elle, qn’A la ttomper; 6c centre 
Je roi fon frerc, qui laimoit fi forr, 
difoit-clle ironiquernent, qu'il nc pon* 
voit fe tefoudre A fe dchtirc tl’clle. 
Elle * engages ,potir preuve , dans une 
longue enumeration des foupirans 
qu’cllc avoir cus ; panm Icfqucls il 
jnauroit etc facile dc lui man tree 
qu'el leave it manque fon ctabhffeincnc 
par fa fame ; comine lorfqtfcMc avoir 
tefufe le rot d’Ecoflc. Ells nepat- 
. cna nr la icin; fa mere , m le roi 
jltr.n 111. qui asotent tons confpi- 
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re comrc elle pour Ic celibat. Sons 
crcur qui cherchoit les louanges spies 
ram d’inve&ivcs , la ramena tout na~ 
tureliement fur le comte de Soifions j 
6c cet article fur tin ire dans nn tzout 
oppofc , encore plus amplemenr. 

Enfin elle fe fouvint qn’elle ne m’a- 
voit imerrompu , qtte pour entendre 
les confcils , tnoyennant lefquels }e 
lui avois dis que le paffc pouvoit fe re- 
parcrj 6c elle me les demands pofirt- 
vcmentj mais nvec ce memo ton de 
railleric & de trial ignite qui me fit en- 
core mieux compicndre quefon efprit 
emit attaint d’un mal incurable a tome 
i eloquence humnine : >» En faifant , 

» lui tt?pondis-)c , prdfc par la quef- 
» tion , tout le contraire de ce que M, 

» le comte de Soilfons a fait jufqu’ici. « 
Ee terns que }c mis a proferer ce peu 
de paroles, fufiit pour me perfuader 
mfinutilement je propoferois M, le 
due de Montpcnficr. Je regard a i ma 
commifiion comtne achevec , on plu- 
tbteomme tout-a-fait nianquee ; 5: je 
ne fongcai plus qu’a me tirer de ce 
mattvaispas, avec ties mots fi v agues 
6c fi genet mix , quo la princefi'e n’en 
pm prendre aucun avantage fur moi , 
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' — - ni foutenir aprcs > que je n’avois pas 

ljpfi. tenuce que je lui avois promts. De 
tons Ics genres de difcours , c’cft: ce- 
lui-la qui coute le moins. D’abord je 
me jctiai fur les devoirs des rois , & je 
m’y etendis beanconp , quoique je 
n’cn voulufle rien conclure autre cho- 
fe, ftnon que de ce cotc-la il n’y avoir 
attain reprochc a fairc au roi. La con- 
fcqusncc devint ellc mcme un autre 
difcours cn forme, partagc en p!u- 
licurs parties, oit la douceur de Henri 
re fut pas tranche l£g<Jremenr. Pour 
finir par quelquc chofe de'plus pofi- 
tif , puifque,contremonattcnte, Ma- 
dame avoit la bonti de ne point s’en- 
mtycr d'ttnc fi longue harangue , jc 
l’aflurai fuccinftcment que du carac- 
i£re dont ctoit Henri , on cn obtenoit 
facilcmcnt tour ce qu’on lui deman - 
doit de raifonnablc. 

Madame , furprife dune chute ft 
prccipitee , me demamla avec quel- 
que raifon ce femble , fi je n’avois 
nen davantage J lui dire ; car i| eft 
vrai que j’avoit bcaucoup imrchc , 
tc fait pen de chcmirt, Je lut rfyon- 
dir quM me reflott encore tine infi- 
nite de chofcs. Je voyois que Ic mat 
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ctoit venue pendant une fi longue con- — - 

verfation ; Sc je comptois avoir aflfez 1596. 
lafle la princerfe , pour me faire don- 
ner un conge: abfolu. Je fus trompc, 
elle ne mele donna que jufqu’au len- 
demain , & me congedia avec un air 
tout enfemble mutin & malin , quiac- 
compagne d’un coup d’asil , & de quel- 
ques interjections que j’entendis en 
fortanc , fur le tour que je lui avois 
joue a Chartres , me paint de ties- 
mauvais augure. 

II nuroir lalJu ctre le plus prtTom- 
ptueux de tons ies homines, pour fe 
Hater npres tout cela de la perfuader : 
aufli ctois je fort eloigne de cette pen- 
fee } ot quelle joie n’aurois je pas ref- 
fentie, H en mcquittant, elle m ’avoir 
or domic de ne plus reparoitre devant 
elle ! J’y retournai le lendemain a 
1'heure qtii m’avoit etc marquee, ala 
fortie de fon diner. Madame ctoit ren- 
tree dans fon cabinet de meilleure heu- 
rc que de coutume , & s'y ctoit enfer- 
mce avec Mefdamcs de Rohan , de la 
Guichc , de la Barre & de Neufvy ; 
toutes femmes done je n’attendois 
ticn tnoinc que de hons offices. Je de- 
mettrai dans fa ciiambic A in'cmtcier.ir 
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avec Mefdames de Gratains 5c do Pan- 
5 p(J. geic, 5c dcut aurrcs demoifellcs, 
aufli bicn mrcntionnces que les auttes 
Ictoitm mal. Je icur dts quo je n'nu- 
iois pas die Belie qu’elles cuflTent pris 
dans Ic cabinet dc Madame li pree 
de cclles qui y croienrj & quo j'droit 
fur qu‘elles y donnoient cn ce mo- 
ment a la pnncefic de fort mauvnis 
confeds. Elies me rcpondircnt que je 
ne devots pas Ic croirc ; mats d’un toil 
qai me le confirma encore davamige. 

Madame form nu bout d une figu- 
re an moms, quelle avoir cmplotde 
d bicn fc preparer , 5c m’appercc- 
\ mt , cite mo dit qu'cllo alloit me 
ft :cc fa rdpoafe. Jo pouvois la dew* 
net aifcmcnt, d i‘air compofe , froi I 
fc tnep-iBiu, dont elle pronon$t 
cos paroles. Je h fums , foufir.-'rt 
nc c:u*llc pcinc. Die mVprgna 
colic do !ui p'der ; & comm:p;a par 
me dire quelle me tenor qurr? de 
tout ce quo j avois p'omis d-* lui dire % 
5c que jc n’avois non autre chn r e i 
fmc que de Iccoutet moi - nteme t 
petit ntetranr tme no.-vc 1 !? nuiitte 
do liautcur fc d: tncptis fur Ton vi- 
f^c, die m: t;aua cn p*£fcnce da 
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tantde temoins, je fibs obiigc de l’a- r- — 
voucr, comme le deinier des Horn- iyj6. 
mcs , qui tranchoit , dit elle , de l’hom- 
nie d ’importance Sc d'liabiie politi- 
que; lorfque je n’etois en efTet qu’un 
vii Sc tin iache fiateur , qui ne cher- 
chois qu’a nrracher de fa bouche l’a- 
veu de fames , que M. Ie comte & 
die n’nvoient point commifes, pour en 
iaire ma com au roi , indigne lui- 
mcme du peifonnage que jc jouois. 
Madame ne put s’empccher de fe mon- 
trer femme , par I’abondance des pa- 
roles qui trahirent le mnimicn con- 
certo qu’elle avoir pris. fl lui revint 
tn memoire queique chofe de ce que 
j’avois dit la vcille, fur fa conduite Sc 
fur celle dc M. le comte en Ream, 
done el Ic fit une npologie dcplacce. 

Pangcac fut traitc dc pros hufile , qui 
n avoir pas encore eu tout ce qu’il mc- 
litoir. Bile trouva mauvais que j’euffe 
cenfure ics rois. Elle revint dc cec 
<k\irr; Sc me dit que pour tom ren- 
Icrmer en den>: mots, & pour mo- 
ter 1'cnvie de me vanter dc ma com- 
million , cbe m avcrtiflbit que j cross 
l ien imprudent bien ctomdi de 
me mcler des aPbbics d une peifor.no 
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ft fort au deflus de moi ; que jc n’c- 
tois qu’un fimple petit gentdhomme, 
dont Ie plus grand honneur dtoit d'a- 
voir etc nourri jeune dans fa nut- 
fon , & qm n ’avoir fubfifti , an Hi bien 
que cous les miens , qtt’en ftiftnc tna 
cour au\ princes de Navarre j que Ie 
fort de mes pireds qui fc m£connoif- 
foient Sc ofcnrmertre leuts doigts cn- 
rre I'arbre Sc i’ecorcc, eft d’etre fa- 
cnfics toe ou card , fans avoir memo 
I’honneur de Icclat. Tout ccc endrojt 
turn bicn rravadlc , Sc de main de 
fcnime.Commc Madame fgavoitbitn 
qu’jl u’y a>oir perfonne , pas memo Je 
comrc dc SoilTbns, tour prince dti 
fang qu'd ctoit , qm cut oft me tenic 
un pared difeours , cllc afouta , com- 
me tout cc qu’cllc put imagmer dc 
plus fanglant , qu’en me parhm ainfi , 
ce n’croxt pis moms au noin dc M« 
Ie comrc qttau fen, qu’cllc me par* 
Iojc. I.a pcsoraifon repondit a tout Ie 
refte. Cc fut une menace ttcs-cm- 
portec de maccablcr d’un feul mot 
aupfts du joi , &r une defenfe de puo»- 
tre devant die, par- tout cut cllc ft 
trouveroit. 

Je ne ctois pas qu*d pmfle y avoir 
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de diftin&ion de rang Sc de fexe , qui 
nutoiife a employer un cilia de rermes 1 jptf, 
fi outrageans. II n’y a pas allurement 
de vanite de ma part a les rappor- 
ter. Mais comme Madame joignid’ef- 
fet aux paroles , Sc qu’clle m’obligea 
pour ma dcfenfe a faire quelques de- 
marches > ou je m’eloignai pour la 
premiere fois de la foumiffion que je 
devois a line princeffe ftcur de moil 
roi ; j'ai cru n’en pouvoir mieux jufbi— 
her la ndcedite , qu’en rapportanc fi- 
dellement les converfations , Sc juf- 
cju aux propres paroles qui y donne- 
icnc lieu. Quoique moil amour pro- 
pre foufftit ctrangement d’un fi indi- 
gne traitement, j’euspour le moment 
nfTez, de rctenue , & inane nflez ae 
politique pour n’en Iniffer lien paroi- 
tre ^ je dir nffez de politique , car pour 
peuque j’euffcmomre ^alteration fur 
mon vifage, Sc d’aigreur dans ma re- 
panfc, Madame fe feroit eloignee fans 
nf entendre , 6c auroit remporte un 
uiomphe, qu’il emit naturel que je 
chcrchafle du moins a rabailTer de- 
v.*ru les perfonnesqui en etoient com- 
piicei , ou temoins. 

Jc repris done la parole , avee Ja 
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**** fjiilTj? timtdite dV.n homme qui chcr- 
y$q$. cue a fe difctilper, & pour engager la 
princctlc A m’entendre jtifqu’au bout , 
ie conmcnpi par lui dire, <jttc j’ccois 
blcn iachc quc de mauvats confetls 
lui euflfent fait rppcrcevoir dans mcs 
paroles , cc quc jc n’avots cu aucune 
intention d'y mettre , & m’cuflent nr- 
tirc de fa part un triicemcnc quc Je 
lie mentots point j qu’il m’etott fa- 
cile dc lut fatre connoitrc won inno- 
cence fur tous Its rcprochcs qtfeile 
m avoir fans , quc pour commcncer 
pir M. h co nice, die f^avoit qite 
dam tout cc que javois dit a fon tu- 
jec , favois ajoutc que perfonncUe- 
ncm f ctois perfuade dc ladromne de 
fes intentions. J’artttai Madame par cc 
dc jut : cllc erttt joint du platftr de me 
\otr a fes p cds follicitcr un pardon. 

J c pounmvis avee !e me me fang 
frotd • quc pour lever le fcuipulc 
qn'elh fembloit avoir , qu‘on tut de- 
|u»c vers cllc un petit gentrlltom- 
mc , mdi^nc de I'approciier , je tut 
apprenojs q*ic qnoique, par Ic m str- 
aits mrngc dc inn ancetres , ffc 
n’cuffe m I* bicn, m les dtgnttts 
auxquclles jc {tavern ptct.ndre, ce- 
pen- 
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pendant ii croit forti en differens terns , ~ 
dematnaifon, plus de cent milie ecus 1596. 
qui avoient etc portes par des fillc-s, 
dans les maifons cie Bourbon &: d’Au- 
triche , (13) que cctte preuve te- 
noit lieu de milie autres que Je pou- 
vois y joindre 3 que loin d’avoir etc a 
charge au roi depuis que j’etois a 
Ton fervicc , ce prince m’avoit quel- 
quefois donne le plaifir de le voir re- 
courir a moi dans fes befoins 3 que j’a- 
vouois ccpcndant qu’aucune raifon 
n’nuroit pu me juftiher d’avoir pnfTc 
les ordres que j’avois regus dc fa ma- 
jeftc, fi reellcment j’avois etc capable 
de le rail e. En ce moment je tirai 
de ma poche le fecond ccrit du roi , 
aufii en forme de lertre , ndrciTee a cet- 
te princelTe 3 enfuite profitant de 
i’etonnement on je i’avois jettce , jc 
iui dis que pour achever mon mefla- 
pe , avant de la quitter pour tou- 
jours „ je lui dcclatois commc fon 
ferviteur, que le roi lui tenant lieu 
depere, & etanc d’aillcuis fon mai- 

\ i X } Jc renvoye Air j mer.t dc ccs nicmoi- 
err- fatolcs, a I’cupli- jifv , des alliances dc 
cation cue j’ai don- ].« raaifon dc Bcihtt- 
Q'*c a« commence- |n<\ 

Tonic HI, 
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tre & ftn rol , cite nVoit point 
d'autre pitti d prendre , quo de ft 
ftumettre a ft vo'° ntc > f “, S 
c comer rout ce quepouvon lm fugs - 
rirr M le centre dc SoilTons, cUe dcvoit 
fe refoudte , ou i prendre un epoute de 
h main du rot ftn ftcte.oii » «"' 
emtrir ft dtfgtKe ; qu’d lm fero t fcien 
ftnfible en ee dormer car, «P.c« »vo r 
ftutenu rm oral de Mine , de fe voir 
reduite i un b.en tris-rocdiocrc : pud- 
qu'elte rflgno-ott par qn outre es , lar- 

cclfts du rm , cc prince, d nr I cb.m 
^ 0 „ qu'd lui aaotr fair d;-s bicm done 
cllc lomffott, nrotr plaint conlullc ftn 
eccur , que les lorn be 1« coutumes de 
Navarre, qui lm cn auro.emlaincfort 

F0 Ccr demicres paroles nreremMv 
dame, malgtc elle.de la f.oldcur J. 
d„ dedain qu’cllc s’cfiorrett de naon- 
tier, pour ft ft«c entree dam le plur 
C rand r emportement dont une ftm- 
?„c tot capable Ap.ct laaolt ea .a e 
P rr tom re que ft co ere pout tnftttc , 
( car ce tear n efr dcia qne I. op tong ) 
clft rent-a furtcufe dam fon cabin, c- 
U mot, Je me tenrat dmteement mr 
Uftallci.CotntnC ]cdefccBdot5, jv vtl 
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account madame dc Neufvy , qui 
me dit que Madame l’envoyoit me de- % j 
mander ia Iettre que je iui nvois 
moncrce : nouvel artifice de ces quatre 
femmes, qui avoient perfuadea Ma- 
dame, qu’elle travailleroit plus effica- 
ccment a ma perre aupres dti roi , fi je 
pouvois paroitre avoir facrifie la Iettre 
de fa majefte. Je fenris le piege , & je 
iepondis a madame de Neufvy , qu’il 
me paroifioit fort ctonnant qu’aprcs 
avoir refufe d’entendre ie content! de 
la Iettre , Madame me la fit demander 
au memo moment j que je ne pouvois 
la communiquer qu’a la princeflfe fett- 
le, is: lui en faite une fimple b£ture ? 
en aynnt befoin pour moi-meme. Ce 
ifietoit pas-la. le comptc de la rneffa- 
gere , qui s’en retourna fans rien repli- 


qtscr. 

Je vins le memo jour coucher J 
Moret, ou etoit mon epoufe} &: apses 
y avoit fejourne feulement vinct-qua- 
neheures, je m'avancai jnJqua Paris 
au devant du courtier que j avois .air 
pauir de Fontainebleau pom poster 
mec dcpeches an roi. An lieu dc 
mon courtier , j- las ion impnc dc ne 
Yoirauivet que le jatne fiot.sk, m.u- 

* * 
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" rre d hotel da Madame, charge d’line 
1596. lettre qut me furpnt encore davanta- 
ge, lorfque je recennus qu’elle ctoit 
da roi je fcavois epic Boclfe ccoic 
cclui que de Ton core Madame a\oit 
dcpcchc vers le roi Jc vis que cette 
l.ttre avoir etc envoi ee route ouver- 
re i h pnncMle, 5 c qu'on n* me la 
rcmsnoit qu'aprcs qu'elle avoir paffe 
dans Ics mams de Madame ,qm ) avoir 
mis fon cachet A routes ccs marques , 
je nc doutat plus dc man malheur un 
trifle p"*lfenriment m’en av erm enco- 
re* & jcnouvrisla leitrc quenrrem-* 
felan* Jc n’vii asois que trap dc fu- 
jer Au heu dcs hnranges , d« tc- 
mo gnaq-s de Lonte & de conftance, 
dom les lerrrej du roi pour moi croicnt 
ordinajremem pkincs . m A s veux ue 
fjrcnt f-appes que d'un o*t! r e riqon- 
r*ux d- fatre fam r ftion a Ma lame* 
fa tmtiftc * nc pouvarr fo ifirirf c’tft 
*> amfi quMle v cxnnrroitjqu un de fet 
»» fuj tso»f n f a ut '•pnrcc’rc f-fepur, 
r £* s Un p nir eii'Ii tor* s'd n’c*Ta- * 
* t fa f-u"* par fes fo tinifticms 
Jc tus r* 'a'fc * je lav cue, d- cc 
co p a c-bkr* , A: d aunni plus * 
qis nc pnuvan* jrefumer que mon 
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pofliilon n’eut pas pone ma lettre au 

roi , je voyois que e'etoit memo 1596. 

a pres j’avoir hie , qu'il me traitoit ainh. 

Que-llcs reflexions ne hs-je pas aiors 
fur le malheur d’etre employe a rac- 
commodcr les grands , &c fur le dan- 
ger de fervir les rois ? Je ne me re- 
prochois rien a l’egard du roi. Je i’a- 
vois fervi pendant vingtquatre ans * 
nvec unc alflduire Sc un zele que rien 
n avoir refioidi. Cctoit malgic moi 
que je nftitois cha'gc d’un emploi (i 
defngi cable. 11 y avoir dans l’ecrit que 
je m ctois fair donner par Henri , mille 
chofes plus dares que tout ce que j’a- 
vois die a Madame ; Sc je les lui nvois 
(Spaignccs , dans un moment oil j’au- 
rois pent cue etc excufable de les ng~ 
graver. Je n’ccois coupable tout au plus 
quo d’obeir trop fldclemcnt j &z cepen- 
dant fa majefle me facriitoic crucile- 
ment, fans nucun egard, ni pour mes 
re lions ? ni pour fes propres ordtes. 

J etois penetre ne cette injuftiee ; -Sc 
routes mes pc-nfccs ni.’oicm a fo: mer 
de fortes tcfoltitions d’abandonne-r * 
pour jamais la cour. 

Mats a peine les nvois je formces 
res refohmons, que'je nouvois aufft- 

C iij 
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” — lt — tot millc motifs pour les combattre. 
Henti, comme je 1’avois d£ja fou- 
vent eprouvc , avoir pris un fi grand 
empire fur toutes mes volontes , qu’a- 
ptts mille fermens de mapart , un fcul 
mot dc h fienne me ramcnott a lui, 
tomme par cncfnntcment. A cctte 
confederation fc joignou cellc de mon 
interct. J nllois done m’expofer d per- 
dre les juftts recompenfcs de mes fer- 
■vices an moment mcme que j'y tou* 
eliois , & lorfquc dcpoutllc de cinquan* 
te millc livres dc rente par Tcxbdicda- 
tion du vtcomtc de Gand , tpuifc par 
un fervtcc long Sc coutcux , ?jani 
une nmfon i ttcabhr, menui dune 
rombreufe famillc par h fcconditi 
dc mon (fpoufc ; ces rccomncnfes 
^roicnr route tna reUburcc, Sc fc fcul 
fonds que j’avois culme Mail d‘un 
a itre cure, comment prendre fur foj 
<1 aller clluycr cn cnmincl les liau-*’ 
trrs d’tmc p nr* a. fit* nvec Uquelle^e 
venois dc fourentr un perfomugclidif- 
fer-nr » fc que je ne pauvnis douter qtii 
n: rend!: po.irmoi cccabcc uufliamet 
qu i! Ic jKmvoit tire 5 Jc crois que tout 
le manJe f* met ut tn mi place, Sc 
qu'oa f: peis.t facilemtnt man agi- 
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cation de mo n ferrement de cccur. 

Je pris enfin un parri alTez fnge , 
niais qui n ctoit rien moins que capa- 
ble de fufpendre les chagrins dont 
„ j ecois dcvorc. Je feignis d’etre ma- 
Jnde, & il me prit dcs ce moment une 
noire melancolie bien capable en ef- 
fetde faite naffer dans mon corps une 
panic de la mauvaife difpofition de 
mon efprit. Je ne m’ouvris a perfon- 
ne fur ia caufe de mes chagrins, j’en- 
voyai chetcher un mcdecin,qui me 
fnifanc trembler fur ies fuites d’un mal, 
tout entier de 111a fn$on , promit pour- 
tnm de m’en tirer a force de faignees 
& de purgations. 

Sur les quatre heures apres midi 
arriva un autre mcdecin , auquel il 
ctoit refer vc de me redonner la fame : 
e’eft Picaut mon courrier que j’atren* 
dois impatiemment , pour prendre, fur 
fon rapport, une derniere refolution; 
c£ qui apres m ’avoir appris que i’nc- 
cident qui lui ctoit arrive de fe detnec- 
tre Ic pied en route , l’avoit fait de- 
vancer aupres du roi par le courrier de 
Jdadame, me remit une lettre de la 
main de ce prince 5 qui gutrit tons mes 

C iv 
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— -- ■ micix. Henri me m .in do it que je do- 

1596. vois a&ucllemcnt ctre bien cn co- 
lore de fa premiere lettre , qu'il l’a* 
voit ecritc dans ce premier mouve- 
ment de vivacitc que je lui con-, 
noillbis , & fur les plain tes evage- 
r£cs, jointes aux inftances & a l*im- 
portunuc de fa ftrur : mats que pour 
me rafTurcr, il me donroit la parole 
de ne me defavoucr cn nen , S: qu’il 
me nermettoit cn ce cas de me fer- 
virde ft Icttrc mime comro lui. II ft- 
niflbic par ecs mots : •> Venez me 
»» trouver , pour m’mformer erstore 
» plus p'irtiudicrumnr de tout ce qui 
»» s’cft pallc. Sc nous allure z d’etre 
». au Hi bien refit de mot , que vous 
»» layer jam us ftc , qinn 1 je de/rcis 
» prendre Ii vtcille dww'c de Haur- 
w non , <i l,t f a ’*v ' A lint t 

*» man amt « . A *.ct air de cotdi lire 
t< de ftmjJiante , je rc«.onnut non 
rneicn m litre. Cette lettre emit da- 
tee du i 7 Mai, ^ h pam^re dtj i j , 
tomes dtux d’Amtans, <n je madu- 
min at de* ft jvure du jo ir> Sc oil 
j'-fnvat L* l'nJ*unm. Je ne luppri- 
nui, ni ncdeguifatncndc toutccqji 
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s 4 croic dit & fait a Fontninehleau , en- 
ire Madame moi, Sc fa majeftc 
me temoigna par un redoublement de 
carcffcs, qu’elie approuvoit route ma 
conduite. 

Pour ne pas couper trop fouvent 
le fil tie I'hiltoire , par un recit qui 
pent nouver par - tour cgalement fa 
place , j’achevs en pen de mots ce 
qui concerne cc-tre affaire. La Varennc 
qui emit charge de veiiler a la coiu* 
aux nucrets dc madam e Catherine , 
ne mauqua pas de 1’inilruire du bon 
accueil quo le roi m ’avoir fait, &: do 
Jui fairo part on merne - terns de la 
nouvvlle qui fe repandoit , que j’al- 
lois ette le depoftaire abfolu dos fi- 
nances, I a princcfTe comprit aifcmer.c 
fur ce rapport, non feulc mem qu’il bal- 
lon rmonccr X fa vengeance . mais 
encore que fon uucrer ctoit do men.t- 
ger dans la Ante un homme , do la 
main duqael alloienc fos'tir d c for mats 
tomes les ordonmnees pour l’emraien 
t o fa m.tifon : or. die catmint de fan 


tot: > on hien h die ncrfiln ;1 me Pi tv.- 
pur-.r, die cut la generohtc de me 
le 5 ''.n;<>nner ; iy, de quclque ma — 
r.twte otto Co l oil ,]'«»' cue a la Umanaa 
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de cetre princcfTc', que c’eft line mar- 
i que de grandeur dame , dotit forr peu 

d’aurres auroient cic enables. Si (’on 
avoir retranche dti cara&crc deMada- 
, me les execs d’unc vis ante qu’il lui 

etoitimpofiiblc de furmomcr, & qui, 
dans I a diiire dont i! sagir, joignoir a 
fa force, cclle de la plus impctucufc 
de routes les paflions, on n’auroitplni 
rrouve qu’un ccrur naturellcmem non 
St facile , capable memo d atniric St 
dc rcconnoiiiancc. 

Elle choi/ir madame de Pangeae, 
quictoit de mes amies , pour luf fairc 
part dc fon changcmcnt d mon egard* 
Elle fit mcme les premieres demar- 
ches atiprcs de madame dc Rofny. 
Jc r.ivois laiflce crrcouche a Moret. 
.Apr^s qifcJle fur rcrablie, cllc alia un 
jour au ptcche 1 Fontainebleau , Sc 
s*cn rctourna fins voir Madame, pre- 
lexrant ur.e Icgcre indifpofuion qni 
retenoit cctte princcfTc an lir. Mada- 
me dc Pangcac lui cn ayant fait qucl- 
ques reproches , comm* d ‘die men)? , 
mail cn cfTcr par otdre de Madame, 
mon Ipoufc fc trouva obbgce de lui 
icponirc que les termes ou Madame 
cn ctolt arec fiioi , lai defcndcicct 
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eet Iionncur. A un fecond vo) age 
que madame de Rofny fit a Fontai- iyr, 6 , 
ncbienu, Madame iui fit dire que la 
rnifon qu’elle avoit npponee a ma- 
dame de Pnngeac , ne devoir point 
I’empccher de vcnir la voir, 3c eile iui 
fit un accueil tout a fait grncieux. 

Elle lui avoua naturelicment qu’ci'e 
nctoit pns encore enticrement re- 
venue a mon cgard 3 parce qu’elie 
avoit cm devoir atrendre touts nu- 
nc diofe de moi pour les marques 
d’.miitic que j’avois recues d'clie dans 
jm jeunelfc. Eile Tentretint de plu- 
fieurs parties de plaifirs, foit a Pan ? 
foit chez M. de Miolfens ( 14 ), on 
die m ’avoit fait l’honneur de m’ad- 
mcttre avc c elle 5 S: en particuliet 
d’une courfe de bague , ou ay ant 
rcmpouc* ic prix , qui ctoit une ba- 
gue de mediocre valeur j <5c allant 
Ja reeevoir de la main de cette prin- 
cefTe , elle changes la brgue , 3c en 
mit une de deux mi lx* ccm. Eilc jfou- 
blia pas que mon pc re avoir fouvent 
portc la reine fa mere enue fes bras. 

A pies tout cell , Madame dit loir. 


(M) Hcarv tFAll'cir, Earon Jc Mic 

C vj 
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jo Mhmoires de Sutrv, 

■r" r ":" l obhgeimmeDC a mon Cpoufes qne 

j j<)<?. fon reflennmenr contrc moi nc $ ctoit 
jamiis ctendu jufqua die, done die 
aimoit lhumcur & !c caraclde Elle 
lutdttmiUe chofesgracieufes, foitfur 
M. de Saint Martin, oncle dc mon 
epoufe , qm avoit cte premier ccnul* 
Jiotmne de hdnmbre du roi , loir fur 
midame de Sunt M utm , faeur de M. 
Mioflens, Sc par confequcnt pirente 
affix procltc de h pnnciifc. 

Madame da Rofny fe reun extre- 
moment farisfitrc , Sc rcfoluc de nc 
nen oublicr pour me faire rentrer 
dans les bonn«.s graces de Madame. 
Elle ne Iut en marqui ricn cette pro 
micro fou, mis dins 1 1 fuice die s'y 
emplo) i uulcment Un /our q j’clle 
Iut faifoit aaxloir l atten’ion que y a- 
vois a cxpcdier les iljignamms pour 
le payement dcs ofticiers de fa mil- 
foil , &. quYIlc Iut rep'tfemuir qa tl 
n‘y avoir e« que dei mdses icitorcs 
de fa tnajefti. , qm ni’avoicrt fait 
vainurc la repugnance qae je fencots 
a me daaer de la cumrmllion qt*. 
Javott ti fort oCnfce , nndatm de 
la lo-eo » cron en a. moment dans 
h r^-Hc dc Madame, fe j jigmt a wan 
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cpoufe. Elies furent appuyees par 
madams de Pangeas, 6 c ce qui me 1596. 
furprit beaucoup , par mefrlames .de 
Rohan & de la Barre,, 6 c routes ces 
femmes engagerent Madame a m’en- 
voyer chercher a l’heure merae. De- 
puis ce moment, 011 elle reconnut mon ' 
innocence , elle m’affedVionna au point 
qu'elle n’eut plus d’autre confident de 
tous fes fecrets \ qu’elle propofa & fa- 
vorifa tie tout fon pouvoir le mana- 
ge de ma fille amee avec le due de 
Rohan fon plus proche parent (15), 
du cote dc la feuc reine fa mere , 6 c 
hcritier de fes biens en Navarre. Le 
roi ne gouta pas ce mariage pour lors ; 
vC cepcndant il v revint de lui mcme 
dans la fuite. Enfin lorfque Madame 
par tit pour la Lorraine, alTsz mccon- 
fente , comme 1’on fcait , de la cour 
del lance, elle dit haucement qu’elle 
n’avoit a fe loucr que de trois per- 


( 1 j) Plenty II. du j 
iiMn , due dc Rohan , 
ix c . qut crovifa cn cf- 
srt Mmgucmc dc be- 
tlnmc , comme on 1c 
vciia *bns la fuhe dc 
cc' nu mokes , tioii 
pc':!: .‘•I', dc Ucnc 1. 
du nor.'. , vuoituc dc 


Rohan, Cc dTfnbcllc 
d'Albrct, fille dejesn, 
toi dc Navart c. Voycz 
dans tous le*, gcncnlo- 
giftcs, les nutics aJ • 
.fiances dc cc::c )!- 
Juft 1C in ni Ton avee la 
1 maifon dc Fiance, 


5 z Memoir.** t>c Sc LIT , 

i ' j — fonnes , 5c jctois 1’un des trois. 

j , Lcs hoftilitcs cntre lc parti du roi Sc 
celui de la ligue cominucrent pendant 
lcs annecs j 5 9 5 £c 1 5 96 , dans lcs m£- 
mes endrous da rovatime, que lesan* 
ness precedences, in Bretagne, cntre 
MM. d’Anmonc & de Saint Luc, Sc lc 
due de Merccsur, 5c dans les provinces 
du midi de la France , ou d atiiva millc 
petites rencontres cntre MM. de Veit* 
udour, de la Rochefoucault , de Cha- 
teauneuf, de Saint»Angcl , de I oflan* 
gc , dc Chindurcc, 5c atitres odiciefs 
pour le roi , (to) Sc MM. de Porr.pa- 
dour,dc Riftignac > dcSai*it Chnrunr, 
dc Montp£zat, de UCIupelle fttron, f c 

(iff) AnncdeLdtii, N T deCbambatc*. ail* 
due dc Vcntadoif, /car» r.orr-rd Cbim- 
gouvcim* JuLimo- htrt t £oa*crrcar da 
Li, tz I cattnnt gd* Itrofnt Lo.:ii , Vi« 
nf*al poar fc roi ca comic dcPompj ion; 
Ls-g.cJw jltroirar N.cVlijflignarjJfa** 
cr i<*i. Trat^ct* dc JeSai it*Cbimt t,o3 
laSochcfoatial'.pn » Ar-omc To • f cic . di 
cc dc M-jfSCtJC. Kt tt ejt r ftt.nt dc pjtr da** 
d: S»tn»c-Mjnh- , If pi* 1 Jutm jHcnl, 
£far Jt Chitcaspc if i dc» Ttii dc Mflitpd* 
Cfu*?n dc Kochcfo't *si j J.' de C {lari^- 
dr5jnt /njeMctm n’C'e , fit*.’ Jt 
Jr»s^e4 ‘kLc4U**cj p<lI:*P.:oa. 
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mures Iigueurs. La defaite des Crocans, 
le Siege de Blaye, la prife d’Agen, 1596,, 
la mort du due de la Rochefou- 
cnult , font les evencmcns (i7)les 
plus remarquables dans le Limofin 
& aux environs. Lefdiguieres comi- 
cs) La pKiparc dcs commcnccrcnt a s’at- 
^vencmcns que l’au- trouper, fluent aufli 
tear indtquc ici , font defairs cn cc tcms-la 
arrives avant l’annec par Chamber: , ou 
1 $9 f. Le duede laRo Cliambarcr, gouver- 
dicfoucaultctoit morr ncur dc ccttc provin- 
dcs i'ann^e ijpi. tin?, cc ; &. depuis, Ic ma- 
comme on l'a vu ci- reclial dc Matignon 
devant, au combat dc neheva dc ics diffiper 
Saint*Yricr*la-pcrchc. cn Languedoc , plus 
Lc vicomtc dc Pom- par ad re fie que par ia 
yadourctoit au(Ti mort force. Confultcz fur 
cn t jpj. La prife d’A- tous ccs faits les hifto- 
gen par Ic comtc dc la riens ci-dcfTus circs. 

Kochc , fils du marc- Chcrchcz-y encore, 
dial dc Matignon , Sc dans l’iiiiloirc par- 
efi parcillemcnt dc ticulicre du connetn- 
I'r.ntice jjoj. Bhyc blc dc Lefdiguieres, 
fut nlTicgc cn ifju. les expeditions de ecc 
par le mt me ma reclial, homme ccl'bic par les 
<iui, mr.lgre la definite viftoiies d'Epetnon , 
tiunc dead re Efpa- dc Pomcharra , dc Yi- 
p’ulc , fiut oblige d’en non , See. par les pri- 
Ir'-er !c fifgc, Les fes du fo:t d'Kxilcs . 
t'or.'-ns . ainli nom- dc Cahouis, S: d’unc 
rncsdcCioc, vitiate infinite d’autres pla- 
en Limofin, cu th ccs, guile rcuciicnt 
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*-—■ - nua la guerre avee le meme fucccJ 

- 1596. euDaupninc, cn Provence 6: Jans 
le Piemont , tantot centre le Juc de 
Savoye , tantot contre le Juc J’Eper- 
non. La fin dc routes ccs eap^ Jinons 
fiut rennerc defaite du due Jc Savoye, 
out ernyanr profiler Je iadefunion des 
dues tie Guife & d'Epernon, sctoit 
avancc jufou’en Provence, d’ou it fe 
vie duller nontcufemcnt , 6c cctle Je 
d’Epernon, qui fuccombanc foils fon ri» 
val, le due deGutfc aide du inane I.ef- 
diguitres , tVOrmno 6: du parti de la 
eomtcltc de Sault, fur accabfc fans ref- 
fjnrcc , 6C fe vtt reJiut i imp'orcr la 
defence duroi, par dcs letttcs cxtcc- 
moment foumifes quo fa imjcfte rc- 
$u: a Gatllon. H futvit lut-mcmc fes 
lertroj do fo:c p:ci, 6c vmr fe jeeter 
aax puds du rot : tc q.U fu: uno cfpc* 
ce de trirmp’te pn.tt Henri * qui met- 
toi: cette humiliation ded’Epetnon, 

JcJtot dc toj’c I»Sj* nt,ca fatpuJcf*/- 
vo*c f*. 4 unc j„.uc ij-gcu. it 4ft fn* 
i!a fi i*r n LTtotl-Jurj /pn 
Oa-*e!sf ’rric, |i e it [Ji£ <» AwsJ. 

tiit»c f~s cn IHsrjTnc Msi,& 

t«* c ai vt <?t tlJyccrcaJaift, 

b fcf.c t: 4c tj bra- 
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■avcc celle des dues de Bouillon &r dc 
h Tremouille, au nombre dcs chofes i $ ^ 
qu’il fouhaitoit le plus pnflionncment. 

Pendant Ton fejour d Amiens, le 
roi lit plufieurs nouvelles demarches 
c.5 fujet de mon entree dans ie con foil 
c:s finances. Ce Prince qtii par im 
tr.zi de fa droiture naturelle, ne pou- 
fe reprefenrer its hommes a ufli 
cr~,\:~iis qu’ils le font , ni par tm 
ct-.t z: fa douceur, recouriraus voics 
, qu’aprcs avoir rente routes 
L- Z 2 : res, fe figura long - terns qu’il 
cr.caeroir enfiii ce coips a ndminillrcr 
ij raven us de 1’c'rac avcc economic} 
i: ere cette importance reforme n’c- 
: pas ii dtmule, qu’c-lle ne put cue 
plaits par Its feds confeils d’un 
"crane integre & Jr.borieux , qu’il 
ifvrerott a ceux qui le compofounr* 

IV: cette vue, il par! a c-n public 
i 33 particuiitr, a meilku rs du ctn- 
- >, de me recereir parmi c-u>:. Q J'-»- 
-*rs repugnance qts’iis v euficu: , 

*Srtnt re jener oavertemeut u- c r'o- 
x)bn qui, fairs as cere na^/c, 

*» unbloi; bitn pi'cs a uus pu~* 
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5 C Msmoires de Sullt, 

■ . ” ma pirt cc temperament ne troavt par 

tint dc doaluc. Sainajeflem’ajantd^ 
elate dans tin entrenen fecret , qu’elle 
exigeoir dc moi que je chcrchilTc mef- 
ficuts du conful , qus par quelque com* 
plaifancc je letir fillc perd re Je fom>£on 
qu'ils avoient, qtie je n'entrcroisdans 
Icur focicrc que pour leur rendre de 
mauvats ofliccsj enfin queje ksenga* 
gcadc par mes rmmcrcs , d fm deman- 
dcr cux mtmes mon afTociauon; jcnc 
balan^u pas a fui tepondre, que jc ne 
tronvojs point dc pins mam. life vojc 
dtttc introJutr da**s lc confeil des fi- 
nances, que d‘en avoir d 

cctix qtit ks go'ivctnot.'nt , & que com 
roilTam, comme je faifois, lYfptitdc 
cc corps, jcnc pmnoisen meins terns 
le fervir & femr l*£t tt Lc roi qm n‘ai- 
mou pas d tire conticdu , & qui fe foil- 
venant d’adlcurs de mes dcrncics avec 
le due dc Never*, s’mnginoit q«c je 
potnoit avotr quclquc rcfilnruncnt 
centre ces mefikms, ctw app.tccvoir 
dans tm itponfe de lorgueu, on *!a 
moms de I’attachcmcnt a moi fens II 
me rephq u afiVe vivemem qu’d n’a- 
voit pas cnvte dc fie mertre tout Je 
monde d dos , peut moi feu! : na’anfi 
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fans fonger davantage a me faire en- 

rrer dans les finances , il me cherche- 155 >6. 

roit quelqu’autre emploi , pour occu- 

per mon efprit qui ne pouvoit, difoit- 

ll , dcmeurer oifif. 

II ctoit encore a demi fache Iorf- 
qu’au fortir de cette converfation , il • 
entra chez matlame de Liancourt, qui 
tn nyant ftpi le fujet , Jui reprefenta 
qu’il ne feroir en effet jamais oien fer- 
vi, jufqua. ce qu’il cut rencontre un 
iiommc, qui par le pur motif de l’in- 
tetet public, ne craignit point de s’at- 
tirer la haine des financiers. Pour moi 
je regardai aptes cela mon engagement 
dans la finance , comme plus eloigne 
que jamais; 6c confiderant que mon 
emploi alloit deformais ctre reduit aux 
unites & aux ncgociations au-dehors : 
office qui mcne a une mine prefqne 
certains , tout homme qui veuc y foil* 
renir fon rant! avec dimfitc, & fa rc- 
pmation avec honneur, je refolus de 
nfie-n ouvrir a fa majeftc , <Sc de lui 
Aire agteer un projet qui m’auroit 
allure du moins le remboui foment 
de tomes mis avances. Mais Henri 
tt me donna pas le terns de lui faire 


5S Mfcvoin.E$ de SuLtr, 

J ma propofitton. Si- tot ouc jc I’cuJ 
1596. abordc , il m’avout que fur la rep c- 
fentanon de mid-me dc Ltancourc, il 
croit revemi a mon avis, 5c que fans 
un plus long ddhi , il al’oit declarer 
publiquemcnt fa \oIonic , npres cn 
avoir prevenu, pout I*i forme, Ic con* 
ncuble Sc Villcroi , a qui il apparrenoit 
de m’cxpedicr nies p^oufions. Os 
detsx nufluws emterert fort a propos 
dins la chai.ibre dn roi , & rc<,ur«.nt 
ect ordre , lo com ctablc cn Imflanr U 
tete, 5*. Vdlccoi cn difam qu*il me 
memoir rus pro dions aux uu is, 
f q 1 1( cn -u*o : ucouwc un mo* 
title. 

L’aptcs - mull , pendant qje 1c 
101 t'oit 1 la clulTe , j’altai rcmcrctec 
la marqjjfe tie Monceau* , cV\ le 
ram qnisoi: pus dw,nn$ p-u ruda- 
me de Luncourt , 5c je crus dc\o:r 
aufli line s.fite a M. tie VilL'Oi , A 
qm |t tLmndai, au dtfau: de pro- 
\ihom, u i breset qm fit Ic mime 
c'f.r \ d .tot but fa dans fa repemfe, 
fc nen *ant iron on fpu M e joirs que 
je fc prcTai, fur difTercr s p f ctcxret , 
tl renrs toquus lafatrc au len* 
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Remain. Au bout de ce tems , le roi 
quitta Amiens pour venir a Monceaux , 1 5 96'. 

& pafta par Liancourt , 011 Liancourt , 
fon premier ecuyer , le recut Sc le traita 
fplendidement : c’eft la qu’on avoir re- 
folu de faire contre moi les derniers 
efforts. " . 

Liancourt, a la follicitation deVil- 
leroi , fit venir cbez lui pendant le 
fejour qu’y fit fa majefte , le chan- 
cclier^ qui etoit fon ami intime, Sc 
les autres membres du confeil s’y 
etant auffi rendus par ordre du roi , 

Us profiterent de la liberte que cette 
occalion leur donna aupres de ce prin- 
ce , pour travailler efficacement a, 
m’exclure du confeil. Le moyen dont 
ils fe fervirent, ne fur pas de m’atta- 
quer dire&ement , mais d’infinuer au 
roi que je n’etois pas propre a cet em- 
ploi, dans lequel, difoient- ils , faute 
de cette experience, qu’il n’y a que le 
long ufage qui puiffe donner, on ne 
peut eviter de commettre mille fautes, 
dont la moindre eft capable de ruiner 
fans reffource le credit. Sc par confe-. 

?uenc de perdre ietat. Ces difcours 
ntent repetes Ci fouvent en prefence 


Co Memoiuzs de Starr, 

Ju: — THZ du roi { car on faifoit d HcfTem tomber 

s 59 6 * h converfmon far ccue mature), be 
avec unc fi guild e appircnce de finer* 
rite, cyjtf ce prmcc (e fentir a la fin 
cbra.de , & 1 o fque dans le mcmc terns 
il voyoit ces melliQurs former avee fa* 
cilite les plus magnihques projets, dif- 
courir a*».c beaucoup de nerretc fur les 
forces & fes imercts dc lent, cn caf- 
cuhr Ies re\cmis a\ec h dcrmerc pre- 
cifion , enfin pofieder cn apparcncc 
dans rouse fo i tcjuduc , la fcicncc du 
commerce Sc Ies amres mojens done 
on rend tin crat Hondam, & p tr-dclfus 
toir, sctfwtenr ent-eux dans unc 
lan’iie qui nctot p cfq i malhgible 
q u pour eux fmls cl p irue p.rfua- 
cc d, plus cn plus da ccrrc Ion »ue ptc- 
parar on q » on lui r.p;cfrntojr c o mne 
abfclumcnt ii-ct-Hairc pair entrer dans 
Ies hninecs, rc'omba encore dans fa 
premiere imfobmon , £e crur que le 
mat p’tf-'r nc.oir p*s |e p'in gund, 
dorr I”*? /inure..* puffc ui rrem-nxcci* 
Si maj’flt prenan: me ccU n tt ce 
qae mefi urj du in f.d lui difu-tt 
pour cn: n a* jir d- !«»* rep. nut , U 
coryi*”. fur im rouble dun^ement 
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de.leur part, par la crainte qu’elle ve- 
noit de tear donner , elle fe refroidic i 
emierement a mon egard. 

Villeroi qui etoit demeure pen- 
dant ce terns- la a Amiens , mais qui 
n’en etoit pas moins bien informe de 
routes les demarches d’un corps, done 
il etoit fame , prit cette occafion pour 
envoyer au roi mes provifions, qu’il 
ne pouvoit fans defobeififance fe dif- 
penfer d’expedier, apres l’ordre for- 
mel qu’il en avoit re<pi du roi. Lorf- 
qu’elles furent remifes a ce prince , il 
lfetoit plus a Liancourt , oil il n’a- 
voit pafle qu’un jour , mais a Mon- 
ceaux, ou rempli de tout ce qu’il ve- 
noit d’entendre , il les donna a Berin- 
ghen , en lui difant de les garder fans 
m’en rien dire , jufqu’a ce qu’ii recut 
un ordre du comraire. Beringhen qui 
etoit de mes amis, me revela le fecret„ 
que je lui gardai fidellement. Quinze 
jours fe pafferent de cette forte , fans 
que'le roi parlat de rien a Beringhen; 

<k meffieurs, du confeii aveuglcs par 
leur bonne fortune , au lieu de ce re- 
pentir fi fincere que fa majefte atten- 
doit d’eux,, lui donnerent de nouvelles 
preuyes de malyerfation , mais ft claires 
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its la forarcnt c rc-muties, pour 
1596. ainfi dire, de les nccnblcr du coup, 
qinl Icur &oit fi facile dc parcr. Lc 
roi dccouv rit quc 1 c confui v cnou d af- 
f »'mcr les aides de Normandie pour 
treme rnille ecus, 6 . qua pour frultrcr 
encore Icpugne dc eerie fomme, fi 
elotgndc de la vraic \ a! ur de h chofe, 
its i avo ent imputcc route cntierc fur 
dev lcillcs dettes du tiefor ro) al Avec 
un pea d'atte**tion , il fc ccmvuinqmt 
de plus, qic les enq grolHs fe-mes 
n’cioicnt de mtmc qu au quart dc Uur 
valeur', pircc que 7 amcc , Gornlv* <Sr 
autres uainns, qjt sen cnjicnr char- 
ges par connivence avec m'-Himrs du 
confui, p'tt-geoicnt avec cut Ls p-o- 
his immenfes qm cn r:\cnoicnr. 1 *a- 
v nine dc ces m'-tlicurs r ennt pat en- 
core rafhfice, tls avornt a^cord£ fur 1 
toucl-s au*r-$ revenus ro)*ux dcsta- 
bait fi cxccfli*s , fa is onbre d s juries 
deCal m,(- 4 mbrai Ardrcs.fvC nulls 
dmun loicnta vu» dcril,au lieu da *• 
m-n*er. 

Dans la juftc md»gn:tion q 19 
cette connouTsree donna au 101 , fs 
najcftc me In app'dlr" , & ms 
command* 
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commanda d’aller a Paris, fcavoir d’oii 
provenoit une fi grande difiipation de 1596. 
deniers, done elle ne pouvoitfe pren- 
dre qu’au confeil. Je repondis a ce 
piince qu’ayant jrevoque fans doute 
I’ordre qu’il avoir donne a Villeroy de 
•'nfexpedier mes provifions, puifque je 
ne les avois pas recues , je n’avois an- 
cun droit d’entrer dans nn confeil , 
ni de m’y faire ecouter. “ Comment ! 

35 clit Henri )' en cachant Ie reproche 
33 qu’il fe faifoit interieurement , Be- 
33 ,ringhen ne vous a-t-il pas donne, il 
33 y a quinze jours , vos provifions , 

33 avec une lettre de Villeroy? Vous 
33 verrez que ce gros Ailemand les 
»3 aura oubliees 33. Pendant que par 
ordre du prince, j’allois me difpofer 
a partir, pour venir ce meme jour cou- 
cher a Claye, fa majefte fit la bou- 
che a Beringhen , qui confentit a pa- 
roitre charge de tout le tort. Dans 
ce peu de terns il me vint une penfee, 
que je communiquai au roi , en re- 
tournant recevoir fes derniers ordres. 

Je lufdis qu’avant que Ie jour marque 
pour l’ouverture des etats , fut arrive , 
il me paroiffoit a propos que je me 
tranfportaffe dans quelques unes des 
Tome III, D 
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— ■ ■ ■ prononccr , qtie j'ctois attcndu avcc fa 

plus \ivc impatience Veil! la fcicnce 
des coumfans » ils font conveuus en- 
tr’cux , qitc converts ties inafques fes 
plus growers, ils r.e fe patoimitent 
pourunt point nfiMcs Its uns aux au* 
tres. v 

C’cft pendant !c ft jour du roi X 
Monccaux, nue fut confommc !e treitc 
dti due de Mayenne, deja arr'tc^ju- 
* paravant. Des li tuns qne f.i trajeftc 
Ctoit X Amiens, Ic due lui .isott cn- 
>o)c un nonmic d'Eftiennc, pour ftti 
i demander cn quel lien elJe anrerit 
agrcable qu’d suit lui rtndre fes obcif- 
fanccs , 5c cite I’avoir retnis a Mon- | 
ceaux, par egatd pour Pmcommoditc. 
du due , qui ne Jui perroettoir plus 
daufli loops \uyagc* out cclui d’A- 
miens X SoilTbns, ou u ftifoit ft reft- 
dcnce (iS). Lc due de Ma>cnrc 
abotda le roi qui fe promcnoit dans 
i’cteile du Parc , feu! avee rroi 5c me 
tenant pat la main , mi: un pencil tn 

(tlj LTteile np.|fiqs« < la:''tr«"p* # 
pone ti tUfc irit- i forfeit f!a:t sent 
*)“£•*! I r*s »#*», 

SJ*f eft r*iS C'oja (V. U<* ?,«*>. 

ttc fet cc fa* t. ft::-! vcr.s, Lift ?*/ *)f. 
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terre, Iui accola la cuifife, 8 c joignit a 
I’alfurance de fa fidelite , un remerci- 15 96'. 
ment de ce que fa majefte « l’avoit 
» delivre , difoit-il , de l’arrogance 
» Efpagnole, & des rufes Italiennes ». 

Henri qai avoir ere a fa rencontre , 
lorfqu’il le vit s’approcher , l’embrafla 
trois fois ; fe hata de le faire relever , 
l’embralfa de nouveau , avec cette . 
bonce qui n’a jamais' tenu contre im 
repentir j puis le prenant par la main, 
il le promena dans fon pare, oil il I’en- 
tretinc familierement des -embelliffe- 
mens qu’il alloic y faire. Le roi mar- 
choir a fi grands pas, que le due de 
Mayenne , egalement incommode de 
la feiatique , de fa graifie , 8 c de la 
grande chaleur qu’il faifoit , ne trai- 
nant qn’a grande peine fa cuilfe , fouf- 
froit cruellement , fans ofer en rien 
dire. Ce prince s’en apper^ut, voyant 
le due rouge 8 c tout en fueur : il me 
dit en fe penchant!' vers moil oreille : 

“ Si je promene encore long- terns ce 
53 gros corps-ci , me voila venge fans 
» grande peine de tons les maux qu’il 
33 nous a fairs. Dites le vrai, mon cou- 
33 fin , pourfuivit - il , en fe touvnanr 
» vers le due de Mayenne ; je vais un 

* D iij 

\ 
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»* pen \«e pour \ous »». I c due Inf r£- 
pondir, qu’il £toit pt£t X ctouffcr » & 
quc poar peu quc fa majtflc cut en- 
core tonnnui , cl!c faurott cue fans 
y penftr : “ toucher la , mon coufin, 
xeprit le roi d’un atr riant, cn I'cm- 
braflant encore & lui frappant fur 
I'enaulc j »» car pardieu ! voila mute 
j» la \ engeance que vous rccevrcz dc 
»» moi i’. Le due de Marcnne, qu’nne 
mamcrc fi franche pcnctra vivenienr, 
fit encore fes efforts pour s’ager outlier 
Sc pour batfer la main qua fa mrjeftc 
lui tcndqit; il lui jura qu’il la fcr\ irolt 
defomuis conrtc fes propres cnf.nt. 
Or fits, Je !e crois, lui die Henri * 
*• Sc afn que nous me puiflicz aimet 
>• & fervir plus long-tcnis, allez nous 
>» repoferaud atcatiSc voutnOaUhir, 
■* car son* en avez bon Iv.-foiu, je wit 
»» vous fiirc denner dcuz bourctllesd: 
*» vin d'Arbois, car je ftjats bten qut 
i* vous re Ic IiaifP'z pas; soda Hoi. v 
» qne je sojs badle pour vo jtata *n* 
* pagner, fjirellr*"*re.trdelj rnatf'i 
#. & scut mcner cn u»? clrr^re; 
»» e’ef. un da r:i j’us incurs fctvi- 
»» tC"TS, {■! un d? C?ut q li a te'jtj p’ t 
r> d: jojc dc ve.rqjc u*.; s*. jt esp t 
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>1 fervir Sc m ’aimer de bon cosur Le 
roi continua fa promenade dans le fond i yy6. 
dn pare, 8c , me laifTa avec le due de 
Mayenne^ que je fis repofer dans un 
cabinet de verdure, 8c enfuite recon - 
•duire. a cheval au chateau, aufli con- 
tent du roi 8c de moi, que nous l’e- 
tions tons deux de lui. 

Monceaux parut un fejour fi agrea- 
ble au roi , qu’il s 5 / arreta plus long- 
terns qu’il n’avoit compte d’abord. Il 
y fit venir d’Amiens le connetable 8c 
Villeroy, 8c il ordonna au confeil des 
finances, de venir faire fa refidence 
a.Meaux , pour etre a portce de rece- 
voir fes commandemens. Je n’y avois 
point encore propofc le projet de la 
vifite.des gencraiircs. Sa majelte per- 
fuadee de plus en plus qu’il ne pouvoit\ 
produire qu’un bon eftet, fe charged 
d’en parler elle-mcme. A la premiere 
ouverture qu’eile.en fityles confeii- 
lers qui s’attendoient que cct emploi 
ne pouvoit regarder d’autres perion- 
ncs qu’eux , 8c qui y envifngeoient 
chacun lent inter ct particulier, fans 
unite a l’interct general du corps , y 
donnerent les mains , Sc furent bien 
furnris 3 lorfqu’ils virent que d’eux 

D iv 
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gSSS tons , Ic roi ne nomnu a ccx effer , que 

iyj 6 . I a Grange le Roi, qui fut e!wg£ dc 
deux gf ntiraliics ; les aiirtcs commif- 
/ions furent remplics par fa nujdlc, 
dcs noms de MM. tic Caumarun ( t *v) 
£c de Rixouic, chactin pour deux ge- 
nerality, & dc cclm dcs deux atftres 
nrmres ties requites > eluenn p.mr unc 
gcnmhtc ; pour moi , jc fus dirge 
de quaere dcs rfoctpalcs iV de* plot 
ctenduM. Cc Jut pour lots que mef* 
fours du confcd fc repcnt'teiit de n’a. 
r.ur pis cmptche lexuuibr d‘m 
plan , qui pouvou irnttrc cn evidence 
leur imuvasf; foi. lit rcuimcnt tons 
leurj etforrs pour Ic rendre mimic , on 
dn moms pour Ic traverfer. Ils me pri« 
rent pour le but dc tout Icurs coups; 
prec que la confunce du 101 , & le 
prindpal tide qu; |r jotiois dam c».r:e 
affaire, leur firent dexiner tire partte 
de la veritc. Lcs accufitions digro* 
{«•») I <u.ti !r Tirte, lan’-'tdeM «'c Yir, 
Sdjrcst Jc Dsnir- r'lfifi'frr'/f fut* 
in, fit cru oj £ t! mt 

It lyon-m t, Ic flcttjr a-» II a sr- 

&. rA«*ef;;ir. H ti «ltt II Po* :tt I 1 
feta 1 1 ci n' * ft t' * aq - J 1 
sptti l* fa* f rJetl't tf' r; .li-'t U L 1 
fteaaxouaa^af^i M dc 5-Hf. 
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ranee , de durete , d ctourderie & 
quelques autres qualifications plus for- ; 1 5 P^>- 
tes encore , ne me furent point epar- 
gnees. Je n’eus pas plmot commence 
a exercer ies fondtions de ma charge, 
que je m’appercus que leur prdvoyance 
leur avoit fait prendre ies devants 
anpres des treforiers de France , des 
rcceveurs generaux Sc particulicrs , 
controleurs , greffic-rs , Sc jufqu’aux 
moindres employes fubalternes. Tous 
ces gens qui, pour la plupart, leur 
ctoient ou vendus , ou aveuglement 
dcvoucs , fe prccerent a tout ce qu’ils 
exigerent d’cuxj les uns s’abfenterent 
Sc lailferent leurs bureaux fermes j les 
autres me prefenterent des ctats com- 
pofes avec route la finefie , qu’on petit 
atrendre de gens , qui fe font Fait un 
a;c de la friponnerie j d’autres fe con- 
tenterent de me faire voir des ordres 
de MM. de Frefne , d’Incarville & 
des Banoaox, qui leur defendoient dc 
communiquer leurs regiftres & leurs 
cuts A qui que cc put ctre. 

Jc n’employai d’abord contre taut 
du malice , que la voyc de la dou- 
ceur ; j’cxhortai , je cherchai i. piquer 
d honneur de probitc , des gens 

Dv 
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SS gut ne connoitfent gu&re plus Fun que 
, l'autre. Enfuue je fit courir un bruit 
* que Its cuts du royaume nc s’jflcm* 
biotent quc roar fupprimcr cc nombrc 
prodigicux ae bureaux & d’cmplo) es , 
fur-tout lcs treforiers dc France , Is 
phis inutile dc tout lcs corps , £c pour* 
tant le pins indocile, & qu'on nc con- 
fervetott en place que ccux qui s’en 
rendroient dienes par une lincciitc , 
qui feroit foi-cn cettc occafiota , dc 
leur attachcmcnr an bicn public. Cette 
menace n'ayanr cu atieun effet lut des 
perfonnes qui etoient fccuttement raf* 
futccs & foutcr.ucs par le confcd me* 
me; je Fus obli t ;i d'ufcr du rauvoir 
que farois reqn. J’intetdis n plus 
prandc partic dc ecs ouvnsri, dent je 
• its cxcrcer lcs foudunu par pmvilion, 
& deux dc cbaqec corps , que fed) nils 
farms tout cent qui me piturcmanur 
let principal let plus faint Je U con- 
science It plus droits. Atnlt feme ten* 
dit n sure d? tuns lei rapt'ircx , dt ton 
let ct »tt , de tout let compes, ffc if* 
ir~ fervirent dr til paur ertrer dart 
ct dc.Tile d'tnj r sf;t;c ^ de a olefin 
Que re vi* je f *« a?«rt 5 I r tom- 
mert pemotr derail let let lufei *t 
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les rafinemens d’un art fi pernicieux , 
les deguifcmens, les fuppreffions } les 15 96, 
falsifications, les doubles emplois 3 fans , ' 
parlerde cette fauffe confufion fous la- 
quelle les malfai&eurs caches voyoient 
tres-clair , pendant qu’ils ne prefen r 
toient aux autres qu’obfcurite & tene- 
bres ? II fuffit de dire que des deux 
feuls vieux debets que je fis appurer , 
des acquits Sc lettres de change 3 taut 
. de I’annce courante , que des ttois 
precedences que je rafiemblai 3 j’amaf- 
•fai fans peine plus de cinq cent mille 
ecus , qui ctoient perdus pour le roi. 

A combien la fomme auroit - elle 
-monte 3 fi l’on avoir exige de tons 
ces employes les juftes leftitutions 
d’une fi longue malverfation , Sc fur 
tous les differens deniers qui leur 
avoient paflfc par les mains ; puifque 
les allignations pour vic-ilies dettes , 
rembourfements de peers , anciens ar- 
rd-rages , referiprions en blanc & paya- 
bles au porteur, faifoient feuls un fi 
gros produit ? 

Mts alTocics ne furent pas (i hen- 
reux > ou auili fermes que moi. A 
1 ’exccption de Caumartin , qui rap- 

D vj 
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gSSSS porta au roi deux cent mille fivres, 

1596. its ne payerent tous fa majeile qu’en 
. longs memottes d’amelio rations Afiire 
dans fes formes, quoique le roi cur 
appouc A ce choix * line . finguliere 
attention. Jc n’en fuis point furpri?. 
Pourofer s’expoler a route ia.haine 
d’un corps aufli accrdditc 5c autli re- 
doutable que 1’eft en France cehti dcs 
Financiers, pour tenir bon contre les 
pr<$fens 5c les flatcrics , contre les de- 
tours & les artifices, de routes lcurs 
creatures , qtti ne manquent pas d’in- 
telligencc pour la plupart, & qui ne 
s’en fervent que pour vous ebfouir , 
vous corroiiiprc, ou vous teomper ; 
it eft certain qtul faut avoir un coura- 
ge d'efprit , dom i! y a peu dc per- 
ionnes capables. 

Cepcndant Mcllieurs dit Confcil , 

A qui titn dc ce que ic faifois dans les 
Provinces n’etoit cacliA, ccoicnt dans 
nne fuuation qu'on imagine aifo- 
ntenr. Sits ne tiouvoient le nioyen dc 
detruire mon ouvrage, ou dc me de- 
mure moi-mcme avant mon rctour , il 
y altoir pour cut de route teur reputa* 
lion Sc dc tout kur imetet. Mon ab- 
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fence leur donnoit pour ceia route la - * 
facilite qu’ils pouvoient fouhaiter. Que 1 5 55 6, 

ne dirent & que ne firent ils pas au- 
pres du roi par eux & par leurs emif- 
faires ? On Jle parloit de moi que com- 
ma d’un tyr'an qui fincoit le fang du 
peuplc par les exa'dbons les plus vio- 
lentes , & fans aucun profit pour le'roi, 
puifque les'fommes dont je remplif- 
fbis avec tant de peine fon trcfor , etailt 
cel Ids la racme fur lefcjueiles etoient 
niTignces les penfions oes princes du 
fang & les gages de§ grands Official's 
de la couronne , elles n J alloient entrer 
dans fes coftic-s, que pour en fortir 
incontinent apids. Maigrd les cris Sc 
' les impoffiires d’une cabnle (i ten ffile y 
& dont toutes les demarches ne ni’d- 
loient pas inconnues , je continuois 
i mon chemin , je ne fongeols qii'a 
faire exadtemenr mon devoir-, fictile- 
ment j’apportois route la diligence ima- 
ginable a achever' mon ouvrage , & les 
• plus fnges precautions pour pouvoir un 
jout let met la bouclie a mes accura- 
te urs. 

Pour Henri , il ne fie preta point- 
d’abord leurs rapports j enfuite il 
comment a craindre quel que man- 
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** UJ - vais efifet de mon peu d‘expcnence , & 
il m’xnvita {implement par ieures a 
revenir an pltiror. Mais enfin lorfqtte 
mes ennemis cnrent fi Hen lie panic, 
.par eux & lenrs amis , qu’il fe fit com- 
' me uncri general d lacourcontpjmoi; 
ce prince, vmt a apprehender que |e 
n'ulaffe de mon pouvoir avec pne du- 
retc qui le rendic odieuxlui munc , Sc 
alors au lieu dune fimple invitation, 
j’en Kfus un ordre des plus nbfolus 
de revenir a fcatis. J’obcis fans r«?pli- 
,quer, quoique b ten fachc de me voir 
nmfi n rrtter au milieu de mes rethar- 
dies. Je lis dccfTer pjomptemcnt ouv 
.trc bordereaux pour mes quaere gene- 
ral ires. Je les fis figner des huit rccc- 
veurs gen^raus , 6c n'ayant pas cu le 
, terns de converuc tncs cinq cent nulls 
* ecus en efpeces de plus peru volume; 
j’en fis charger foixante-dix chwetrcs, 
que jc voulus que les huit reccvctifs 
gcncraujc accompagnalTehc , four la 
garde d’un prevot & de treme archers 
de la mircthauffce , qui les conduifi- 
rent d Rotten , ou le roi venoit de fc 
« rendre pour 1 ouvermre des cuts. 

iDe routes les calommes que mff* 
ficurs du confed avoicnt mvernks 
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pout frapper le coup de ma difgrace , 
aucune ne leur avoit paru plus fpecieu- 
fe, que de faire entendre au roi que 
j’avois rempli les prifons des officiers 
■ & commis de fes finances j & ils ju- 
gercnt a propos d’y ajouter que par 
une vaine bravade, j’cntrainois a ma 
fuite cinquante des principaux enchai- 
ncs. Le roi ne foupconnant auc'un 
mc-nfonge dans une imputation fi po- 
sitive , me recut lorfque j’allai le fa- 
luer en arrivant a Rouen , d’un air 
qui me fit jtiger que mes envieux 
avoient fait jouer d’ctranges refforts. 
II me fir i’honneur dc m’embrnffer., 
mais avec une indifference une 
froidcurqui ne lui etoit pas ordinaire. 
11 me demanda pourquoi je m’etois 
charge ft inutilement d’un argent , que 
des pcrfonnes que je fcavois bien qu’ii 
n’ avoit pas envie dc mortifier , ctoient 
dans 1’ufage de toucher par elles- 
mcmes, & il fut fort furpris d’enten- 
dre que de tout ce que j’npportois, fa 
majefle n’cn devoit pas un ilenier aux 
princes du fang , ni a aucun des pen- 
fionnaivesde letat, qu’ils ctoient. tous 
paves du quatticr d’Avril , &: qu’ils le 


.1596. 
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— ' ” : feroient aufli exa&ement de ceux d» 

1 556. Juillet & d’O&obrc , parce que je n’a- 
vojs nen anricipc fur les fermages 
Conrans. » Pardieu, reprir ]eroi, 3 prcs 
st m avoir fair rcpcrcr plufieurs fois ces 
» paroles , 6c meme men avoir fair 
r> j'urec la vcrice, voila dc mccluntes. 
» gens , &: d'impudemcs impoftures [ 
» Mais , ajouta t’il , quant d tous ccs 
» reccveurs 6c officiers qua vous to- 
il renezprifonnicrsd votre fuire,qu’cn 
m fcrcz-vous ? “ L’itonnamtnt quo 
cerre queftion mecanft , fur capable 
ieul de perfuader au roi quc cenc a c - 
cuficron ccorc fins acrcirn fondcme nr. 

II me fut aifc d appcrccvoir cn ce mo- 
ment quc la nnlignuc de meffieurs 
du confcil retombou toutc cntiere fur 
enx-mcmes , & qu’clle dccdou micijx 
au roi I cuts fecrets mottfs , que tout 
ce que jc pouvois lui dire. II nc n*c 
dcmanda attain autre eclatrciflemcmj 
au Conrraire. il roe combla de Jouafj- 
ges &• de cardies. 

On I uj avoir dir que la fommc <\ nc 
j'avots levee ne pouvou ctre que 
tres- mediocre. , 5 ur la queftton qu’d 
men fit, jc lui rt pond is quo uajant 


Livr'e Huitieme. 79 

rien vonlu retenir par mes mains, ni 
pout les frais, ni pour ma penfion , 
ni pour ma dcp.enfe , nhn que les rece- 
veurs gcncraux retrouvalTent la merae 
fomme qui etoit couchee fur les bor- 
dereaux , dc qu’ils appriffent de-la a 
>ne jamais rien detourner dc fes finan- 
ces , fa majede en feroitelle meme la 
deduction fur les quinzecens mille 
livres. Une fomme fi confiderable fit 
beaucoup de piaifir au roi, qui en avoir 
un befoin extreme. II me die qu’il au- 
roit foin que toute ma dcpenfe me 
fut payee , & qu’outre ma penfion de 
dix mille livres par mois, qu’il hauf- 
foit jufqua dix hint mille livres, ii 
nfaccordoit en pur don fix mille ecus, 
pour rccompenfe'de ce ferviee. 11 me 
.defeudit de lien dire de ce qui venait 
de fe pa (Ter entre lui & inoi , & il 
nfenvoya mettre a part fur cette fom- 
me ce qu’il falloic pour la monttc de 
fix cotnpagnies Suiffes , fur le pied de 
dix-huit cent ecus chacune , pour faire 
desde tendemain ce: payement qui 
prefioit.- •; 

J’allai retrouver mes voituriers , 
que les archers rrardoient dans deux 

* v? 
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cours du fieut de Maranbault. Je 6s 
jptf. decharger &: ranger par ordre les bar- 
riques dans des appartcmens, done les 
ferrures fhrcnr changccs Sc renforc^es 
degros cadcnatsd trois clefs J les deux 
xeceveurs cn eurenr chacun line. Sc 
moi la troifieme. J’envoyai dcs le Icn- 
demain de grand matin aux oflkiers 
Smiles par trois commis efcorris de 
dix archers', les dis mille 4cus qui 
leuc itoicnc dus. " * 

Quelques moinens apres quo j cut 
fait panic cette cfcortc , Sancy i ant 
le roiavoic die qu’il falloit pi)er les 
Suites > Sc qui croit ordinatrcmcnc 
charge de cet cmploi , m’envma uh 
billet par Sequel il me mandott da faire 
dilivrer au lieur 1c Charron , qui cn 
ctoit le pottcur , quatre-ving: <lix mille 
ecus jtour la montre dcs SuifTes, Oc 
confctllcr n’agiflbit 8c nc patloit point 
autroment} tl auroit cm fc dcgraclcr 
s’ll ctoit defeendu J qttelqne ponrede, 
ou d qitclque explication avee fos con- 
freres. jc nc tronvai point tie mcm 
gout line lettre ii fcche, !c encore 
moms Icffrometie avee laqudlc »l 
me denuntbit 1c triple de Is (brume 
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que jo fgavois etre due. Je repondis 
nufil dedaigneufement au'porceur , que 
|e lie connoiflTois ni Sancy , ni fon 
ccriture , ni fes ordres. » Comment! 
55 vous ne connoiffez pas M. de San- 
35 cy ? » me ditCharron, enplaignant 
mon avcuglement : car a ce nom roue 
trembloit dans le confeii , 6c Sancy y 
tenoit un rang qui approchoic forr de 
la furintendance. Comme il vie que je 
ne changeois rien a ma reponfe , il 
v j nt k nipporter , mais avec totite la 
rimidite d’tm valet qui craint un mai- 
,tre de mauvaife liumeur. Malheureu- 
fement pour Sancy il fe la fir faire de- 
vant plufieurs temoins , qui le furent 
aufli de fon emportemenr. >3 He par- 
” dicu ! dit-il , nous verrons s’il ne 
>» f$ait pas qui je fuis «. Apres m’a- 
voir traite comme il jugea a propos, 
d vint de ce pas a Saint-Ouen trouver 
le roi , qui lui dir , : he bien ! Sancy , 
jj n’nllcz-vous pas faire montre a nos 
33 Snifles ? Non , Sire , reprit Sancy , 
3> d’un air mutin , je n’y vais pas : car 
» il ne plait pas a voice M. de Pvofny , 
3> qui fait I’empercur dans fon logis , 
•n a Ins fur fes caqucs d argent, com- 
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— !S » Ine un finge far Ton bloc , Sc dit 

155?^. » qu’il ne connote perfonne, &: je ne 
» fcais fi vous y auriez plus de credit 
» que lesautres. Que veuc dire cela? 
w reprit le roi ; je vois ce que c’eft ' 
v on ne fera jamais las de faire dc mau- 
n vais offices a. cet homme-IJ , parce 
» aueje me fie en lui, & qu’u me 
» lert bien »•. Sa majeftc ajoura quelle 
avoir d’autant plus de peine d croire 
mon refus, que j’ctots convenu avec 
elle^meme de donner cet argent aux 
Suifies. Sancy fe fit appuyer dc le 
Charron qu’il avoit amcne. Le roi fe 
doutam de quelque nouveau trait de 
malignnc , fe tourna vers les valets de 
chambre > 6 c commanda a Biart de ve~ 
nir me chercher. 

Du plus loin qu’il m’apper^ut , il 
me demanda ee qu’il y avoit entre 
Sancy 6 c moi. »> Je vais vous le dire , 
» Sire , ■« lui repondis-je hardiment 5 
6 c fans cnindre le refientiment da re- 
doutable Sancy , je fis le recit de ce 
qui scton paflc , d‘nne maniere qui 
dut rnomfier fa vanitc. Sancy n’ctott 
pas homme a plier, il ajouta fierce 
fur. fierce; Sc le prenant fur un ton 
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impciieux, ii s’cieva bien- tot entre 
nous deux tme difpure fi vive, quoi- 1 5 9^ 
qu’en prefence du roi que fa majeftc 
lut obligee cie nous impofer Hlence. 

Jc ceflai dans le moment merne de 
parler a mon adtferfaire, & me tour- 
runt vers le roi , je le priai de ne me 
point donner de fupcrieur dans les 
chofes on j’agifTois par fon ordre. La 
gderie de Saint Ouen ou fe palTa cette 
Irene , ctoit rcmplie d’un monde infi- 
ni , dont la pltipart , las des hauteurs 
de M. de Saucy , etoient charm cs de 
lui voir recevoir cetre petite difgrnce. 

»> 11 feta bien difficile, difoient-ils 
» comme je Pai feu depuis, que ces 
» deux efptits exercent long terns les 
* memos fon&ions, fans que Pun flip- 
» pl.imc Pautre } mais de Phumeur 
» dour eft le roi , le meilleur mena- 
*> £or r ,fera fon homme D’autres 
portoient envie a ma f.iveur nailfante ; 
damres culm qui vrai-fembiablement 
fe loncioionc peu tie Pun & de Pau- 
rrc , difoient cn riant de la nouveau- 
tc du fpedacle. >: Pardieu ! voiia mi 
»•* ctomdi qui en a trouve un autre, 

»■ qui ne lui quiucra pr.s aifemont la 
v panic 
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SSSSS - ( zo) montant encore a quaere cent* 

1 55)6. cinquanre mille ecus, 5 c ;e gardai avec 
fom , tint tnes anciens bordereaux , 
que ceux qui conftitoient les fommes 
prifes fur Ie tora!.* Mais voulant eprou- 
ver une fet&ndefois de quoimellieurs 
du confeil 5 : ienrs receveurs gcncraux 
croient capables ; j'lffedfai une fort 
grande negligence fiK cette diftradhon 
de deniers, 6c lorfque ceux ci prCts a 
pimr pour leurs bureaux , viurenr me 
demander un double de mes borde- 
reaux j jc leur rcpondis que ne pre- 
nanc plus aucuu merer A une femme 
qui avoir paflfc en d’aurres mains, 5 c 
eux mcmcs ayant ete prefens a tous 
Jes emplois de demers , j’avois dechir^ 
toures ces pieces commc mutiles , ce 
que ces rece\ eurs ne manquerent pas 
de faire fipivoir A leurs maitres. 

Un tnois fepiffa, pendant lequel 
on pm fur h lomme portde au it 6 - 
for royal , le monrant de quelques 
payemens , dont je feignois pueil- 
lement ne renir aucun compte , mais 

(to) Dan'- cc cil tporr^e par M dc 
cut , Jautcir joint jCaumarUn , a la 
faus doute h iommej ficnuc. 
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ici 1’crreur croitimpofiible j parce que 
ricn ne fe payant que fur les ordon- 
uances du confeil , qu'on ne fcauioit 
fupprimcr , il fufTifoit d’en tenir , com- 
iv. c je fnifois , un mcmoire exa£fc. Ces 
ordontvmccs monroient a pen pics a 
cinquantc millc ecus , 6c par confc- 
quenr il en devoir refter encore dans la 
crude qnatre cens rmiie: ccpemiant le 
toi nynnr dc-mnnde queiques jours 
roues, une fomine de deux cent mills 
ecus , pour ctre envoyee a Amiens, ou 
Ion Lv.foit dejn les preoaratiis projet- 
? A, o: en particuHcr celui de prendre 
Hcdin, Saucy & les ainres repondirent 
tons, qu'ils croyoient que cctte fomme 
punvoic encore fe trouvec dans l’c- 
p ogive; mnis null! qu’nprcs cela, elle 
Cilkut ctre a fee ; & its firent venir 
tVl near villc , qui devoir cure pins an 
fur, commfi tenant les regiitms , <S; qui 
aihtra qu’A grande peine relroir-il deux 
cent miile ecus dans les coil res. Le roi 
qui j’.rvois dit rrois jours aupmavnnt , 
qu’ii devoit encore y avoir qnatre cent 
nude ecus , fur exitcmcmenc furpris ; 
mi', vovant i’aifurance avee laqtrdle 
f' itn pu.loknc, il les am, e'e me tut 
one k me trumnois. j cross h certain 
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conrraire , que je fburins en face & 
d'lncamllc, devanttous mes confre- 
res , que fa majeftc avoir fair appellee , 
qu’il le meprenoit de moitic. D’lncar- 
ville rcpliqua que fes regillres etoient 
plus furs que ma memoire, Sc offrit 
' d’apporrer le lendemain tin extrait de 
route la depenfe. Je vovojs d’ou leur 
venoit une (i grande confiance , & jc 
voulus les iaifTer fe Hatter jufqu’au 
dernier moment, qn’ils alloienr rem- 
potter fur mot une pleme vi&oire, 
J’eus mcme afTez de courage , pour car 
cher an roi 1’arnfice dont je m’tftois fef- 
vi. Sc pour eflTuyer fansnen dire , tous 
les reproches qu’il me fit, de m’fctre 
defau contre fon avis, de la fomme 
cnticre. 

Les ctats ayantecl npportq le lende- 
main , & bien verifies, il ne fetrouva 
dans la depenfe aucune erretir 3 elle 
auroic etc crop facile a dccouvrir 3 elle 
cron route enucre dans la recctie , Sc 
fondee fur ce qu’on croyoit que j’avois 
reel lenient perdu les bordereaux, qui 
faifoien: foi de la quamuc 8c de la 
qtiahte des efpcces , portees a 
rentes fois au uefor royal. J ‘admiral 
fecrcucment avee quelle fineffe oq 
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avoir jettc fur tout ce chapitre de rccet ZZZ 
te,une obfcuritc impenetrable a tout i 
autre , qui n’auroit pas ea la preuveen 
main , 6c a vec quel art on donnoit 
pouttant a cette obfcuritc, un air de 
verite & racme d’cvidence. Je deman- 
dai a voir les reccpiflbs , avec une 
feinte mauvaife humeur , qui paroif- 
foit a ces meffieurs un aveu de mi 
defaite. Lc confeil offrit de faire depo- 
fer ies receveurs generadx , fur la 
quantite & la qualite des voittires faites 
au trefor-royal. Je repondis que la dif- 
cuifion feroit trop longue. D’lncarvillc 
a qui mon embarras fiirmlc donnoit 
beau jeu , repliqua que je vinfife done 
fur les lieux , .vifiter les regiftres des 
finances ; parce qu’ils ne devoientpoint 
fortirdu bureau. Quoique je comprifte 
facilement, qu’il n’etoit pas impofiible 
.que ces regiftres memes, tout publics 6c 
tout autentiques qu’ils font, nefufient 
faUIfies comme le refte, je.n’en imagi- 
mois pourtant pas trop la maniere , 
chacune des voitures devant avoir foil 
_ recepiffe, fignedeArnaud&del’Hbte, 
j dont je connoiftois l’ecriture ; je fus 
-j bone curieux de voir ces regiftres. Tout 
1 jn y parut dans 1’ordre 5c la forme 
Y n Eij 
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ordinaires. Mcllieurs du confeil com- 
menccrent alors .1 m ’in falter j & il$ 
ufoient fort mal dc lear prccendu avan- 
tagc. % ^ 

Je crus au'il dtoit terns de lair for- 
mer la bouenc , & de ies couvrir a bur 
tour tl'iine veritable confulion. Je pro- 
duifis dun cotes les ctats & borde- 
reaux lignes dcs recevcius general!* j 
de lautrc tin memoire fiddle de toutes 
les ordonnances t cc qm fit tember cn 
wn inftanc tout© leur arrogance. Us 
alloientetrc redmts X convemrdeletir 
friponnerie, lorfqu’ils s'avifercnt dun 
. ft rat age me fi grotiur , qu\\ nion avis , 
il leue cn lailla route la home. Un cont- 
ains decile par d’lncarville , vint trou- 
ver !e roi , & Ini dit que l’Hote qni gar- 
doit la clef de la Idle dcs rcgiftrcs, 
s etant trouve abfent , nn jour qu’il 
arriva unc dcccs voiturcs , la plus consi- 
derable, Sc lcsrccevcursqu: la condui- 
foien: etant fort prefifestlc s’tn retour- 
n:r , il avoit cm pouvoit infinite la 
fomme comenuirdans la venture , fur 
une fmiple fcuille volantc ; dans le 
defivut de la fairccnfuuc vifcr & figrer „ 
de dlncamUe,, &: infercr dans les ? 
regiftrcs j mais qa etant al!c lubmCmc 
* 
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cliez d’Heudicouct , il en avoir perdu la 
memoire , done il demanded pardon a i j $ 6 , 
fa majefte. Le roi fe contenra d’oraon- 
ner a vec une legere reprim. .nde , qu'oii 
eut dans la fuite plus de foin ties regif- 
tres \ & s’avancant vers le connctabie , 
qui entroit dans ce moment par le bout 
de la gale tie oil ceci Ce palToir , &*qui. 
s’etoir montre dans tout ce clemclc , 
plus favorable a mediums du confeil 
qu’d moi, il lui cria de fort loin , & en 
prefence de beaucoup de mondc , que 
fon argent etoit retrouve , & qu’il 
alloit lui faire connoitre une bonne 
fois, ceux a qui il devoit fe her. 

Au milieu de routes ces coiitefta- 
tions , arriva le jour marque pour 
l’ouverture des etats du royaume ,, ou 
plutot , de I’aftemblee des notables ; 
car e’eft ainfi qu’on les appella; & la 
raifon de fubftituer ce nom (2.1 ) en la 

K 

(n ) Per^fixe die, » bices , quand cc lie 
que c’efl parce que jades etats gendraux 
le roi n’avoit pas eu Ic « leur eft longue , dif- 
tems d’aflembler les »ficile, ou fufpecte. 

<ftats en corps : « Les jj Lc but de ces petits 
oarois , ditd’Aubigne , aa etats dtan-t de trou- 
=a avec fa malignite or- aa ver de l’argenc pour 
»j dinaire, ufent de tel- aafoutenir la guerre 
«les fortes d’alfem- aa contte 1’Efpague j il 

E iij 
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_ place da 'premier qu*ils devoient na- 
-rurellement porter t vine uniquemcnc 
. des gens de robe & de finance , qui 
ientanc qrte leurs richefles & leur au- 
torite pouvoient leur donner en cette 
eccafion une fupcuorire fur les autres 
iondirions , qu'ils ne vouloient parrager 
qu’avec le clerg£ , trouvoient honceux 


» cn fat propofc & ar- 
» retd dtverfes inven- 
tions. La Pancartc 
*cn fut la principle, 
9>trci-mal rc^ue* cr 
it divers endroits du 
» royaume, See. *> rovr. 
j./iv. 4. chap. 14. Dc 
Thou n'en dit pref- 
qt'c rten , iiv. tt^.ni 
LJavil 1 ron ptus.Tout 
ce qui eft die dans ces 
jninioircs fur ccttc a£ 
femblfe , nefe trou- 
ve , que jc fpchc , 
jiullc part aiUcim; & 
pour le rendre encore 
plus fcnfible , j'ai uf<5 
de la permiflion que 
}c demande dans la 
Preface decct ouvra- 
ge, dc rapprochcr les 
ones dcs autres » dcs 
idics qcc les cetnpi- 


latcurs dcs dcrirs de 
M. de Sully ont em- 
ployees dans leurs in&- 
nioircs, fans ordre & 
fans' haifon. Comme 
on doit fuppofer 
flu’ellcs avoient une 
luitc , & aiiHi leur ob- 
jet , dans I’cfprit de cc ‘ 
grand homme d'drar j 
c'cll repond re a fcj 
viies, que dc les ap- 
phqutr aux fujets , 
auxqucls cllcs con- 
\:cnnent namrcllc- 
ment j Zi tout cc qu‘on 
peut demandcr , ce 
me fcmble , c“cft de 
nc jamais changer 1c 
fond des pcnlfcs dc 
mon original * a quoi 
jc me fin* prmcipatc- 
men: dtudic. 
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de fe voir ravales a la claffe dn peuple : 
ce qui fetoit arrive, fi la forme ufitec 1 5 9^* 
dans les etats, & fur-tout la diftindion 
des trois ordres avoient eu lieu. 11s v 
parurent en effet avec tine pom’pe Sc 
une magnificence , qui firent qu’on 
compta pout rien la noblefie , les gens 
de guerre , Sc les autres membres de 
fetat: ceux-ci n’ayant pour.eblouir les 
yeux , ni ie brillant des equipages , ni 
1 eclat de la dorure , ni Fapptireil d'un 
train nombreux ; cternels objets de 
l’envie , des refpefts & des adora- 
tions du peuple, ou plmbt eternelle 
preuve de notre depravation & de 
notre folie. 

Voila deja eri' grande partie fidee 
qu’on doit fe former de ces grandes 
affemblees , qu’on nomme auguftes. 

Ces hommes qu’on s’imagine devoir y 
apporter un efprit plein de la fagelfe , 
de l’amour du bien public, dn zcle 

dont ctoient animes les anciens lesifla- 

( / 

teurs, ne s’y occupent pour la pluparr 
que d’une ridicule montre de luxe Sc 
d’un etalage de leur mollelfe , qui pa- 
roitroit le comble de l’infamie, a des 
yeux moins prevenus que les notres. 

La defunion des corps qui compofent . 

E iv 
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~~T~ ccs affemblees , la diffenrion , l'oppo- 
*52 * fitlon d mtercts, l’envie de fe fiipplan- 
ter , fa brjgue & la confufion qui 
achevent d’en donner une jufte idee, 
miffim decetre fonree impure 5 auffi- 
bien que labafttfle avec laquelle on y 
profhtue ^eloquence* Par quelle fotalitd 
arrive til done que ce qu’un fidcle 
acquiert de iumieres fur ceuxqui Pont 
precede, ne tourne jamais au profit de 
la verm 9 *& ne lui fert qu’a raffiner le 
vice? 

Ce n’eft pas qu’il ne fc rrouve dins 
ces aflemblces un petit nopibte de 
perfonnes cg.alemcnt vermeufes 6c 
capables , 6c qu’tlles ne foient mime 
connues pour tclles $ mais an lieu de 
faire violence a bur modiftic , on 
afFette poureuxun oubh 6c un mtpns 
qm ctoulfcrt a\cc leur \oix celle de 
l uiilitc publiquc Audi connoir on par 
nne longue experience qu il eft fore 
rare que la convocation dcs crats du 
royaume ait pro imi.lc bicn , d qi oi 
onl’acrue propre Pour ctla lift droit 
que ceux qui les compofent fuftent 
partages de Iumieres cgales fur la 
bonne 6c la a rate politique , on du 
moms que 1 ’ignorance 6c la md chance to 
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fie tfifient devant cc peu cle perfonnes [ 
inrcgres & cclairces. Mnis malheurcu* 
foment pnrmi In multitude , pour tm 
fnge , ii y a tine infinite de fous 5 &: 
avec celn in prefomption eft ie premier 
appanage de la folic : e’eft la plus en- 
core que par-tout ailleurs qtt’il eft vial 
quo les grandcs verms , an lieu dti 
leipeut 6c de l’cmulation , n’excitenc 
que la haine 6c fienvie. 

O'aiilcurSjfi le prince fouslequel fe 
tiennem Ics etnts eft puilfhnt 6c enretd 
cle fon pouvoir , ii fienura bien les rd- 
duire au (Hence , 011 rendre lours pro- 
jots inutile:;. Si e’eft un prince foible , 
6c cjui ignore Ics droits de fon rang , la 
licence v prendra bientbr le plus court 
cbemin, pour plunger Je rdy.mmc dans 
tons les nulheurs cjui luivent I’aviliffe- 
tnent do 1‘fliuome monarchique. 11 
feioit done nceJiaire quo le for. v era in 
6c ics fujets v pamliom ega lenient inf* 
tmits X: do louts dsoits 6c do Urns 
engacemons rcrinroques. i a premiere 
lot du ionvoi.1111 ofc do In obflsvcr 
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Ini -memo* deux iouverrins , 
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7 " ' — vrai proprietiire de tous Ics roydutneSr 

*596' & les rbis nW&aht que Ics adminif 
uatcurs , ils doivent tous reptcfenter 
an* pcupbs celui dont ils tiennent la 
place par fes quahtes 5c fcs perfec- 
tions ; fur-lout ils ne regneront comme 
hn qn’aiibnt qu'ils regneront en petes. 
Dans tbs cuts monarcfiiques heredi- 
taires il y a tine crreur Ijti’on peut nulfi 
nppcllcr hercdirairC : c*eft que le fou- 
verain eft le mairre de la vie & des 
tienS dc tous fes fujcts \ & que nio) en- 
nnnt ces quitre mots , Tel ejl noire 
plntjtr , il eft difpenfc de fairc con- 
noitre les raifons de fa condmte , ott 
memo d’en avpir. Qnand ccla feroir , 
y a til line jmprudcncc pareillc a cclle 
de fe faire luir dcccnx auxquels on eft 
oblige de confier $ cinque inftant fa 
'ie ' Et n’cft-ce pis tomber dans cc 
malheur qUe de fefaire accordcr dc 
force uftc chofc cn temoignam qu’on 
Cn abufera 5 

A l’cgird dcs fujets ; !a premiere 
loi que h religion, comme la raifon 
£v la nature bur impofent , eft fans 
contredit rob<b(Tance. Ils doivcnr ref* 
prflcr , honorer , craindre Ictus pVin- 
ces, comtnc I’miagcrntmc du foavc- 


rs** 
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tnin m nitre , qui femble avoir voulu 
fe rcndrc viable par cux fur la terre iy;C. 
comme il I’dl au Ciel par ccs brillans 
chcfs-ciVruvres de lumiere. ils Icur 
cloivcm encore cc fentiment par im 
motif dc reconnoifiance de la tran- 
quillitc &: des biens dent ils jouiffc-nt 
a l'abri du noin royal. Au malheur d’a- 
voir nn roi injufle, arnbnieux , violent , 
ils nont qu’mi fail remede a oppofer , 
ciitsi dc i’nppaifer par letir foil mills on , 

<2k dc fiechir Dieu par ktirs prieres. 

Tons ccs jufles motifs, quon croit 
avoir dc leur redder, ne font , Abicn 
ks examiner, qu’munnt de p.ctc-xres 
d’infulelitc , ires-fnbtilemcnr colorcs 5 
ot jamais avec cettc conduitc on n’a ni 
cos ripe de piinccs, ni nboli d'impbrs; 
on a fculcsncnt njoutc mix malheurs 
dom on fe pimpnoit deja , tin nou- 


veau depic dc 


misers , fur kernel il 
* * . 

n y a qu a intertoper lc menu peupk, 
furious celui dc- la campipnc. 

Vujlt fur c.uels fo:idcmen> si fetoit 


fa 


ns: nuabm lc honiieus reesproque 
■ pennies c, dd-.nx qui ks pouver- 
o s ss <le pmt i: dbrnsc or. lc mon- 
‘.t l'-s:n viiiuz d. la v kit l de e<r- 


ti » » * 1 » 
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de la nation ; mats dans cette fuppofi- 
uon la convocation des etats leroic 
encore plus inutile , ptufqu’on n’y a 
recours que dans le «.as de la mcfin- 
telligence entre le chef & les membres. 
On pcut conclure de la qu’amant que 
les etats gcncram du to>.aume font 
line relfource vame par Tobjet qu’t>n 
leur donne & par la forme qu'on y 
obferve , autant pourroit on en tirer 
de fruit pour le mainticn de la dif- 
ciplme & des bonnes rmrurs j fi !e 
prince , alors vemablement chef de 
tous lea membres rcums , ne s’y pro- 
pofoit que de fe fure rendre a la face 
de tout un ro)aume, par ceivc qui 
fortent des charges , un tompte de 
leur adminiftrnrion j d’y choilir avec 
fagefle & difcemcment ccux qm doi- 
vent les rempht; de les cncouragerd 
s’en acqmttcr dignemetu & pat fas 
difeours & par une difttibution pu- 
blique de la Iouinge& du blame » des 
xccompenfesSc des chatuncns. (11) 

(*i) On ncpcm.jqm , comme Corni- 
ce nc (em!ilc , rienlncs, Boulamviilicrs , 
a/u'er a la ;iltclfel £.c ont pm lc pa-ti 
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Ln attendant le jour dedine pour* 
otiviir rnifemblcc dc-s notables, Henri 
fv. tin voyage a Atques , Dieppe , Can- 
dcbec , ike. pour revoir ies iieux oil 
s’etoient pail ties rant d’adlions memo- 
rabies. Je i’acconipngnai dans rous ces 
end roirs. 

Le roi rev i nr a Rotten faire i’ouvcr- 
ture de Lafiemblce par un difeours 
pronopce avec route la d ignite d’tm 
giarnl prince, & avec nne dneerite quo 
les princes ne connoiiTent point. 11 y 
dedata que pour eviter tout air de 
violence iSc de contra, into, ii n "avoir pas 
von in quo r.alfcmhlec fe Tit par deputes 
notnmv.s par le fouverain , i>: toujour s 
avcngltment nilervis a router, ies vo- 
lumes ; innis qu’on y admit librement 
tontes fortes de perfonnes, de quel- 
qu’erat &: condition qu’elles pnifenv 
cue . rim one les gens de fcavoircC de 
1 rocntc cude-n; le tnoyen d v propofer 
f. nr ciaintc cc qn’ils cmiroic-n; neeef- 
iaitc pour Sc bien public. Qu’il ne pre- 
t:ndiut encoie en cc moment Lur 
pm Kura aucunc-s botnem QuV. L-ur 
cr'-jeigoou feulemcnt de ne par- abnter 
<H ue pet n.r, sliou . pour S’, bdu ament 


amorne repute. qur eit t : principal 
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manoeuvres qu’on met en ufage dar$ 
i jpd. ces granges & nombrcufesaffemb'ces , 
je me contente de dire qu au fujet pres 
esux ci n*e«rent nen de different , Sc 
lorfqu’il fut enfin neceffaire de \emt 
a la conclufion,qui ronloit pnncip de- 
ment fur li nature des fuhudes S. Put 
la miniere de les rcpartir , auffj bicu 
que fur cells de les lever , on crutqffil 
n ) avoir nen de mieu\ a Fure que 
de compiler un m d ancicns rcgle- 
mens mutiles , & memo commrcs a ! a 
conjon&urc prefente , car au lieu de 
Pure r&leaion que les curs doiventfc 
traitcr commc les corps , pour lefquels 
il convient d ufer de remedes extraor* 
dnnires tontre dcs maladies noutulcs 
inuluces , ou de changer d operation 
a proportion dcs proxies qu on Fait 
d’uis h connoilTance de Ton mcJia- 
nifme telle eft la force du prcjuqe, 
quon sobftme lonjours a chtreher la 
pirnfon des mau\ prefens dans de* 
mo) ens done 1 infutttfirce ell demon- 
tree de ccla fcul qu lls n ont pn ni ks 
pavemr m cn arrucr le cours U.t rtf- 
pcfl wconltdcrc po u 1 ami -jimc , ore 
faulfl ike dis cauffs o calionn-a p r 
l eloigner tent dcs terns, un jugemen: 


L i v, R n H v i t i t }.{ r. 105 

pen reflcchi fur 1c paffc , 1c dcTaut do ^zZIZZH 
vuf;> plus ncrtcs- & plus jttftes pour 
I'nvunir , dour i ‘amour-propre empe- 
che Ojtdon ne convienne : voiia cequi 
cjctmfe les ancicns ahtis. 11 r.e hut, 
dir- on , lien changer an:: lob: & anx 
uf.'gcs. Je fuis grand pariifan dc ce 
prlntipe , cxcepie les cas ou i’ntil’tc , 
ce encore plus la ncceflite, demr.ndent 
<]n’on y dcioge. (14) 

f : 4 } ] c cauflcte <ics dtfauts nr.V.n :c- 
iVtfpm 4c l.i nation piochc h. la nation r.e 
In: piifc. dit-oncu- l.i i marmtioicn: pas, 
cote , tiltcl, otic ccia r.ujoir jcpondu a ccla 
3 cal prut j estate ex- que deux chofc. ft nt 

nvement tl.r’pc- ;Moltj;r.s:it nccclTri- 
jr’it sour nous tool :c» , tc avee qeclojc 
«.h-n;‘u>'cnt , jru me muon ot.c re ft”.:, 

!.*)!!• utile.’: 1c p! !• po 1 '; afltuct ie l.ic\\S 
jn" n iF-tiu . 1‘n sv! ! nc tc* lot ic*. il'c’.ttc- 
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agnanK- Qu’il xetiendroit la premiere par fes 
i j c)6. mains , 6c qu’il cn acquitteroit les ptn- 
fions , gages d’ofliciers , nrrerages Sc 
nut res detces 6c engagemens de I’ctar. 
Qu’il prendroit encore fur ceite fomme 
de quoi fure reparer les i dies , bati- 
mens , chemins & 3utres am rages pu- 
blics , fans que le roi m les cours fou- 
veraines pullent jamais prendre con- 
noiffance de cettc fomtne , m cn fure 
juftifier l’emp’oi Quelle occnfionde 
flatter l’auditc dcs membres de ce 
confeil , qu’une difpolition fi abfolue 
d’une moitic dcs rcsenus de rent 1 Ec 
fuppofc pour un moment une geftton 
infidclle , que de patties cn fouftrance 1 
quelle conhtfion 1 quelle rui ic’ 

On laifloic a\ec line egate indepen* 
dance la fcconde mouie au toi , pour 
la rcgir par lui ou par fes mintflres , 
nvee la clnrge de toutes les depenfes 
mihuires , en ) comprcnanr l’artillcrie 
6c les fortifications , des alfaues ctnn- 
gcres, negocianons & ambalfades, de 
Fcntretien de fa maifon , dc fes bati- 

Imou to' sirs res chjsI qua trct'e-cinq mil- 
de Mrat » ap'cs Icjllions Tefi pel jp„n. 
changenens q c tat-i/r^, i/a 
tnicic) avouajojt^iji 


I i v a r, 1 1 u i t i i: ,\r 1 07 

mens , do k? cVpiip.-mes : enfin , dcs 
p nilc.ntons de ks oihcicTs £: de ies 
nr m;s piniliis. Sur i >. levee £c I’nci- 
niiruftiUtion tie res deux pans , on no 
pttfti'ivoh non .1 maun <ks deux p.u- 
d r >, per. 1 . n~- pas hi Jll-r ceue mumclle 
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pas mime le roi. Une ties plus im- 
jfpS. portantes naaximes pour le gouverne- 
ment monatcluque , eft que le prince 
doit fur toutes chofes fe donner de 
garHe de redture fes fujets au point 
de liu defobcir d’effet , ou feulenient 
dc parole. D‘ailleurs le roi alloit 
dire&eroent contre la parole qu’il 
avoir donnee de fe conformer awe 
rcfoltuions de 1‘affenablee. £nfin tous 
ceux qm avoicnt dontie Ftdce du 
projer > Sc ccux qui Vavon-nr adoptc * 
de cela feul q*ie le rot l’anrott re- 
jetre . s’opimatreroient to’ijotirs a le 
twgarder coname le vrai f)(Umc des 
affaires , rant qu'un commencement 
de pratique nc l.»* dertomperoit pas 
de ccttc opinion , Sc ils feroicnt en- 
tendre dans la fmte qu'il n’avoit tenu 
qubit prince feul quon ns vit enfin 
ctabli cn France ccr ordre , apris le- 
quel on foupiroit depuis fi lon^ rents. 
Ota Cyan atfczqaae\ eft \e penchant das 
peuplcs , ftic rout de ceux qui ont Fef- 
pnt vif , a medtre des actions du lou- 
veram. 

IJIun autre core, il n’eft pas moms 
certain que lc piojet croit cgalem rut 
rumeux , d'unpoflible execution. 
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il fuflifoit pour arc plcincment con- 
vatr.ai tic h plus Icgerc connoiflnnce 
tics a 0 Vi res do finance. Outre les obf- 
t .teles que je vie ns dc marquer, com- 
bkn n’en devoit-il pns unit re tie b rude 
jaknific quo produiroit le clioix dcs 
nu'mbres <lu nouveau confcil qui de- 
vokm arc pris egalcment de tomes 
Its provinces dn loyaume ? Cette np- 
p.nence d‘c;;:diie &: de jttfticc, qui rc- 
jnatoit ncre(Tni f cment la conduits* de 
I ci at .i des homines nrmvenux & fans 
cxpkicncc, combicn ne dcvoit-clle 
pns occafionncr de mecomptes do dc 
bcvm.s , lotfqn'il .daproit tiappliquer 
au detail i:n piojet fimplemeut etv.u- 
che ? 11 anil indubitable que la lets 
rmunerem dm I'abord au nouveau con- 
led , &r otic toutes lc< demarches qu’il 
IvtJ it, ajornetoiem f.mv pas i*ur l.»ux 


pa?. 

De rate impofiibilitc mane dc 
ti ter .r.u'un kuu du pioicr de Kaf- 
f:mb!ce , je preuois le motif pour le 
tot d y damn plcintmcm les mans. 
IVu \k il mnpmum dvvam tout A • :t 
p; nok- b <dcmc dVoticr nvec domutr 
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vnec ou'ii avoir t recces Ini- 

, , i , . . 

, vt tuen iom one cute compiii- 
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f*3M***i**** fance 'll fat i la diminution de I'liito- 
1^6.1 rit£ royals, elle ne pouvoit muiquer 
de irn procuter dans la fuite l -wan- 
tage que routes les parties dcs finan- 
ces fui reviendroient avec plus d m- 
dcpcndance , lorfque le nouveau con- 
feu auroit fait la tnftc experience do 
fes forces. Comme c’ctoit l’alfentblce 
Sc le confeil qm en alloit ctre tire , qui 
avoient fait eux-mcmes la fupputa- 
tion des tcventis rojaux, & quon de- 
voir fnppofer quiis avojent cu tons" 
les egirds nccelfures , pour les de- 
mers dun reconvrcment plus ditacile 
& plus coutcux , ils ne ponvoiem tron- 
ver mauvais que le roicfioisitpour fes 
quinze millions , les effets qm !ui 
ogrceroient le plus. En compofant fa 
pate dti tevenu dcs cmq grofles fer- 
mes , Sc des parties cafuelles , dq do- 
mame Sc des aides , il pouvoit s'arren- 
dfe , fins trop perfumer, a la \oir 
dans pea doubler , Sc mcme trtplcr. 
J’en parlois avec pleine certitude „ par- 
ce qi\e je m’ccois ddja allure de per- 
fonnes lolvables, qui s’&otcnt enga- 
ges A prendre fes fermes a une aug- 
mentation containable. 11 n’en de- 
voir pas ate dc ruatie de tout ct qui 
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refteroit au confeil de raifon , & je me 
ferois bien rendu caution a fa majefte, j ^ 4 , 
que le fol pour livre entr’autres ne 
pouvoit rnpporcer de bon , rous frais 
fairs, pins de deux cens mille ecus. 

La raifon qui m ’avoir porte a ne 
point opiner dans le confeil confer- 
moment a cecte idee , e’eft que je crus 
qu’il ctoit a propos qu’elle parut venir 
du roi feul. Ce .prince apres m ’avoir 
ccoute attentivement , craignit long- 
terns qu’avec cet avis je ne le jettalle’ 
dans une fnuffe demarche, dont l’er- 
reur auroic etc en quelque forte irre- 
mediable, Mais apres qu’il cut fait les’ 
reflexions les plus ferieufes fur les rai- 
fons que je lui avois alleguces, life 
det ermina a le fuivre. 

Le Ic-ndemain , le confeil affsmble 


opina comme la veille, &c moi com- 
me 1c confeil. Le roi declarant qu’il 

ifcil- 



pofifton ou ii ' "til de fee or.de; < 2 
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qu’on etoit veim !ui propofer, & qu’il 
i $96, reduifjt a troisarricles, I'cre&ion (Tun 
nouveau confeil independant > le pac- 
tage dcs facultes de 1’ctat , & la crea- 
tion du fol pour livre j que l’affembtce 
ejitanommerdans vingt-quatre heures 
fes confcillcrs, & a faireun mernoire 
de trente millions , qn y comprenant le 
fol pour livre , pour cinq millions , afm 
qu’il pm la moitid 5 qu’on verroit |>ar 
la conduite s'il cedcroit cn economic 
qn nouveau confeil. On donna mille 
lounnges a la borne &: a la facilitc du 
roi , & I’aflcmblcc fe rrouvant cn qucl- 
que forte finic par un accord fi unant- 
me , qu’il nc laitfpit plus de matiere de 
difeufiian , du moins enirc le maitre & 
Ies fujets , on ne fongea plus qu’d reve- 
nir d Paris mertre la derniere mama cc 
chef-d’ccuvre de politique, • 

La formation du nouveau coafeil 
nc fe fit pas a vec la rranquilliti qu’on 
s’ccoic promjfc. Liberation dcs ef- 
prits qtii ct> rctarda Texccution > fut fi 
grande , que Ies plus eclairs convin- 
rent dcs ce moment que la voix dc 
la multitude n’avoit embtafle qu’une 
cliimhe. La nomination fc fit a la fin , 
le clergi s’y mcla foit avant , & le cat* 
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tlinal etc (tS) Gomly, connu par fcs ta- j ^6. 
lens ftnquliers pour l’cconomie , en i ut 
deviate 1c chef ; commc fi i ctat fe con- 
duifoitpar ieffmemcs loixquela mai- 
fon d‘un paniculicr. Le confeil de rai- 
fontim ties niTernblces rcgulieresdans 
im nppartemcnt du palais cpifcopal , 
que 1c pjcl.it cola a cet ufagc. 

Mr.:*, des qu’on cut commence a 
mettre pnpiers fur table, pour le re- 
coiivicment tie 1397,5105 nouveaux 
financiers fe trouverem fi embarrafles , 
qsuis ftjMvoiciu a peine comment ii 
f.flnit s’y premire. A mefute qn’ils al- 
ioicin en avaut , lour cmbarias nc fai- 
foir quaupmenter. 11s ue trouverent 
peifunnequi voul’n fe ciurper tin fol 
pi'iir livre. On leurdemnnda les mures 
let sues, mais a un rehnis qui les dc- 
conccna. Malheurcnfemeut encore , 
la cb.ofc ne potivoit fouffiv tic retar- 
ds me nr. Tousles penhonnnires tie le- 
tat leur tombe-rent fur les bras, &: nc 
parloicnt que par millions , a ties pens 
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SSqui ii’avoient pas la premiere obole. 

59(5. Le chagrin & ie depit rompirent bicn- 
tot I’unicn dans -le nouveau confeil. 
Les conteftations fuccctfercnt.avec tes 
.reproches tmituels d’ignorance 6c dc 
precipitation. 

La chofe etant venue, apres quctques 
fem lines, au point que le confer! dcrai- 
foti ne pouvoit plus rien fa ire dc taifun- 
jiable, on cut recours A d'Incarvil!e& 
a mot , Sc on nous fuppha tie venir tin 
moins tine fots la femiino , dans les af- 
fembldcs , pour y dinner les metrics 
confeils, avec lefquels on voyoit la part 
du roi abondec 6c Heurir dejour en jour. 
3c m’eu dvfpsnfat fur mon emploL qui 
pic demandoit tout entier. On s’adrclla 
pu roi, qttiavee fa bontd ordinaire, you- 
lut que j*y allatfe; mais je n’y petdispas 
de vne ce quo lc bicn dc fan fervtcc 
etigeoir de mot cn cctte occafion. Jc 
plaignis l’ctat des affaires du confeil. 
Jc ne trouvai de dcbottcl.c A rien , & 
je nc fis valoir que les dtfhcuUcs. Enlin 
trois moiss cto»cnt A peine dcoulcs, que 
cc4 Uibilcs^cns, A bout de touts leur 
fubtiUtd , 6c fuvcombani fons le faix , 
vinrent prier le roi de les en dethitper. 
Cc prince qm commcn^oit A gofuer , 



siS Memoir.es de Soily7 

L . ” S pnpiets des ti£foriers de 1 epargnc. (ip) 

1 5 96 . Je fouillai jufques dans cc rccucil im- 
mervfe , ou fontgardies infcntcs toutes 
ies ordonnances. Dans Ic defiem ou j'c- 
tois dc ttavaiiler a la confettian d’urv 
etae general des finances pour l’annce 
3 597 » qutetoit le motif de toutcsccsT 
■recherches , je crus ne devoir ricn ne- 
gliget pour npprochcr lc plus qtt’il fe- 
xoit poffible , d£s cette premiere annee 

jl.jL--.ft: j. 1. « n.rc s. <- 


cue erreur cjui fe fut glifTee dans les 
finances , j’lmaginois epic ni Pune ni 
Pam re nc pouvoit arc fi fecrcttc , ni 
fi generate, qu’on n’en rrouvar enfin la 
fouvee fc la conviftton •, foit pat la 
confrontation de toutes les pieces que 
je yiens de marquee ^ foit par i’m- 


w dant,s'ecoit pourvu'»» muniqua tout cc 
»• dc routes Ies con-J»qu'U cn fipnoit au 
» noiflances ndceflii-|« roi, tjai de fori co- 
tes pout sen bictv>» t<I avoir au(Ii bten 
» acquutcr, llfpivoiqn ftudii route* cts 
» parfauement toujp* chofct , {<c. « Vertf 
»»Ics xcvcnus 115. 
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erreufs confi derabies , ad empccher d’c- 
i }t)6, tre la dupe de tous ces vieux toutiers. « 
Je ne crois pas qiul y alt de la home 
a en faire 1’aveu. Ifsfirent on core cctte 
__ annceun profit d’un cinqmemc:cequx 
ell exorbuantjquoiqu'inhnimem mom* 
dre que leurs prohts accentuates. Je 
me propofai bien d’y remedicr 1’annce 
fmvame,autfi bien qua une autre inad- 
vertance qtie j’avois eue. Un desprin- 
cipnux arrificcs dcs financiers , croic 
de faire enforte quc la d-pcnfe de I'.tn- 
ncc courante patut tottjours cxccdcrde 
beaucoup la recctte & prendre fur I'an- 
jtce fuivame , aftn de jcuer fur la de* 
penfe de cetrc annee fuivante , & fuc- 
ccftivcment cfe routes les mures , tine 
confufion dont ccs mefiteur? tiroient 
pluficurj avantages. Prcmicrcmenc , 
eclui de parohre n ’avoir jamais de de- 
jiiers qui ne fufient engages de long- 
tems , & de payer de ccttc raifon Ic 
roi Sc tousceuxqu’dsn'itoicntpasdtf- 
pofesafarisfitirej cn fecond hcu,de fe 
iervir de cct argent ; enfin dacqumer 
d vil prix les anciennes dettes, & ce- 

f iendmt de les nonet cn enuer fur 
curs crats. Ce defaut d’attcmion de 
sm part , couta encore cctte annee au 
noyauiue deux mdhons. 
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■ Je corrjgeai .cette faute l’annee fui- 
vante , pendant mon fejour en Breta- 1596 . 
gne, de maniere que dans lafuite Ie 
produit de la recette quadra exa&e- 
_ment r avec cefui de la depenfe : 8c ce* 
pendant pour r.emplir le vuide que cette 
.ineprife avojt fait, ,je retirai les parties 
caiuelles. ) les gabelles, les cinq groffes 
.fermes 8c les peages des rivieres , des 
mains du- due de Florence, qpi les re- 
.noit foils les nojms de Gon.dy, Senamy, 

.Zamet , le.Grand , Parent , PArgentier , 

8c autres anciens partifans qui,n’eure,n.t 
plus de part aux nonvelies finances, 
j’augmentai heureufemeut ces fermes 
des deux millions d’erjreur.' Ce dernier 
'.coup confterna les traitans 8c meflieurs 
du confeil leursaffocies : mais pour cette 
fois leur courroux fe perdit en Fair : 
le roi m’appuyantdepuisquelque terns, 
avec un eclat qni ne leur laifToit qu’un 
inutile defefpoir. ,L.e ftuit de fa con- 
duite a I’cgard de l’affemblee , avoit 
ete de le fendre maitre , non-fe,ulement 
du pretendu eonfeil de raifon , mais en- 
core du fien propi;e, dont Fautorite etoit 
fur fon declirq 8c fa tnajefte n’apprehen* 
doit plus de voir echouer,comme aupa- 
ravant, fes delfeins par cet endroit. 
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" ■ Te deffein qui 1’occupoit a&nelle- 
J j p6. ment etoit le fiege d’ Arras , qui ayant 

* cte projfofc dans le confeil de guerre’, 
ou, excepte le feul fecr&aire, ll n'en- 
troit aucun fiomme de plume , y avoir 
paflc rout dune voix : mais on renoic 
cachce cette rcfoludon , paree quc le 
fecret feul potivoit en aflurer la renfiire. 
Pour n’en rien donncr a entendre aux 
marchands, avec Iefqucls je conviqs 
pour les fbumHTemens de toutes les 
provifions n^cefinires, je Ieur nonimai 
tine grande qnanticc? de Vdlcs cn Pi- 
cardie Sc fur toure cette fromicre , en 
mettant Arras du nombrc , ou ils s’o- 
bligercnt cgatcment de rendrc cin- 
qnante smile pains par jour, pendant 
toure une camp-tgnc. Santeny , Robin 
de Tours , Maulevillc & Lambert, che- 
valier du gust d’Orl&tns , fe chargerent 
de mcmc de toutes les autres voitures , 
fur-tout de celle dc vingt cinq canons. 
Lebiilenfut patted un pnx fi mediocre, 
que fi le malbcur qui arriva d Amiens 
bientbtapres, n’avoitpts oblige J tour- 
ner contrc cette place, les forces def- 
ences centre Arras , ils y auruiem per- 
du confidcrablemcnr , au lieu qu’ih 
firem encore un profit raifonnable. 
fin du Htutiitnc Litre. 
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v^Es prepnratifs de guerre n’cmpe- 
choient pa 1 ; qn’on no go u tit .i Paris 15517. 
les plains que I'hyvcr amenc ordi- 
nairemenr. La douceur du gouvernc- 
- ment aflurant la tranquillite publique, 
on s’y livroit fans anctin melange dc 
cette amertume qui avoir h long-' 
terns empoifonne Ic-s divertilTemens : 

Ja gaianterie , les fpc-dlacles , Ics jcus , 
partngeoient tons ics momens de la 
cour „ & lc roi qui les aimoit par gout , 
les autorifoit par politique. Monfteur 
& madame de-Fervaques me prierent 
d’agreer la recherche que M. de 



2 2.f MeUOZRES DE Still , 

SSSS Laval, (i) fils de cctte dame, faifoit 

1 5 de ma ii lie iinee J e les ten v oj a: uj roi, 
fins 1 iveu duquel je nc pouvots plus 
cLfpoferdemanlle, depuisquil atoic 
etc propofc par rmdame Catlie me dc 
lui raue epoufer M de Rohan Lcroi 
pour lo^s mccom c nt de cc dernier, 
donna Ton agremenr a M de Laval 

Plufr*ars cngigemens fcmbhbles 
donnoient d la Cour cluque jour le 
plnfir de nouvellcs fetes M le con- 
nctablc cn donna unc d^s p’ui fuper- 
bes a loccifion de la folcmmtc dti 
Jhptcme de ion fils maas on fipvoit 
<jh Jle n en droit quo le prcrc'Ye , Sc 
qu unc jeunc dime dts plus bdles dc 
icutc h cour , mirrc deprns peu a 
tin vieillard , uoit 1 objet dc ccs ga- 

( i ) Guillaume dc Montforc , f*.c qui 
Haurcmer, com edc f t tuc q elque i-ni' 
Granccj , f- fci^ne jr ip“£s en I lor guc En 
de Ferwq jcs , depuis Ui fin cc tc l rindic 
mari hal de France de L_val, oj platot 
Si femme &oic An dcFicui.q tnctub 
dree d ! * 

veu\ e dc 
dc Laval, 

s TppcUou aulfi G ly , la Maifon dc Col» 
v»n«ti n“deccnom, guy 
con c dc Laval , de 
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lanteries. Montmorency clioifit pour 
fon bal, parmi tons les ccumilans , j 5 v? 7 * 
douze feipncnrs , qn'il cun devoir y 
pnroitrc avcc le plus de magnificence, 

< 5 : i! me fit commander par le roi d’etre 
dc ce nomhre. Je n’ai jamais lieu vu 
de li bicn ordonne dans ce pc me, ni 
qui l:t plus de plaifir . par cettc jufufie 
& cet a propos , q!n domic !e p.ix A 
ces fortes do divcrtiiUmens. Cvltii-ci 
emporti Juutement la prefer-, r.ce fur 
tons ceux qui lavoicnt precede : auili 
fut-il le dernier, & la fin cn ftit Arran- 
gement troubles. 

Je metois retire a deux heures 
apres minuir , ce il y avoir environ 
line hetire <Sc demic quo j'etois con- 
cbe, lorfque je vis entrer Betinghen 
dans ma ebambre, avec un vifngc fi 
confterne , qu’il ne put me lion dire 
autre chofe , finon que le roi me de- 
niandoit, & me repondre qn'il n’etoit 
rien arrive de facheux a fa peifonnc : 
car ce fut la premiere queflion que je 
lui fis , & fa reponfe me confola en 
quelque maniere d’avance $ ne voyant 
de *maux abfolument irremcdiablcs , 
que ceux qui menaccroiem fa vie , je 
ni’habillai precipitanmient. Je comus 


\lC M2moir.es DC StlLLt f 

! ; : ; au louvre , avec une extreme inmiicttt- 
de. Etantentrd dans lachambremiroi,^ 
je vis ce prince qui fe promenoit & 
grands pas, en deshabille, les mains 
iointes Sc paflees fur le dos , la me 
baiflee Sc le vifage couvert des mar- 
ques d’un profond ( i ) chagrin. Les 
Couttifans etoient debout, de c6tc Sc 
d autre , colics edrttre les murs, fans 
profdrer une feule parole. 

Le roi s’avanca auffi-tfit vers moi , 
Sc en me ferrant fortement la main : 

»> Ah ! mon ami , me dit-il , quel mal* 

» Jieur! Amiens c/l pris. «' Jc 1’avoue $ 
jc demeurai frappe dc cc coup imptc- 
vu, comme tous lesautres. Une place 
fi forte , fi bicn ponrvne, fi voifmede 
l’aris , Sc la feule clef du royaume dii 

( z ) Btant commc » roi dc France , il 
»» £tonn£ dc cc coup, »» eft tents tie Faire lc 
*» Zc regardant ccpcn- ♦« rot dc Navarre , !c 
» dant a Dicu, com- »» fc to irnanr vers la 
*» me U fait orjtnai- »» marquifc qui plcu- , 

» retnent plus cn Fad- »> rose, il lui dtt*. ma 
y vcrfitcqu'cn la prof »> mattreife , it Faut 
»> pirit£ , il die tottt *> <]tmtcrnosarmcs& 
y natit : cc conp eft * montcr a chevai 
*» du ciel.... Kns fon- »» pour fairc one an- 
»» grant un pen, dit : » ttc g icrrc. •» Jour- 
u Cell aflez Fai:c le nil de t Etoile , lirV, 
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core dc h Pienrdie , prifo cn un inflnnr , 
6: fans qu’nucune nouvcllc prcccdcn- 
tc cut apptis feulement qu’cllc ctoit 
*menaccc ! Je nc trouvois ricn dc fi in- 
croyable, &: la tonfternntion publique 
me paroilloit tout a- (ait hien fondue. 
Je pris potirtant fort protrsptement men 
parti, & pendant que le toi qni avoit 
reevi cette nouvcllc, prut a fo ir, elite 
au lit , me comoit dc quelle manic- 
re Ies Efpagnols nvoient lurpris ( 3 ) 

(t)Lc it Mars,'c nelnfcs a la favour 
Hcrnatil -Tci'lo dedcs haic^, s’npproclie- 
Porto-Cnncro , Efpa-;rer,t, firent ni.iiu-b.if- 
gnol , auteur dc ccrtc fc fur !c cnrps-dc-g.ir- 
ciurcptifc, fit dcgnt-Mc , tc s’cmprcrcnc 
fer cn payfitnsS: p.iy-’dc la viiic. Voyc7. cc 
frames, apponantdes detail dans ions les 
decrees a vendre oujn’ftoricns fous l'nnncc 
marchc, unc trcniainc : 1 59 -, Hernard Tcillo 
d’Efpagnols qni cm- j fat tu£ cn defendant 
barraficrcnt unc dcs courngcufemcnt cctrc 
portes dc la villc, &j villc contrc I-Icnri IV. 
amuferent ic corps- II difoit que Ies trois 
de-garde, cn vcrfantjplus grands capitni- 
al’cnrrcc unc charrct-j lies qu'il connoifioit, 
tc chargee dc fines, etoient Henri pour 
plcins dc nois: , dontjla conduitc d'une 
J’un fc delia : & pen- grande armcc, Ic due 
dant cc tcms-Ia , dcs- dc MaVenne, pour Ie 
troupes Efpagnolcs , Jfiegc d’une villc , Sc le 
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— , - • aux premiers j parce qu’aprcs rous les 
*597' Beaux qui eioient rombesfur !e pen* 
pie de ’la campagnc , le furcharger en- 
core par une augmentation dont il eft 
ia feulevi&ime, Sc dans le terns qu’il 
ne faifoit que commencer a refpircr , 
c emit achever de miner I’ctar , & otet 
pour I’avenir au roi lui- mcme , fes plus 
fccondcs , &cn un fens fes fcules v£* 
xitables reflburces. 

Je me tournai done du core des au- 
tres , Sc ie m*cn tins au projet fuivant. 
Demander un dern graturt au elergd 
pour une , tou mcme pour deux anndcs , 
en I’obligeant d’en faire I’avance 5 faire 
une nouvelle creation d’oflices par 
une augmentation aux ancieus : quatre 
cn chaque cour Souveraine , outre 
quatre maitres des comptes en chaque 
cnambre, deux dans chaque bureau des 
finances, deux charges dc confeiller en 
chaque prcfidral , d’aflclTcur en chaque 
c royal, &d clu enchaqucclcftionj 
ajouter a tous lesofticicrs dc finance, 

( 4 ) un triennal j retarder d’une derni- 

( 4 ) Lcs offices de premier s’appcllort 
finances ^toicnt pof- I a«cien;lc fccond oui 
fc'dk par dear per- avoir <f:£ itaMi de- 
fenses en charge. Lc pun , sappclia alter- 


Livr.r. Neuvieme, . ijt i 

mice 1c p.iycmcm ties arrcrages des 
mimes emprutuces mix partifans fous 1 5 97. 
.‘dernier regne; ntigm enter le (l-l de 
uitr/.c fols par minot , mcme le laif- 
er toujours fur ce pied ; parcc qu'mi 
noyen de cette augmentation on 
>ourroit dans la fuitc fupnrmicr ccr- 
abr. ofliecs fort a charge a 1 ctat j ticr- 
rer les entrees £< droits des rivieres 
?.tr tine fimplc reappredntion com- 
ine ces ctabliflemens nc donnoienc 
pour la plupart, de l’argcnt qu’en c f- 
perancc > commenccr par faire un cm* 

[mint de douze cent millc livres fur 
les plus riches, tantdc la cour,que des 
piincipalcs villcs du rojainn e, £: leur 
alljgner le rembourfement fur parcillc 
augmentation faite dans les gabel les 
cc ics cinq grodes fermes; & pour ic 
furplus de ce quon auroit *atht el le- 
nient befoin de deniers comptans, obit* 
gcr, par les powfuites d'une chambre 
dc juilicc , les derniers trnitans qui 
svoitnt fait des fortunes coniidcrables , 


m?{; ?v on nomrr.: cc^lcs au tic*. 

t tJtttmi! jppJcS* fcclcmcr 

r-*-f loyjnst dr jprjnm <Sc :enil 
t:e:tiiis,a.vc<hc inennal. 
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g 111 ^ a fouffrir tt tie taxc > aufli cn forms 
l 597’ ‘d’emprttrir, 

Ce plan , coniine on voir, ctoit atfez 
ctendu , Sc mon intention n’etoit pas 
qu’on mit tous ces moyens en nfagc d 
la fois : mais ignorant combien de 
terns la guerre devoir dufer , on pou- 
voit s’en fervir fucceflivcmtnt , en 
faifant ptccWec les rnoins omfreux. A 
I’dgard des troupes neceffaires, jc crus 
qu on ne pouvoit mieux fairc qttc de 
les prendre dans les provinces du 
royaume, out n’en avoientplus befoin 
pour leur siefenfe. Ainft jc taxat 1’ifle 
dc France , cn y joignant 1c Berry, d tm 
regiment complet ; I'Orleanois avee 
la rourainc devotent cn fourmr un 
fecond , la Normandie fettle, un trot- 
fie me. Ccs regimans dcvoicnt ette dc 
quinze tens cinquante liomtncs, four- 
ms Sc entretenus aux frats de burs pro- 
vinces, du jour dc leur arrives dcv.tnt 
Amiens , puce que ces provinces join-* 
roient du droit de bur faue porter leur 
nom, & d'en nommer les oflicicrs. 

Je portai, cinq jours apses, ce projet 
au rot , avec Us preuves uinr.Rucs 
dms treizc ctats cn bonne forme. St 
majeftc sVnferma pour les examintr 
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i / .?': , Tnr dc - U ;’ l6nlc > <fc Beri„:'7T- 

jq'1,7 i 0fcrr :'- quo j’en eus 59/ ' 

f ,, . )0 Bis an roi qn’avcc 

r"”r’ r,5n nc devoit plus rctar- 
«u lu„ p°ut i Wd,rio„ d'A- 
• |-iijfque ci m Hears tomes fes 
pjf'VjHons ctoicnt deja iair-s » 0 ur nn 

S-u ; de , Mni U ™ 

J, K que fart annee y 

■uvc.VK ncn-ruilcmcnt dcs vivres 

n -' liS T° re ,ou ‘« '« 

j ’ € ] u * on chciche pour in. 

We co.mnoditd, ,vcc Ja mE,„ e f£ 

nn,! .Jjip; P™> q«e clans 

rt f Kn* -e* * , ^ rnu *' 1 » < l t3 " cie quelque 
& |?| C r Cr projc - rfr « P»»r le 

t nv < | V !. V ' , ^°, r , e . rux ancicniifis 

CU 5 ■- h V“ ll , , ' Wl ^ '° iri ‘ c Ivnuconp 
,L A; j > 1«H faffifo/t 

t. ,C K C lC attermon aux deites 

-,;r. i n , nu . lft , s lio|!t 

^ ^a-Jt futc.utgce; ()n: tour nonvd 
.. .• ,! V.'l"o!-;ue q-.i'ra Ic 
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i$4~Memo ires m Spilt’, 

S 5 ■ - ! . L mencer la guerre, que dans la vnc de 

, J 5i>7* parvenir plus facilemem a unc p3« 
avanrageufe, devenuc abfolumcm nc- 
ceffaire ; que quelque grande que fut 
la mifere pubhque , jofois rcpondre 
que doute ans dune pah continue s 
fuflifoient pour rcndre les affaires du 
ro^aume flori flames. 

Je ne doutai point que de la n«- 
nicre done le roi me paroiffoic d»f- 
pofe a fc conduirc , les ennemis , mal- 
gre leur svantage , ne fiiffent bien- 
lor les premiers 3 fouhaiier la Bn de la 
guerre ; Sc ic m*oovris dis cc terns* 
la au roi, lur unc penfee, dont 1c- 
venement verifia la jufteffe : e’eft 
que les premieres avanccs pour la 
paix , fe feroiem par 1c roi d’Elpa- 
gne, dont U politique nc permcrtoic 
pas que dans 1‘drat de cadtieiri & 
a’infirmire , ou le cours des cbofes 
Jiumaines lavoir reduir , ii capo- 
fat fa coutonne aux refers de la 


guerre , toujours a craindre, mais 
plus ordinaires dans les commence- 
mens du regne dun prince encore 
enfant. Je m'avanfai rtteme jufqu’a 
predire que l’Efpagne acbcteroir la 
pair. 
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Mevoh ics de Sully , 

curion, en fe plaignnnr, pour mieux 
i j 5 ? 7 . cacher ceux qu’il avou a leur propofef 
lui nicme, qu line trout oir jamais quo 
des obftacles a fes cmrepnics les plus 
w tries. 

Lc rot s'aircta aprcs ce difconrs , 
comrne pour attendee les deliberations 
de ralTcmblce , oti Ton fc regardoic 
fans dire un feu l mot. Le filencc ne fut 
rompii par lesgnnds quo pour remerrre 
la chofc am financiers* qui a leur tour 
drrem qu’rls s'en rapporrojent aux 
grands. Henti redoublant fes infhn- 
cos » on jetta quelqucs proportions 
vagues de notivclles tcvccs , qrn furent 
rtr/ir cor combatcucs par arte niaittc j 
& tons les confcdlers rccouvrcrcnt la 
parole , pour fronder indiftintfctnenc 
rour ce qui pouvoit Ctre mis cn avanc 

f ar 1'un & 1 autre dcs pants. Lc roipnt 
e moment ou rammofitc poulUc dc 
part S: d’autre jufnu’cu clle pouvoic 
allcr , ne btlfou plus dapp nence do 
conciliation j & urant lc mcmoitc de 
fa pochc, i! dir quo qnoiquepett verfe 
dans les matietxs de finance, d ailoit 

f ropofer fon avis , toujour* put i 
abandonner pour un meilicur , & i! 
fe tnic i gn faire la le&urc , qur /«u 
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tome faflilbnce dans une atremion 
profonde, Sc enfuitc dans une furprife 1 ^ 
qui }a rendu comtne immobile, & pri- ' 
veede I'ufngedc la parole. Henri laif- 
fa palter deux inftans de ce filence, &c 
dednrn qu’il le prertoit pour un confen* 
tement tinamme 11 ajouta quecomme 
il nc vouloit pas faire nfage de tous 
eesmoycnsala fois, il alloitcommen- 
cer par femprtmt des donze centmillc 
livres. Il exhort* les grands & lesopu- 
lens du loyaume Aentrer d’ctix-memes 
dans la mice Hue prefeme , Sc a compter 
fur ft parole royalc quo les prcrcurs 
ferment remboutfes dans deux ans de 
letir principal , fins rien perdre des in- 
ducts. Sa mnjelle lit marcher enfuite 
par ordre ics quinze fols fur le fel , 

1 cm bi ill cm cut des rriennaux , & la 
Kv'hcrdsc comtc lesmaiverfueurs clans 
les hnr-tKes. I, ’affaire fur airctee Sc 
fatter dtd»c fur ce plan. On cut dans 
fut pen de terns trois ecus millc ecus 
de ptet volomnirc. La creation des 
urumanx en jetta donze cens millc, 

&• on cn tit a nutaru furies jnaitbticrs , 
f 'r v idgnanc Ics uefotsets do 1 rnr.ee , 
qm perm-mt Sc taxciciu cux-mcmes. 

Lc lor.fdl des f nance? , tn pofi'cf- 

ij 3 ! 
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fion de noriver fa joie dans la catamite 
1397,. da peupta , fe confoh bientut dc ccs 
nonveaux fubfiaes , pourvu qu’ds lui 
paftaflTent par les mains. Us reprefen- 
lerenc au roi , en exaltant fort ion me- 
moire , que Ie fucces dependoir d’en 
charter des perfonnes d'unc grande 
experience , a un travail prompt , & 
nuuucs d’unc pleine autoriic. Lc roi 
Jeur repondit que quant a I’autome , 
eclui qu'd employcroit nciroit a\cc 
route la /tenne; & que pour les atrtres 
qudites il n'en choiliroit point damns 
que mot , ( j ccois nrcfcnr d cc difeours ) 
comme 3 e plus latorieux &: 1c plus foi- 
gneux, quoique 1c plus jeunc. II s‘ex- 
pliqua daus des rermes cnco r c plus 
forts a Schombcrg, chez Iccjuel fa mn- 
jefle fe cranfporta fur le pom: de fori 
depart, parccquefonincommoditc(j) 

( f) Gafprd Seliom- ccrur, au/1i bitn ipe 
(wtp, comredcN’an- quelqeci-mcsdcsaij- 
teuil. Cette |n:om- tt« panics roifines : 
/rjoduectou uoe d»f- cc qa’pn recomut en 
ficuirc de rcfpircr » c-rtaat Con cotpf 

f iovemrt dc cc qce eptes fa iron , <jui 
a leeir.brarc qui cotj' arnva dees a *$ aprc% 
sre ic carer droit dc II fit: erqlo) c 4 h 
%ent5e clscz bn oflea confcdion dc lid it 
fc da core gaetiit d j de Nanm, corzsic i\ 
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k rc’cncu nu i.t j 5: ;\\v: containers q?u 
fc irat svcrcm a!ni<; dam, climrshre dit i 

r. m*: v.e , ii Icizr die one com me ii m 
vouloit j. e-ii prendre qua rnoi feu I , s’i! 
vtr.oi; manquu do quclqua chafe, 
pendant qifil nc s'ecaipcieit unique- 
merit iju’.i fekaure, fttjili prerendent- ii 
• pie oust fe ic.’l.u dans ie eon fed a m:t 
veU-ntc. c: i! n; p:;;t ou spies ma- 
x' <:r ? evens feLTm-dlemc-nt do t.-.ute 
for, auto: he ; co oui tnottifni fi fair 


/* 




, qu’ii aira.i mans a Her 
v'u an here , epic de voir lc< furn- 
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r^o Mf moires ©i SirLtr,' 

confeil tout moyen d’cn gratifier -1 
*597* P r ‘ x > comme c’ctoit 1 ordinaire » 
queique parent on quefque ami jc 
tins moi-meme ia plume , comma au- 
roit pu faire un greffrcr on un tre/o- 
rier des parries axfuellcs. Non con- 
tent de cet re precaution » je doUnoii 
un biller de ma mam a I’achetcnr, qni 
ctoic obligd de 1c porter au treforier , 
dont ll rctiroit une quittance en lm 
donmnt Ton argent* & Pun & i’autre 
devoir metre reprcfentc. 

Toute fnrpnfe devenant inutile, !es 
traitans eureiu rccoursd un moytn qui 
fans dome avoit uiannuc fort rarmicnt 
joTques U de leur reufltr : ils tffye* 
rent de me cocromprc par dcs prefens, 

' J_e boirciix Robin dc Pours .grospar- 
tiftn , np'cs cn avoir ceufctc nvee le 
confcil * qu d avoir mis dans fon parti, 
vint chiz moi. Sc pria un de mej 
fccr^nres de Ic fiire pallet a in on 
tpoufe.a hqueffe it offnt imdpinant 
de fix mi lie ecus pour mm , Sc un 
autre de deux mtlle pour ellc* , afin 
que je ne m oppofjlfe point d cc quo 
le confcil lui adjured: tons lex ofliirs 
triennaux des pcncrducs dc Tours & 
d'Orlcans pour U fomtue dc fouanra 
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Cc drir/e msKc ('em. 11 me Fur p re feme — 
p» mr^nic de Rufny , qui lie rnniprit i 597* 
I- roal qtfon .-nmr vmilu lui faiie fa ire 
qtie pm in fevere iqmrmnde qua jc 
Int fn en prefem e ciu traimnr. Je nc 
rcp.irpnaj pas lui-mcme, nlin d'nter a 
tmi'v It? .itmci 1‘cnvie dc f.iire n l'.ive- 
mr dc patulie? temative? \ ts: je 1c 
icnv«»vai Iwrec >nnc , coniine je crois , 
l< fen uiuumcnt tie men proiedc. 

Jt wnok de rvfufer d un ftture paitt- 
l;m fmusue inille di! l > tie In fcnle 
nuv,iu dc re qn'il me demrndoit cn 
mu! pun fonawe denr/e ; &* dcs ec 
fur nn’uu' rule mmtic me Krtdit 
*v}?v<- v mdle t\u* , price qua je 
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." QJ3 ^ confeil , quclques perns reprocbes Je 

r 5?7» negligence* auxquels’/e rfoondis affcz 
brulquement, que favors etc plus utile 
au roi dans mon cabinet : » Nous ne 
« l’avons pas nioins ere id, rcpartit le 
» chancelicrj » &il affcda de me fairs 
d aurant plus.valoir Ton argent comp* 
tant> que le roi cn avoir demandc au 
confeil par deux lertres confecutivcs. 
Lorfcpie je f$us que cette fomme dcoitr 
la mcme que Ic iraitant de Tours croir 
vemi m’offrir, augmenrce iculemcnt 
de rrois mille dfcus , je frs fenrir affat 
rive mem a ces meflicurs <juc ne pou* 
vant ignorcr que Robin s'croie adrcfft 
a moi , ils n’avoienc pas du conclure 
fans moi unc affaire que je n’dvoispat 
trotivc bonne. 

Comme je vis qu’ils chcrcboicnr d 
m'en impofer par un ton mclc d’auto- 
ritc tz de phxmc, je leur djs plus net- 
tement que fi j’avois etc homme i me 
hilfergacner pat des prefens , le mar- 
chd ne fear feroir pas revena i niai# 
rue puifquc le roi le repofoit iur nu 
fidelnc , je Ictcndrois jufqu'ou cib 
devoir allcr. JLc chancclicr, Trcfne i; 
la Grangcle-Roi , riqnis au vif du 
xcptoche icnfennr Jcus ces paroles r 
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Tonnes. Cette lettre fit peur a Fayer 

Sc je ne le difois pas a autre inten 
tion : il me pria de la lui montrer, & 
je feignis de me laiffer aller a Tes inf 
tances. File rouloit route cnticre fu 
les fouterrams que Robin avoir prati 
ques pour gigner mcflieursdu con fell 
& que j‘avois heureufement dicou 
verts. Le roi y auroir apprisqueccqu 
avoir mis le confeil fi fort dans les in 
terns dc Robin, c’cft que ce parufai! 
etoit allc faire £ la marquife dc (<$J 

(rf) Ifabellc Babou libelles fatynqucs dc 
dc la Eourdatficrc , cc term-la A remon- 
femme dc Francois ter jufqu'a la gtand- 
d Efcoublcau , mar- mere dc ccs trou da- 
quis dc Sourdis. Ellc mes , nommic Ma- 
avou unc Hrur ai- nc Gaudm , tourcs 
c^c nommdc Fran- les fillcs dc ce Tang 
^o»fe, qm fut marine curcnt la bcatitd en 
a Antoine dEflrdes, parraqe LdonXfutfi 
A: mere de h belle cl-a'ni^ decelledeMa- 
Gabncllc, & unc ca- ncGaudm a Boulogne 
dettc , qui dpoufa on il la ri: lorfqu'il 
Claude de Fcausit- s') abouchaasccFran- 
bets, com*e dc Saint- fois l,qu il luidoana 
Aigran Touce ccttc un dan ant , appcllc 
famtlle eft dttan«c- par tradition domcf* 
tnent drende dans let tiqurle dumaruGiu* 
amours dj G*and dm. C eft Amclot de 
AI«nJrc , & aattes.hllojlayt qjipirlt 
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• J ^ wo T foldac , cn ctabliffant dans le camp mi 

x spy, hopital fi bien Sc fi comraodcmcm fcr- 
vi , que plufieurs perfonnes de qtialitc 
s’y retirerent pour fe fairc gucrir de 
letirsmaiadies ou de leurs bleifurcs. (7) 
Le Com en quefque maniere evccf- 
fif que le roi prenoic pour la conferva* 
non de ma perfonne , me payoir avcc 
ufure de tomes mcs panics. Saint Ltic, 
cntre les mams duqticl le comte de la 
Gutche s’etoit demis de la charge dc 
grand- maitre de 1'amllcrie, jn’ayant 
invuc a diner dans Ic troifiemc de ccs 
voyages , me mena voir rous fes lo- 
gemens, fyachant mon affeftion pour 
cette partic de l’att mihtatre : cc out 
m’engigea forr avant dans Id ttan- 
chccs Sc dins dautres endroies qui 
n‘ctoicnt pas fans dirger. Le roi a qui 
on le rapporta , ni'en fit une rcpti- 
mande dcs plus feveres, & y joignir 
unedefenfe tres-pofimede me irou- 

( 7 } D'Aub gr*c emp Man j| fit aulfi 
npponc cju“ot dtloit venjr fa maftrcfTc a 
alart ijue Henri IV Pcecjtr.jnj , dorr Ic 
avoir mend Pam «!c* natcdial dc Pi'on !c 
van: Aimers* pour let autre* oTwict* gf» 
surquer Tabondarcc ndtajt niurcjeicfcflc 
*]jj tf'gnon Jans fun beau coup. 
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prc , (8 ) dAubignc , la Cafe, J.i Vaf- 
liere , la Saufiaie , la Bertichere , 
Prcaux , BafTignac , Regnac , Bcffais , 
Conftanr S: quelqnes aunes Refer- 
ines , au nombre d’environ une ving- 
taine, avoient renu une nflemble'c tie 
rour le corps des rel/gionnaires , dans 
hqaelle ils avoient ouvert & favorite 
de routes leurs forces l'avis de profiler 
de la con/ondhrre du fiege (9) d’A- 

o . ^ t. 

Jean 
nar- 
} & 


co- 
re - Agrippa d Aubi- core a'jjouM'bui. 
gnef Sa nnilfancc, fes Hcflor Jc Preatix. 
fervrees & Ton efptit (9) II eft certain 
lui acqaircnr beau- <ja: e'eft a la conjtnc* 
coup de crddtr dam jure Ju fidgr d'A- 
le pan 1 calrintftc. 11 miem !i aui monvc* 
ft rctira cn mo a men que fe donne- 
Gcrtcvc, ou it nitrj- rent In cal\in<ftcs de 
jut cn itfji , age dz France pocreri profi* 
quauc-Tirgt ans , ter , cji'il* curc>{ Po- 
hifTam on fils ,Ccnf- bhganon du famcat 
tans d'Aubignc , dont ddtt de Nantet » qui 
feue madanic la mar- leaf fat accords 1 an* 
qmfe de Miintcnon ncc fut'i'amc tc dae 
( Irancoifc dAubi- de ComIIoh rc *‘c* 
grid) dorr file. Ab* JrfctJ pj» on pent 
diaj iz Chaameat , tort 10r.fi Its mj- 
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tion , ou , d Ton rcfus , fe faire raifon' 
par ies armes. Hcureufemcnt cet avis 
avoir trouvcbeaucoupd’oppofans dans 
l’afTemblee , aufii-bien que dans une 
parrie dcs gtandes , villcs quon avoir 
uchc d’y amener. Celt ce qui ra(Tu- 
roit nn pen Sa Majeftc : mais ells 
avoit fujet d’apprchcnder que Ies plus 
cchauffcs ne I cmportalfcnt a la fin. 
Elle m’ordonna dccrire a quclques- 
uns des principaux pour lcur faire 
prendre, s’il droit pofiiblc, des fcnti- 
mcns plus raifonnablcs . £: fur-tour 
au due de la Tremonille , qu‘on 
f^avoit ate 1c principal promotenr du 
complot. 

J’avois confervc jufqucs-Ia unc aflcz 


pTtn «Ic quatic-\inp,t 
ans , Icar avoir fair 
perdre dc >nc let 
mojens dont ill 
toient ferm r om 
Tarracher. Voyczfur 
la remarque ptcci- 
dentc/rz rr Snare* du 
J_ c de Bouillon. Son 
HJSotre r jr 
her, Hftotrt detidit 

de Rentes , h * ‘t 
de V3;lefit‘ Merr.ai. 


Pro:}* -t trial dfj cf • 
fcn l lttt dt Vv'.di> n 't 
6 * de ClJttlltrjslt , 
6v. Man fur - icut 
dV.ub’jnc , ten. j. 

I tv. 4. tljp. J 1 > c*i 

II rappore fort art 
lorg tout lit pfojets 
do COip dfi ClNl- 
mftcj , &■ le pefivj! 
or.UeqaMt trivaillc. 
jenr a mciirc darj 
Icuxi afFnici* 
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~ T ~'_ plus forts qu’eux , cioicnr bicn cn&at 

v 15517. de lempecner pour leprefent . que 
pour lavenir * !e roi juftemtnt irnhgnc 
de la violence qnon lui auroit fane \ 
pfrdroirle deflein de Jeur accord er urt 
jotir de fon plein gtc , ce qu’ils vou* 
ioient mal-d propos snnetper cuj'our- 
d'hui 5 qn’ils n'alloient fairc amre < ho- 
fe qtic mewc cn garde enntre eux , 
& I'cccer dans Ja defiance le parti ca- 
tholiqnc pu I eclat d'unc affaire nnn- 
qtice. Je rappellots d h Trenioutlfe 
J'txemple dc ces iihiftus Protcflans qui 
difoienr en tome occafion, & men- 
troient par Icur condttttc qu’un Protcf* 
tant qm conformc fes aftions a A 
crojance, ne perd jamais dc vuc le 
bien dc J cut n 1 le veritable imercr dc 
ton roi. La Trcmouillc pen touche de 
itu let:re, la montraatow 1c inondc. 
Sc cn fir dcs railleries pnbliqucs. Man 
res delfems cchouerent , fame d'un 
ifiez grand notnbre de parri/anr. 

La grande imitrifc de lamllerie 
rint a vaquec pendant !e quamcme 
fejour que jefis au camp. St. Luc (jo) 

(lo)Ffanfo*sd Ep-jbra»c Sant - lac. 
nai de . ca j Vcicz Ton din* 

ic rapj'tUoit que IcjU/^-r. x.tt&t 
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■ " r ~ " I’exccutton : cependant le roi ne troif- 

< J 5?7* voit aucim des propofes capable de Ic 
bien rcmplatcr. D'Almcoiirr manquoic 
de fermetc , » 5c a\oic , difoit ce prin- 
» ce , les ongles trop pales. « Chatcau- 
neuf(n) cnchoir tine rranque d’ef- 
prit reel ibus un exttrieur compofi 
d'nffe&ation & de grimaces. Monti- 
cny ccoic d la vcrice vadlant & af~ 
feftionne; maij ce$ quaint's, defti- 
ruces dun cfprit de relTource , d’or- 
dre 5c d'ceconomie , ne fufKfent pis 
dans un nolle aufli considerable. 

En dilcourant do h forte avee moi , 
Sa majeftc ne me parut balancer i 
men grander mo;-nume , qucparce 
qu'ellc croyou ccttc fonftion 'incom- 
patible avec cellc de Sunntcndant dei 
finances, ll nc me fut pas difiicdc de h 
ditromper, 5c clle me donna dis ce 
moment A parole : mats clle remit cc; 
effet de fa bonne volontc apris le 
fiifge , pendant lequel clle slloif 
lailfer ccttc charge vacante , ms pr£* 
fence Ini paroifTanc ncceflitre i Patis. 
Je nc \ispitntle roi de tout le jouc 
fuivant ; 5c nulhettccufemcnt pour 
mol il vit madtmedcMonccaux > qui 
fii) ll fotfai: garde dcs flsatix cu 
i. j'en dciPiten i & * | . 
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vicndroic a vaguer , Sc abfolumcnt j 
597* s’il furvenoicune guerre confidcrable » 
en faveur de celui que fa mnjcflc Jut 
nommeroir , 5c elle m ’engages de nou- 
veau ft parole qu el/e n en nommeroir 
point d’aucre que moi. 

Jeme contentai de ccrcc affurance , 
5c je repris le chemin de Paris , ou pcu 
de jours aprcs jc re$us du camp la nou- 
vslle de la mort dc men jcune frcrc, 
gouverneur de Mantes ( 1 4 ), que j'avois 
laiifc en bonne fame. De quatre freres, 
ceirefecondemortnousrcduiftt i deux. 
Le roi refufa tons les prerendans au 
gouvernetnenr de Mantes pour men 
rcvctir,tnetne fansque jc ltd dcm.in- 
daflc. J’cn re^us 1c don par h me me 
Letrrc que fa ina/efle m ccrivit fur 
cette mort , avec Ics pieces ndcefiairci 
pour nalTer dans tons les droits de 
mon fierc , mort fans enfans. J*en- 
voyai Balwfar » mon fcct^taire , i 
Amiens » prendre les provifions de 

( 14 ) Salomon it U au cemratncemeat 
RftJiune , baton dc dc ccs memotfes 1 il 
Uofny , gouYcmcut n\avci: qcc trente* 
dc Mantes: e'eft Ic fit ans Io;tyu*U bio‘ 4* 
troifieme dcs quatre nit. 
ficrcs dour deft par- 
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confcil d une e cringe maniere en pre- 
1597 , /bn*e dcs pnncipau\ offictcrs de /bn 
arm&j , & pour cettc fots je ne fus 
gusres plus eptrgn^qucjx.Ma’sajanc 
jert6 les >eux par reflexion fur Ics ^ 
nons foufcmsdinsla lcc:re,pamii lefc 
que’s il nctrouvapointle mien, &rajant 
f<pt dtt conricrquc j 6 cois a Mantes, cl 
condamna lull! rot fa precip ntion » 5c 
ahn qtis nen ne manquW h r<Ip»-acton 
qn il m'en fir , il luc mi reponfc a la 
letrre qtuUcnoit dc mccrirc en pre- 
fencc dcs memes r£motns 

I! ctoit de fon irncrcc dc Ics rifTurcr. 
Un fiegc afiuremenr ires pemMe It* 
lebmott quclqncfois cux 5. lenrs ioU 
dars , au point qua le rari r tme"t dcs 
funds surcut etc cap tide de Ics fane 
ddVt'-r, p nfquc JurJcmotnJrereeir* 
demcnr dcs \o*nres, le rot na pot- 
ion empZtbcr que pluftiJrs ne Ja- 
bandonnaffenr. [out alia bi rv j if-ju'* . 

& la fin Si les afli~**s fc dtOnirent 
aicc vigtieur &: firtnt fnrtui tur for- 
ties, on Icsattaqu* de n»c« e , & d* 
futent toujours cuftits 

1-a Sappe ctoit rtuTee jufqtfaut 
reripatts, 5. Ics aiitqcai s icnornt 
dc t’cmparcc de dSux Cafcma'cs » 
qu'on 
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a 1’atraqucr malgrc la fuperiomc fin 
1 J57* nom ^ re » P arce 9 u i l uouva unc mul- 
titude confufc , Ians conduitc , ni dif- 
cipline : mais a la premiere demarche 
qu’tl fit , l'archiduc ne fongea qua fe 
reiiicr avec precipitation ^id). it n'c* 

« ri*ent : ;*ofire majEteagnols laHTcrcnt 
»> tete i ta jufltec , detupper ure desptu* 
»> n’c'pargticpislccou- belles orcalTott* qu'if* 
»> pablc : mo.s , Sei- cuflcnt jamais cues dc 
*> gneur , par ta famte battre 1 armcc du to» , 
*• mfcricordc , prens Si ce pnn:c difoit Im» 
w pule de ce pauvre mfmc dejuu, quit y 
.»> toyaume.S-t'cfrap cut dcs pnnetpaut 
»> pe pis le troupciu efFcicrs de Ton ar- 
»» par h faute du ber* mte , qut lut duent 
►»gcr. ... ^Voyant que q«e tout dtou peidu. 

»• nen tie paroJlToir , il Mtthtu , tvr. a. /<V. 

*> fe tetira mal Tatis- tj*. 

»» Fair.dtfoiMlgalim- ( i< ) Lc toi dit da 
*» men:, debt courroi cardinal arcKxlce , 
»»fe de* tfpagnoh, qu’il dtoit \enu en 
•i qui n'aTflicnr pas capirau>e, ^Veoetri: 
w'voutuTavancctdun tetnerrd cn yttre* 

». feu! pas pour Ic tc- La - Curte demarde 
•> tevoit » H Vtoicns *u to; *««c in(U«« 

** refute de rmtvaafe qj‘il lat pent* d'al» 
„gra.c , Ihoimcr ler teconno'tte far- 
*.q4*il leur fattest » rite ennen ic, en fai- 
Piu'f i.Pa* r.rtelq>« fan; teuvemt fi> ma* 
to-t lei Hlfiorters JtfU , ^-.c lei Ifpa- 
cotmeanen: que tes gnc f * iw«a*. ccufi 
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_ ^ nion ; il fc rcndit ncanmoins a /’avis 

iy yy. du plus grand nombre out vouloit 
quon laiflat retircr rarchiduc. On n<5 
s'anacha done plus apres ccla quail 
fiege. Le ravelin ayant etc emporte, 
& les mitieurs attaches au corps do la 
place, Amiens fe rendit a la fin de 
Septembre de cette annic , quo cc 
fiige avoir remplie prcfque tome cu- 
ll ere. 

Lorfque jc jettc Ics yeme fur le grand 
nombre de /cures que jp tc$u$ du roi 
pendant rexpeduion d’Amiens ; jc fuit 
furpris quun prince, charge dcs opi- 
♦ rations d’un grand fiegc , & du detail 
de tout un camp , n’en fTit pas moins 
applique a routes Ics affaires du de- 
dans de fon royaume, fc qu'il ctn- 
brallat avee la memo facihic, des mi- 
tiers fi comratres. J’cpargne au lee- 
teur la peine de lire routes ecs Jetties; 
& j’en uferai de merne a l egard de 
cellcs que fa majeftc ms fail J'Jicm- 
neur de m'icrire dans la fuitc. J'en 
comptc plus de ttois mille, fans ccllcs 
que j ai neglige de ram a fie r , ou qui 
ont etc perdues par la fautede mes le- 
cretaires; i! fetoit trop ennuyeut de 
Youloic tendre comptc de cfucur.c au 
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— .. r corner au people fur les railles. 11 K- 
1 5 37< lui-mcme ce qui doit revenir dc 

gratification a cercaines patoifTcs pins 
aifligces. II calcule cxa&cmcnr chacun 
des offices vendus, £e I’argcnt qui cn 
eft provenu. I( ne perd dc vue auctm dc 
ccux a qui I ctac efl rrdevable, ou qui 
rendent quelouc fervice dans les pro- 
vinces eloignccs, ou dans les royalt- 
ies voifins , & il letir aftigne i tons tm 
fonds pariicuficr , avec Ic dernier dif- 
cerncment. Son.grandToin eft qu'ott 
nafleftc jamais aucun payemem Stran- 
ger, fur les fonds uniquement deftines 
pout U guerre , commc il panic dsns 
1 affaire ou i( s’agifloit de fmc toucher 
unc rccomp^nfe au fieur dc Vienncy 

3 \ri avoir fait rentier h viUe da Tours 
ins 1'obtiffancc , on lorfqu’il fut 
queftian de rendrc.1 midamc dc Heart* 
tort les qnarre mille £cus qu’il avoit 
cinpmnrcs d‘elle. „ 

Par rapport a !a guefTC, ces ktttei 
font d*tm derail immenfe. Ccqtnl tut 
faut d'argcnr, rant pour la confcelrors 
des trancficcs dcs autret travattx, 
que pour U folde mitirairc , y eft tott- 
joms cal ode fi juftc»qu*il ne hut point 
craindre dc fe tromper cn le fuivanr* 
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■ efpece,monrreniquedela nicmemain 
1597. dont il f$avoit tracer un plan d’atta- 
que, il ne fcavoit pas meins bien con- 
duirc les affaires Hu cabinet. 

Son entrerien perfonnel £totr Je 
feut qu'on pourtoit ttouvet qu’il ne* 
gligeoit. 11 falloit, pour I’obligcr i y 
penfer , qits Monrglat, fon premier 
maitre d’hotel , 1'averric que fa nar- 
mitty e’eft ainlT qn’i! le Hit Haqs qud- 
quesunes He fes lcttrcs, tfl prist d 
Conner du «e{ in tent . Il ne rougtt 
point d'aveuer une chofe , dont il n'y 
avoir en effet queues ennemis darnel- 
tiques qui dullcnt rougir, qu’il ctoit 
ptefque mul , fans atmes fc Ians che- 
vatix. Il trouva pournnt Ic mojtn 
dans la fuite de fc fairc un fond pour 
fa fubffffance , qui ne put ctre ctui- 
fondu avec aucun autatC'tft le mate 
dor, provenam HcsWices vendor, 
qu’il deffinc a cet uf»ge. Voili le fit- 
ter d'unc panic dcs lettrci He tette 
annee, fur Icfqudles on prut jugcf 
dc routes cellcs dcs apners fuivantei, 
que je garde foigneufetnem eti ongi- 
nal , mats dont jc ne eommumq 10- 
lai au public que cc qud y a He 
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Je me trouvai au confeil , qui fuc 
jjP 7 « renu aprcs la prifc d’Amiens , fur 
les operations du reftc de la campa- 
gnc. On y tnit trois chofes en avant, 
lwivre 1'armce enncmtc , fe faifir par 
- furptife dc quclque ville d'Attois / 

Ville de & nflicgcr en forme Dour Jens. 5ur 
icardic. quoi chacun propofa foil avis.* Le mica 
fut qu’it nc failoit pas cfpcrer quc fc 
cardinal infant, qui avoit fi opinutre* 
ment refufe le combat, lorlqiw! nc 
lui rciloii quc ccrre retfburre pour fc- 
courir Atmens , s‘y laiflac cnp,a£cr , 
maintcnant qu’il fjavoit qu’il amott fur 
les bras toutes les forces du roij 5c 
ayant eu tout le terns dc prcndtc fcs 
mcfurcs pour lVvitcr. Qn’il n’y avoit 
pas non pluj d’apparcnce , quc ccs crt- 
treprifcs fur hs villcs tl’Affois rcuf- 
ftllent dans 1c voifina^c d’une atmfc 
fi nombreufc. Mats qu'cnfin , fun 
l’autre me patoifluit preferable au pro- 
jet d’afliv^er Damiens , patee que 
quint? jours fufKfoic’i: pour voir cc 
qu'on desoit attandtc dc fes dclfcint; 
\ju r on pouvo’t d’ailleurs manq<.er fans 
home , au hen qtt’nn autott u.issUtble** 
ment le reject d avoir confumc iru**- 
lement pour 1c dettdet » bcaucoan d* 
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— - f$ut point mauvais ere de cette hbertc; 

1597. mais if ne fe rendu pomt a mcs rat- 
fons U me mandi que I’cxpcduion de 
Dourlens etoit abfolument nccefliiro, 
pour confervec Amiens 5 c Abbeville. 

* Qu'en ratfurant la Picardie clfc ficili- 
teroit la vente de$ nouvemx ofltccs, 
5 c qinl taclieroudefaireerfortcqu’clle 
neaurat pas aufli long tcnis que je 1’ap- 
preliendois. 

Dourlens fur done invefti lc ncuf 
Oftobrc, dcs le treizt, les pluus 
avoient tellement corrompu lc terrem 
& gate les cbcmins, que les tnvattx 
n’avan^oicnt plus. Villeroi m’ccrivit 
qu’on fe teptmou dej i de ccitc tenta- 
tive. En diet, le rcu pamt prefquauf 
/i-tot de Ton quamcr de Ilcam ll , 5 c 
vint A Dclbar, on il donm les ordres 
pour la levee du fi£ge, qiioiqu’il cut 
pen dure Lesfoldatv avo cm rant 
fouffcit/qu’ils furent pic's A fc deb in- 
dcr. Lc roi leur fit paver la mont'e, 
les mu cn qjartitrdhjvcr fur h fron* 
ticre , y lailla fa cavaletie !c<ere t ie« 
tranche tine name det garmfonj , quo 
la futpnfe d Amiens avo t oblige dc 
}cttct dans Its places voif nes,i< revnt 
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trettcn des troupes lattices en Pi car die. 

1 5 5>7» C ctoit dans ces momcns de loilir qu’it 
portoit fon attention jufqucs fur les 
pins perns objers. 11 ms fir donner an 
lreur de Piles, an dan & fidele ferii- 
caur, tins gratification de trois tnt/fe 
ecus , & unc atitte dc him niillc Hvres 
a Gobelin, qai entrcienoi: ft milfoil, 
cn lc tejmboutfant de fene millc Hvres 
qifil avoir avancccs; il n’y avoir paint 
de nom , /nfqu a cdui tic Ji pauvre re* 
cei'eufe de Gdbrs , qui n cut droit dc 
. tenlr qu-Iqtie place vfans fes lerrrcs. 

La mi (etc uu people (19), qm a(f 
. rement ctoit cxceilite ; a>am jeue 
bciucoep de non*v dears dins It re- 
cuuvrcmcnt dcs impels, 1c roi fe dmua 
que mcllicnrs du confcil qui eroier: 
fort ardem a reprefenrer, tV mime X 
crolnr res non - vaUu rs, pouvorent 
brcti, apre s cn arorr obrenu true dc- 

(l*)) renvrj «!:• *»• .’m r~" »j de* 
enrant Jant let fet- t n iyvKv u c»j* 
tret It JrfvJi icn »;i: *«t< »Ir tt ..-i »r <* 
h\ gJttrn cirt’et r •'ft.qic'iarotlde 
a\C‘tn: esafre «Jnt L if a n Jr"*’ 
Jf to\i~m » a *Vr mo* I a in e }/ 
cn'f'aanrj cho.'ci , 


t-ji Mimoiris de Sux.tr, 

tretisn des troupes Luficcs en Picardic, 
i 597* C ctott dans ces moment dc loiftr qu'd 
porroit Ton attention jufqucs fur ies 
pjus perns objets. ii me fit dormer a tx 
iieur de PiUs, ancien & fidclc fem- 
teur, une gratification de trois iiullc 
ecus , 5 c une aiute de huit miUe livres 
a Gobelm , qui enrrcienoi* ia maifon, 
en la remboutfant dc feizc miUe ltvrcs 
qu’ll avoir avancccs; »I n'y avoir pome 
a a nom , fufquU cclut dr 1 1 pau^re rc- 
ca\etife da Gtlors , qut n’cCi: droit dc 
t.nfr quelque place dans fes lettrcs.^ 

La mifuc dupcuptc (19)1 out allu- 
rement emit exceluve , ayant jettd 
bcajeoup dc non-\a!curs dms le rc- 
cca/rcmcm dcs rnipuis , le tot fe doma 
que mUlicurs du coufi.il qui latent 
tort Johns a rcprcf.nrer, £c memo a 
profile, ecs non-vakurs, pouso.en: 
Lien, apeis ui a«oir obtenu une dc- 

(19) Ton^vj «.c *\a I \ p/aiii the* 

c.w-at li^-u les Ice- t~> l fiiA « '1 c«*j* 
ites U dc^Uuo 1 qas \cu* UkwciJ*.u^» 
fit g„ciro iit/o i.nji , >poi a>o : ds 
aujtn: ca~.fi e < 3 in u j: ic in 
U roja-Tie » a fate ^.ctoir hua.e L/m. 
carraaucj <La.-t , */. - a t-rw-'. 
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charge pour le peuple s en retirer dans 
la fuite pour eux memes des fommes 
con/iderables , par leur attention k ca- 
cher cette decharge. 11 m’ordonna de- 
ni ’inftruire en premier lieu > fi le peu- 
ple eroit veritablement autanr en re- 
tard pour les annees 1594 Sc 1595s 
que ces meffieurs vouloient le lui 
faire croire 5 ce qui etoic facile 5 en 
verifianr exa&ement les etats de re- 
cerre & de depenfe des recevenrs 
generaux & particuliers , & en vili- 
tant les ele&ions de ces memes ge- 
^neralices ou je m’ecois deja tranf- 
porte. Secondemenc , ‘fi ce vuide dans 
les impors ne yenoit point de fainean- 
tife ou de defobeiflance de la part du 
peuple. 

Enfin j une autre affaire importante s 
dont fa majefte com men 9a a s’oc- 
cuper a Monceaux, c’eft ia confec- 
tion des articles dont il avoir enyie 
de convenir avec les Proteftans. If 
en prefToit depuis long- terns le chan- 
celier & Vilieioi , & j’etois charge 
d’y tenir la main 5 mais il fe feroit en- 
core plaint long-tems de ce que ces 
< meffieuis 'repondoient fi mal a £ era 
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: — intention , s’ll ncioit pas vena etc- 
1 55>S. cuter lui-nicme Ton projet X Paris (to). 

Ces deux demiercs aifaircs , qui 
concernenc les financiers & tcs pro- 
teftans , auroient dcnunJc tin loi- 
fir, done |c rot fc trcuv.i bien clot- 
gne » lorfqu’ii fut arrive a Paris. II 
, Iut fallut s’tppliqucr a fairc dc nau- 
veaux preparaufs , pour paller au 
prmiemps fuivaiu cn Bretagne , ou 
las rcbellcs fe fentant Cloi^nes do 
la vuc du fouvemn » perpctuotenc 
impuncmcnt Ic defordre & It «fc&- 
beilfance. Le due de M.uutur qui 
ctoit a lour ictc , n'ofoit poutunt 
favonfee publiquement la tcsoltc \ 
au comrattc Ics (cures qu’il ccttwu 
au roi n'ctoitnr rcmplus i[u» dc 
tcinoJgnagcs apparens dc foumiflion, 
tV j! ni s’cnid.oK depms deux ans 
qua lamulwr pat de femus propo- 
rtions, done il l^avoir toujeun clud+t 

(io) »» II d« a U »• fuion. MM 
» ra-sfu i dc v.llc q a fi-.ucJul J; i< u t, 
»>tai le oj*rj!i.ncrt-.*quc j; w.r.a'ttir 
» ter far TcXf-ci.'ion m !onUc»v in.iiul 
». d‘ 4 n. taj, ta tayn ia.t t 

u Ic ti-.it.Lal dc ) I’uif, c. tim/t. 


Livre NeuviIme. 175 


I’accompliffement. Le roi de fon cote 
avoit toujours pris le parti.de difli- 
muler avec le due , Sc s’etoit con- 
tente jufques - la de tendre les bras 
aux officiers de cette Province , qui 
rebutes des longueurs de Mercceur , 
s’^toient adredes dire&ement a fa 
majefte \ mais enfin ce prince jugea 
qu’il etoit terns d’aller attaquer ce fujet 
rebelie jufques chez lui (zi). C’ell d 
quoi nous nous occupames le plus fe~ 
cretteraent qu’il fut poilible pendant 
cet hyver. 

11 eut ete inutile de 1’entreprendre , 
fans tin, corps de douze cens homines 
d’infanterie , de deux mille de cava* 
lerie. Sc une arcillerie de douze ca- 
nons ,au moins , Sc ces troupes ne 
pouvoient etre prifes fur les fix mille 


• ( zi ) Un des amis 
da due "de Mercceur , 
lui ayant demande un 
jour , s’ii fongeoit a 
fe faire due de Bre- 
-~tagne,il lui repond it : 
« jc ne f$ais pas fi c'eft 
35 un fonge , mais il y 
- ssaplusdedixansqu’il 
» dure m. La duchelfe 


de ' Mercceur avoit 
pour ayeuleCharlotte, 

I heritiere de la maifon 
de Penthi£vre , dont 
les droits pretendus 
fur le duche de Bre- 
tagne etoient appa- 
remment le fonde- 
ment de ceux du due 
j de Mercceur, 



ijjS. 
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* fcnraiHns* <$e les cJourc ecus ch;\ \ u 
auc 1c rax avoir juges rcuilaius a la 
aefenfo de h fronneie tie P.v anhc „ 
Sc qu'il as 01c comnus a la gude d«i 
conn cubic , aide dcs con (bits dc 
MM. de Bellies xe, dc VilL.ct & d$ 

Siiict). 11 Jallon encore it»o iscr dci 
fends nous .mux , pour roes les gens 
tie guerre. II new: plus guere pof- 
fble iTaugmcmer les impels > a.iirc- 
ment qu’en satuduur i cn tlisr.u ucr 
lea frau de pcrceju.cn ; cc <jui ell unc 
augmentation ttcs-ticllc, da mom* 
roar 1 c roK Je mbxpplnjaii avec ccb 
I ramafler toutes les dettes rdtees cn 
arricrc » ec a rcublir les panics ega* 
ices, i qaei jc jo.gms tjccKjucs roa« 
veU-s les ccs , mats cn pent aerobic SC 
p:a Renames. 

Sans e.s fccours , le tci adroit 
ere cb ? gc d*cr,t:nuic i la pau , Sc 
ctlc nc pousoitfc fane aloit , 
dune n.aj'jcrc (o.t avar.ugi.uU tv*.: 

1 fcjp-gnc Le pape Cku.-nt VUI* 
h tlcnro.r ardcnnrcri. Ucj lerg- 
terns asanr la onyag^c dc I\*-r* 
dn\ il -vo. 1 c.ncjcIciaiJ.ml drK*> 
lenoc, Tea ne%*u, ca q*ul.u J$lrg«t* 
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la propofer an roi , pendant que Ca- 
latagironne (za), patriarche de Conf- i S9^’ 
tantinople, prenoit, par ordre de la Alexandre 
faintete , la route d’Efpagne , a meme Medicis* 
fin. Le commencement de la nego- 
ciation n’avoit pas ete heureux. Le 
roi plus irrite qu’abattu par l’invafion 
d’Amiens , s’etoir . contente de re- 
pondre fieremenc au cardinal de Flo- 
rence , qu’il remeteoit a Pecouter , 
apres qu’il auroit repris cette place* 
lie roi d’Efpagne de fon cote , quoi- 
qu’il n’eut vu recommencer la guerre 
qu’avec chagrin , avoir fond'e de gran- 
des efperances fur £es~ fucces en Flan-’ 
dre , & en parti culierl fur la furprife 
de la ville d’Amiens, dont la polfef- 
fion pouvoit lui attirer celle de tout- 
le pays voifin de l’Oyfe juiqu’a la 
Seine; 

Les expeditions de la campagne P - 
plus favorabies a la France , rappro- 
cherent l’un & 1’autre d'un raccom- 
modement. Philippe connoilloit Henri 
pour un prince, avec lequei il etoit 

general de l’ordre de. 

Saint' Lrangois.. 


(ir) Le P. Bonaven- 
deCalatagironne, 



, *7$ Memo ires Sully 
- • • - auffi difficile de girder fes avantages^ 
i5pS, * qued’y enjoindredenouveaux. D’ail- 
' leurs , il avoir dcs-lots un presenti- 

ment qu’il ne refeveroit pas de la nia* 
Jadie dont il fe fentolc attaquc. Cette 
vue fe ramenoit fur le malheur de 
buffer en mouranr le prince fon fils 
aux pnfes avec un ennemi tel que la 
rot de France llpretal’oreille aux con- 
suls de Calatagironne , qui nfe fe fur 
pas plutor afiurc de fes difpofidons, 
qu'il revint d Rome cn informer la 
pape , & en fur de nouveau depute cn 
Trance , pour mfttuirc de fes fuccis le 
cardinal de Florence, & traveller de 
concert avec lui. 

Ces deux eminences reprirent done 
leurs premieres follicitations aupres da 
Henri , & lui difbient fouvenc qtic la 
paix ne dependoit plus en quelqua 
inaniere qua de lui, Le to; qui dtoic 
derrompe a Ion tour dcs gramles fc 
flateufes idees , dont d s‘ctotr rcmpli 
fur la foi de fes couttifans , les vit ic- 
venit avec plaifir , quoiquM fe fit 
beaucoup rechcrchcr, finfin > il dc* 
data aux *dcux negociateuts qu’il nc 
s'oppofoit point a la pauj mars i ten* 
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dition que.l’Efpagne lui rendroit tout 
ce qu’eile polfedoit dans fes etats. 
Les legats lui laiflferent entrevoir qu’il 
pouvoit l’obtenir, & le roi leur re- 
pondit que fur ce plan il confentoit 
qu’ils traitaflent & conclufifent avec 
les trois miniftres qu’il avoit rallies en 
Picardie , auxquels il les adrelfa; pen- 
dant que pour ne pas perdre les ar- 
memens qu’il avoit faits , ni confu- 
mer en pourparlers un terns precieux, 
il partit pour la Bretagne. 

On etoit au commencement de 
Mars. Le roi prit fa route par Angers, 
& ordonna a fon armee de le fuivre 
a petites journees. Il confentit que fon 
confeil fuivit auffi, mais apies qu’il 
auroit fait tous les arrangemens necef- 
faires pour qu’il ne manqnatrien,foit 
a 1’armee de Bretagne", foit aux trou- 
pes 8c aux commilfaires de la paix en 
Picardie. Comme j’en avois 1’abfolue 
dire&ion , 8c que rien ne me traver- 
foit, je mis en peu de terns les chofes 
au point que je crus pouvoir fans 
crainte -aller joindre fa majefte. Je 
m’attendois a la trouver deja fort avant 
dans la Bretagne ; & ce ne fut pas 
fans une grande furprife , que j’appris 
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■fss Mr^zau en approchanc d’Angers quc !c roi 
" jTqsT - a,avolt encore pallc ccttc ville. 
Le due dc Mcrcaut ctojt perdu Tans 
resource , fans le fervice qua lui rcndi- 
renc en cate occafion, !es duchsflcs dc 
jMercccur (13) & de Marugucs (14). 
Elies commenccrenr par obrenir , par 
le moyen de la marquifc ds Monceaux, 
un paire port pour vemr ttouver le roi 
a Angers (n). Lorfqu'cIIes y iurenc 
arrivccs , elles acheverent de mettre 
!a nuicrefle du roi dans leut parti. La 
yranjoifc durhclle dc Mercccur lui oftni la fillc 
dcLorramc. unique , pout cn difpofer en faveut 
dc celvn que fa majtftc jugeton A 
propos; 5 c foes main ellc lui donna A 
entendre qu’il nc uendroit qu’d elte 
dc matter ecus tube UCtuiete avee 

(tj) MancdcLu- lon, vcu%c dc Sibaf- 
xembourg , fillc dc ticn dc Lu*crobou«g, 
Scbafticn dc Luscm mccc dc la dudcilc 
bouig , due dc Pen- dc Mcrctcur. 
titiwtrc , &. vicotmc (15) Ellcs y avostnt 
dc Marugucs , fem dcvancc Ic roi, RU.S 
xac dc Philippe -Em- on leur cn avow rc- 
naaael dc Lo*ramc » fufc iconic U'cifc 
due dc Mcrocur rcurcienr au poat dc 
(x^MaucdcTcau- Cc» jafqua cc qack 
cure, bile dc Jean, rot (ut vena a A»- 
• fcigucur dc Pcqud- gett. 
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Cefar Ton fils (z6). Cette alliance fla-' 
toit fi agreablement la marqnife de 
Monceaux , qne dcs ce moment regar- 
dant l’afFaire du due de Mercceur com- 
me la fienne propre, elle s’y^mploya 
avec ardeur", tandis que les deux du- 
chefies mettoient en iifage de leur co» 
te toutes les fouq^ifiions, les promefies 
& les .latmes qu’elles croyoient capa- 
bles d’attendrir un prince , comm pat 
fa complaifance & fon penchant pour 
les dames. Henri fe laifia defarmer, 
& ne fe fouvint plus de chatier le due 
de Mercceur. 

Je n’eus pas plutot mis pied a terre 
dans Angers, que j’allai faluer le roi. 
Ce prince qui, dcs ma premiere pa- 
role , & a fair feul de mon vifage , 
comprit tout ce que j’avois dans l’ef- 
prit, m’embraflfa etroitement. Sc me 
preflant de fes deux bras la tete contre 
fa poitrine : « Mon ami , me dit-il , 
35 foyez le bien venu. Je fuis tres-aife 
s’ ae vous voir ici j car j’y avois bien 


( 1( > ) » Les fian- 
failles furent ce- 
33 lebrees a Angers , 
>3 avec la menae ma- 
» gnificence que fi 


33 e’eut cte d’un fi/s 
de France legitime. 
>3 II n'avoit que 4 a ns, 
j3 &. Ia fille 6 jj. P crif* 
Parti 
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» affaire de vous. Et mol> Site «, lut 
ijpS* repondis-je, incapable de ces laches 
menagetuens que la Harcrie inlpirc , 
»» Sc moi je fins tr&s-fachc dc vous y 
»» trouygf encore. 11 y a fi long-terns 
»> que nous nous connoftfons, reprit 
» ce prince cn m'interrompan: , quo 
« nous nous cntendqns 1 demi mot 
» run Sc fautre, Je me dome deja 
» de cc que vous m'allcz dire > mais 
» ji vous f^aviez cc qui fe pafle , Sc 
»>*cotnbicn j‘ai deja avance les cho- 
*> fes , vous ciiangeriez d’opinion •*. 
Jc rcpliquai que quetque fuflent les 
avantages dont it me pattoit, it tesau- 
roit tous obtenus, Sc dc plus confide- 
rabies mittc fois , fi au lieu dc s’atrCtcc X 
Angers, it fc fut prcfuue devant Nan* 
tes, X la ute dc fon amice. Le roi 
chcrcha X fc difculpcr fur Ic nianqao 
d’inflrumcns pioprcs i faire ic fiege dc 
ccvvc villc. Jc tepauis quit n’en aiuoit 
pas etc befoin j parcc que Nantes fail- 
roit prevenu pat vine redduion volon- 
taire , fie pern ctre auroit hvre le due dc 
* Mercosur ( 17 ) enuc fes mams, 11 y ’ 

(17) Tojs Ic$ iuf-jquc^ HcinJvIV. 
touent cotvsisaacatjcn cut <X¥ faitc «v- 
avoil 


avoir plus qae de i’apparence, fur-touc 
a legard du premier , que la cbofe fe- 
roit arrivee comma je le difois , & le roi 
en convint. » Je ne reconnois point ici, 
jj ajoutai je apres cec aveu , mon brave 
» roi; mais je me tais , parce que je 
a vois bien cequi vous a retenu. » Je. 
ne craignois point avec ce prince les ef- 
, fets d’une trop grande fincerite. 11 m’a- 
voua tout avec un peu de con full on, 8c 
en s’en prenant a fa pitie naturelle pour 
ceuxqui s’humilioient, & a la crainte 
de defobliger fa maitrefle. 

Nous ne nous entrctinmes plus 
apres cela que de nouvelles. Sa ma- 
jefte venoit de recevoir des lettres de 
la reine d’Angleterre , par lefquelles 
elle lui donnoitavis de l’envoi qu’elle 
lui faifoit d’un ambalTadeur , pour le 
porter, commeon le conje&uroitavec 
beaucoup de vraifemblance , a conti- 
nuer la gueire. D’autres lettres de 


pentir du due de Mer- 
coeur de fa defobeif- 
fance. Ii ne voulut 
jamais permettre que 
le due envoyar a Ver- 
vins quelqu’un dedTa 
pare , & il procefla 
- Tome III . 


qu’il fouffriroit plu- 
to: eterneilement la 
guerre, que de con- 
fencir qu’un de fes 
fujets paruc traiter 
ainfi en prince etran- 
iger avec lui. 
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Bellicvrc 6 c de Sillery lui apparent 
9 $. que les legats offroieot de la part de 
1 Efpagne de rendre toures les villes 
dc Trance prifes pendant fa guerre » 
it J’exceptian de Cimbrai Le pafTage 
du roi en Bretagne avee des troupes , 
Tans pour cela defarmer cn Picatdie* 
avoir exttemeraent furptis 1’Efpagne , 
Si fatisfait ia cour de Londrcs* toujour* 
attachce a abailfer h grandeur dc cettc 
couronnc. Je confcdUi a Hcntt de ne 
pas manquer la paix pour tme fcule 
villc , & de fc contenter d avoir mis 
Tennemi hots dc la Picardie & dc la 
Bretagne. 

Cette demiere province , qui fou- 
piroit dcpuis long tems aptes la tran- 
quillitc, fcntoit tour cc qu’cllc devoit 
a fa Majcftc, dont la prefence X la 
Kic d’unc armce , pouvou fcule Ini 
procurer cc bien. Lc parti dc Nlcr* 
cccur devenou celui du roi» les Efpa- 
gnols n’ctoicnr pas cn crat de temr 
Ion* tems centre (cuts troupes teumes. 
Bhvet (aS) 2c Douamcncs, les deux 
endroits ou lls ctoicnt cantonncs cn . 

(iS)Wavct, au/oat-jau Doaitncna » au- 
ihji Ic Pott Lous, I tic yott 6: uJc daa* 
daot UvechideVaa-lUtcdii dc Q.,u»jcr* 
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plus grand nombre , ne pouvoient 
manquer de fubir bientoc le fort com- lyj#, 
mun, Sc quelques jours fuffifoient pour 
purger entierement la province de 
tous les ennemis etrangers. Elle avoir 
, refolu d’aftembler fes etats , afin de te- 
moigner fa reconnoiftance au roi , en 
lui accordant une fubvention confide- 
rable. Sa Majefte m’ordonna de conti- 
nuer ma route en Bretagne, ou en at- 
tendant qu’elle y fut arrivee elle-me- 
me, je ferois faire la montre aux trou- 
pes , & les logerois dans lesCafernes , 
aux environs de Rennes Sc de Vitre, 
avec des ordres etroits d’y obferver 
une exa&e difcipline } qu’enfuite je me 
rendrois a Rennes pour tenir la place 
de Sa Majefte dans les etats, y hater 
les deliberations des fommes promifes, 

& preter main-forte a en faciliter la 
leve,e. PourHenri, il ne fut pas fache 
de pafter encore quelques jours a An- 
gers , & il fe fervit du pretexte qu’il 
manquoit encore quelque chofe au 
traite du due de Mercosur. 

Je ne pouvois l^avoir mauvais gre a 
la duchelfe de Mercosur d’avoir cher- 
che a fe faire accorder des conditions 
favorables 5 cependant j’avois an ft 

I ij 


iS£ Memoir.es de Sully, 

grand retfcnriment centre die , de cc 
* JPS* que le roi avoir etc h dupe de fes ca- 
rdies > que je ferois parti d ’Angers 
fans h voir , ft le roi nc m'y avoit pas 
oblige , quoique jc fufle allte de cettc 
dame, par le memo ebr 6 que j’avojs 
I’honneur de 1’ctre i la maifon royale, 
deft a-dire , par la maifon de Luxenv* 
bourg (*.,). 

11 me remontra que fi ce motif, 
avec celuidcla pohrelfe francotfc, ne 
me futfifoit pas pour me faire hue cctte 
demarche, la duchellc dc Mcrcceur Ic 
mcntolt par fes fentnnens pour moi , 
que la connoitlancc dc mes intentions 
n’avon pas tie capable d’altdcf. £f- 
fe£hvement jc fus rc$u d’dlc Sc de 
nndamc de Matugues , avee unc dif- 
lin&ion Si des egards infinis. Aprcs 
quclqucsrcprochesdous & obtigeans , 
d’avoir chercbc a turner die & la Kile , 
tni petite paunce , madamc de Mcr- 
cccur me air qu’ellc n’avott run tanc 
dclirc que dc pauvoir tenuttre entte 
mes mains las imcrcts du du*. *au 
mari, poutachevcr fon trauc avee Ic 

(ty) Jeanne dc Be- dc Sa’ly , c'fo 1 fa /cat 
thunc.fiUc JcIUlMt.dc Luawiibo-rg. 

* finite, a>cui dc M.| 
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foi , de la maniere done je i’aurois juge 
a propos. Je repondis ala duchefie , 
que prefentement que mon refpedt &c 
mon attachement pour eile , n’etoient 
plus arretes par le fervice du roi', qui 
fermoit mon coeur a toute autre confi- 
deration , eile eprouveroit qu’il n’y 
avoit perfonne plus difpofe a la fervir 
que moi. 

Je^vins coucher ce meme foir a 
Chateau Gontier, & le lendemain a 
Vitre. Je voyois trop de quelle impor- 
tance il etoit de mettre une extreme 
police dans les logemens des gens de 
guerre, pour rien negligera cetegard.- 
MM. de Salignac & de Mouy, •mare-' 
chaux de camp , me furent d’un grand 
fecours.Le calme fut fi bien retabli dans 
tout ce canton, que les payfans qui 
s’etobent d’abord retires & retranches 
dans les bois, oil ils etoient pres 
d’en venir aux mains a chaque mo- 
ment , retournerent dans ieurs mai-^ 
fons , & la ville de Rennes crut m’en 
devoir un remerciment. Eile me fit 
preparer , pour le fejour que j’allois 
faire en cette vilie pendant la tenue 
des etats , un tres-bel appartemenc 
ehez mademoifelle de la Riviere. C’e- 

lii] 
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- " roit une femme fpmtuelle, enjouce 6 c 
i j 5,8. galame, & qui , chercfnnt les phufcs 

pour elle-meme, n'en croit que plus 
propre a !a commiffion dont die s'c- 
toic chargee, dc me faire gouter tous 
cgux qu on trouve ordwauement dans 
des villes autfi opulemes &. autfi poiies 
que Rennes. 

Lc mimrtere > s’d reflembfott cn 
tout au terns que je patfai dans ceite 
ville, Sc qui fur d’envnon fix fenui- 
nes, auroit rcelfcment routes les dou* 
ceurs qu'on fui atmbue fauflemenrt 
Je navois d’auire occupation que d a£ 
filler aux ctats qm fe preteront, avee 
toute fa gratitude pollible, au fcruce 
qu’ll s’agifloit dc rendic au toi, &: lui 
accordercnt, fans oppofiuon , huitccnt 
ntiile ecus, donr cent Ic premier moil, 
nutant Ie fecond, & deux cent chaque 
mois cnfuuc, jufqu’a fin de pa)enicnr. 
On crea pour ceuc fomme un impot 
de quatre ecus par pipe de vin Les 
ctats voulurent y en joindre une dc 
fix mill* ecus pour me faire un pic* 
fent Jc nexammat point fi cute oo- 
cafion ctoit dc cellcs oii jc pou^ou 
l’acccpter fans confcqucncc.jc le re- 
fufai. Lc ioi a qui l’cii exagera ceuc 
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prcrsndue generofite , & qui donnoit 
iui merne a ma conduite dans les etats , 
beaucoup plus de iouanges qu’eiie 
n'en memoir , voulut fs charger de 
mon ptefenc ; & au lieu de fix mille 
ecus, il m’en donna dix mille. Jen’a- 
vois poinc encore recu de don aufii 
confiderable de Sa Mnjefte , depuis 
vingt fix ans que j’etois a Ton fervice. 
II fe fit en cetce occafion , comme tin 
combat d’honneur entre le roi Sc la 
province de Bretagne, qui obtint que 
ces dix mille ecus feroient encore 
ajoutes aux huit cent mille qu’elle Iui 
offroit. 

Le traite avec le due de Merccem! 
etant .confomme , le roi I’envoya pour 
etre enregiftr^ a la chambre des comp- 
tes de Rennes. Comme il y avoic 
dans ce traite quelques articles fecrets 
fur lefquels il n’etoit rien enonce , 
cette cour fe crut en droit de ne point 
Tenregiftrer , fans certaines modifica- 
tions, par rapport a ces articles. Henri 
qui connoiflfoit mieux qu’aucun prince 
I’etendue du pouvoir des cours fouve- 
raines , & qui s’etoit toujours montre 
fort eloigne d’y donner la moindre at- 
teinte 3 fentit ce refus auffi vivemens 

liv 
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011*11 le devoir , & m'adreffa avec les 
depeches que je recevois regie men: 
chnque jour He fa parr, une lettrc dc 
juflion pour la chambre des commas. II 
y marquoit d ceite cour, qu’clle n’a- 
voit pas du ignorer que pour les crai- 
tes & a<5kes ou il ne s’agit puremenr 
que de la guerre , ou de la pcrfotine 
dtij:oi , le fouverain cn France ne 
prend confeil de perfonne, 6c ne de- 
Jiuudc renregirtremenr dc fes Icctrcs 
que commc une formalitc d’aillcurs 
pen clTcntidlc. Il raxoit dc tcmcraire 
la conduirc de cc confcil , 6c lui or- 
donnoit dc reparer fa dcfobcilfaucc par 
une foutmflioa pure 6c Ample. 

Lc loi ne montra pas moins de , 
fennete dins une autre occafion , oil 
il s’agiiroit encore des cours fouve- 
raincs. Cos corps prctendircnr nc 
fournir dabord que Ii moitic de 
la famine a laqaeilc ds avoicnt etc 
taxes par les cuts pour leur con- 
tingent, 6c prendre des tames com- 
modes 6c rciulcs pour cn aJtcvcr 
le payement. Ils amount fan lc s 
mcmcs diflicultcs , pour Lur part 
des contributions ncedlatres 1 len- 
tretien des gens dc guerre, qu'cux* 
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memes avoient demandes. Henri com- 
pric aifement qu’ils h ’avoient recours 
a cet artifice que pour lie pins rien 
contribuer, fi tot qu’ils l'auroient vu, 
fortir de la province, Sc me manda 
qu’il entendoit qu’ils fburniflent aufli 
leur taxe en entier j ce qui fut execute. 
Leur murmure, au fujet du payement 
des troupes , ceffa , lorfqu’ils eurent 
reconnu que de cette regularite de- 
pendoit la tranquillite de leur pro- 
vince , & ils furent enfuite les premiers 
a apptouver ma conduite. 

Ces differens ordres me furent 
adreffes de Nantes , ou le roi s’e- 
toit avance , apres la confe&ion du 
traite du due de Mercceur , pour y 
vaquer a deux affaires importantes , 
l’edit pour les reformes , & la re- 
• ception des ambafTadeurs d’Angleterre 
Sc d’Hollande. Ce prince qui croyoir 
fa prefence neceflfaire en Picardie pour 
l’avaneement de la paix , dont les nc~ 
gociations continuoient avec le meme 
fucces , comptoit s’y acheminer de 
Nantes dans un mois , fans faire le' 
voyage de Rennes , q.u’ii regardoic 
coinme inutile. Sc il avoit deja donns- 

X v 
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— - les ordres pour fe faire prcccder par 
les cinq regimens cie Navarre, Pic- 
, mont, iflc de France , Boniface Sc 
Breaure , qu’il riroir de la Breragne , 
pour en fortifier la froncicrc de Flandre. 
Sa niajefte m’ayanr fair part de ce det 
fein , jc fur prcfentai an fujet dc ccs 
regimens , que ies apparences de la pai* 
ctant converiies en certitude, il dc- 
voit fongcr d reformer unc panic dc 
fes gens dc guerre , 8c & dimtnucr Ic 
nombre de fes garnifons , comme une 
charge trop pefante pour la royau- 
me, qu‘il furtifoit done dc deux de 
ccs regimens en Picardie. En effet, 
les deux premiers y futent feuis cn- 
voyes , fous la conduirc du marshal 
dc Brillac. J’infiftai dc mcmc fur la 
n^ceflirc ou cjoit fa roajelU , dc fe 
monrrer du moms dans la capttalc 
de la Bretagne , cufortc que chan- 
geam fon projet , 1c roi refolut 
dc venir y palter quciqucs jours 
avant que de sen retourncr a Paris , 
8c d’expedicr pour cet effet , Ic 
plus promptement quM feroit poli- 
tic , les deux affaires rpii Ic retcnoiciit 
a Nanier* 


L.ivre •Neuviej^k. 193" 

li etoit devenu plus neceffaire que 
jamais de regier celle qui regardoit 
les Proteftans. Ce corps prenoit eii 
France une fi grance licence , que 
le roi merne n’etoit pas a couvert 
de fes emportemens Sc de fa maii- 
gnite. Les remontrances que Sa Ma- 
jefte avoit faites aux auteurs du com- 
plot dont il vient d’etre parle , loin, 
de les faire rentrer dans leur devoir* 
fembloient n’avoir fervi au contraire , 
qua leur faire faire les derniers efforts 
pour porter rout le parti proteftant k 
preridre dans fes differens (30) Syno- 
des , la plus violente refolution. Ma- 
dame de Rohan n’avoit pas trouve 
au-detfous d’elle de briguer aupres 
des particuliecs-pour y faire agreer , 
a la pluralite des voix , qn’on prit 
les armes , Sc qu’on forcat le roi a 
recevoir les conditions quon pre- 
tendoit lui puefcrire^ en quoi elle 
avoit ete merveilleufement fecondee- 
par d’Aubigne, connu par fa lan- 


(30) A Saumur, a 
Loudun , a Vendome, 
a Chatelleraulc 5 & 
nous ea ay 011s parle 


ci-devant a I’occafioii; 
des cabales du parti 
Proteftant pendant- le 
(lege d’Amiens. 

' r . ' 


Memoires de Sutiv, 

gue mcdifante 8c fatyrique ( j x }* 
159 S. C’eft lui qui avoir ofc ioutenir dans 
ces atfemblces quon ne devoir plus 
prendre aucune confiance en un prin- 
ce qui avoir abjure , avec fa religion , 
rout fenrimenr d’afTe&ion , de bonne 
volonte 8c de rcconnoilTance pour 
les Calvimftes. Quc la ncccflltc ieule 
for^oit encore a avoir recours d cux , 
8c d les mcnager. Qu’aprcs cela li 
ne fe fouciermt plus de rien fairc pour 
leurs confcienccs , Icurs vies 8C Icur 
liberie- Quc la pair , fur le point d'e- 
tre concluc avec 1'Efpagne, alloit at- 
jirer fur tout le parti les derniercs 
nnferes , parcc quc le fcul motif qui 
portoit Henri 4 la faire , ctoit de s'u- 
nir enfuite avec cette couronnc 8c is 
Pape , pour les facrificr i ieurs rc£* 
femimens communj ; qu’il ne reftou 
done plus qu’l profiler de I'cnibac- 
fiegc ras du roi pendant un fic^c pcnible , 
Aaucns. de la difettc d'argent ou il ctoit » 
du bsfoin quil avoit d'tux, 8c du 


( j 1 ) On Is crou 
fAutcur dc la con- 
&Eondc loncy* dci 


ivcnturci -Jo baton 
dc Fltncrtc & AdUCS 
Ltbciiu. 
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pouvoir qu’exercoit encore Je due de 
Merccrur en Bretagne , pour obtenir, 
par la force , ee que Henri refuferois 
enfuite de leur accorder. 

Pour mieux foulever ces afTem- 
blees , on fe croyoit permifes les 
plus noires calomnies. D’Aubigne ne 
rougillbit point d ; y reprefenter Henri 
comme un prince indifferent a rou- 
tes les (32.) religions , &c paflionne 
pour celle qui lui affuroit un tro- 
ne j (33) voila Pidee qu’il vouloit 


( 31 ) M. de Sully 
eft. fore louable de 
facrifier a faraour de 
fa verite tout inte- 
ret & route confide- 
rationde parti, com- 
me il fait ici, & er 
mille autres endroits 
d'e fes memoires, fur 
tout etant auffi for- 
fement attach/ a fa 
religion , qu’il a tou- 
jours montre l’etre ; 
mais il donne en tous 
ces endroits des ar- 
mes bien fortes con- 
tre lui-meme, & apres 
uae pateille ex por- 


tion des deffeins & de 
l’efprit par lecjuel le 
corps des Reformes 
fe conduifoit en Pran- 
ce, il n’y a perfonne 
qui ne convienneque 
l'etat en devoit tout 
apprehender. 

( 33 ) ” Il y a trois 
" chofes , difoit Hen- 
33 ri IY. que le mon- 
33 de ne veut croire a 
33 & toutefois elles. 
33 font vraies & bien 
33 certaines 3 que la 
33 reine d’Angleterre 
33 eft morte file ; que 
33 l’archidue eft ui\ 
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qtTon cut de fa converflon, Les torts 
* prcrendus fairs nux Proteftans »e 
laiflbient point doutcr , felon Iui , 
du nouveau fyfteme de politique 
qu’Henri s’etoit forme. Ces torts ou- 
vroient un vafte champ a d'Aubigncj 
le moindrey croit trauuit fouslc nom 
de l’outragc le plus marque, & de la 
plus infigne pcrfidic j Sc on y mettoit, 
fans la momdrejuftic6, fur le comprc 
du roi , tout cc qui pattoit du foul 
parti cathohque ou de la cour de 
Konie. Le due de Bouillon lailfant 
aux aurres les paroles, appu)oit d'Au- 
bigne , par fon adrelfc fingulierc a jtt- 
ter de la divifion enrre le roi Sc tous 
ceux qui I'approchoienr , Cadioliqucs 
ou Ptoicftam, Sc a lui fufeuer allcz 
d’affaires pouc qu’il nc put dc (ong- 
Jc temps fc tournee centre lut. La prife 
de Mendc, par folH-ufe, & I’cqui* 
pee du comtc d’ Auvergne , ctuienl tc 
fruit dc fes confeils. 

Toures ces perfonnes nc s’oublie- 

« grand capita me , r »» cathol.^, e *» 

»> 4: que le roi dc kjI d< C ktoiU , f-'£' 

> Irancc db fort loa, t j j. 
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renc pas aupres des ambadadeurs An- 
glois & Hollandois, fl-tot qu’ils les 159S, 
virent arrives a Nantes; & ils comp- 
toient d’autant plus furement les en- 
trainer dans leursvues, qu’on n’igno- 
roit pas qu’il leur etoit recommandc 
fur toutes chofes d’empecher la paix 
avec l’Efpagne. Ces ambalfadeurs 
etoient Milord Ceciie (34), fecretaire 
de la reine Elifabeth ; & Juftin de 
Naflau , amiral de la republique. Ils 
envoyerent demander an roi une au- 
dience dans laqueile ils puflent con- 
ferer feuls avec fa majefte, ou du 
moins n’ayant avec elle que Lomenie 
& moi. Je ne pus pas m’y trouver, 
etant occupe a Rennes. 

Si 1 les /deux ambaffadeurs en 
avoient cnj les Proteftans , ils n’au- 
roient cherche qu’a intimider le roi, 

& a le forcer par menaces a fe pre- 
ter a tous leurs delfeins ; mais foit 

(54) Ce n’eft pas f la chronologie Septe- 
ce fecretaire lui-me- naire, arinee 1598 fur 
me qui s’appeiioit cet entretien de Hen- 
Guillaume , mais Ro-'ri IV. avec lesambafc- 
bert fon fils. De Thou, fadeuis Anglois 
iiy. no. Yoyez aufla^HollandoiSv 
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— ~^r que cela ne /ut point cn Jcur pomoir, 

i on qu’ayant recoimu I’lnjuihce de$ tc* 
formes , its rcgirdaflent comma m- 
digne d’eux, d’epoufer leurs pillions, 
ils ne dirent nen au roi de cc que 
ceux-ci leur avoient fuggerc. Usavoient 
d'ailleurs dcs otfres a hure, bicn plus 
capables de fcduire un prince , done 
on connoillbif Ic penchant pour U 
guerre. L’ambafladcur Anglois offrit 
de la part de la reinc fa maitrclle, lix 
mille hommes d’mfamenc & cinq 
cens de cavalerie, exaclemcnc entre- 
temis & foudoyes , &: Nailau quatre 
jnilJe Jiommts de pud, avec unc at* 
nltcric nombreufc , fourmc & fervie 
de tour point; outre un fecours patti- 
cuhcr qu’on I ulToic enttevoir qu» fe- 
roit considerable , li ll-nn couloir 
s'atcaJier 4 rep r cadre Calais *5 j Ar- 
dres. Suppofc que Ic roi fe Jut mon- 
uc touche de ccs otfres, I».s deux am- 
balfadeius avount ordte de co.ulure 
a Theme memo un tr.ute d tlhmcc 
de TAnglcterrc & dcs Tjjs Bjs avee 
la Trance contre TEfpagus , & de 
ne pas oublur d'y IhpuLr , que Tune 
des tiois puiUanccs uc poutroit u*» 
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tendre a ancune treve , ni traite avec ifr±±f^ 
l’ennemi comman, que du confente- 155)8.' 
ment des deux autres. ~ 

Heureufement le roi evita ce piege a 
& la confideration de l’etat prefent de 
ion royaume T Pern porta fur routes 
Ies autres. Ce prince , en remerciant 
les ambafladeurs , ce qu’il fit de la 
maniere la plus polie, commen^a par 
les allurer, que pour avoir refufe l’of- 
fre de leurs fouverains, il ne fe de- 
partoit point de 1 ’amitie qui l’unilToiE 
'a. eux depuis fi long-terns, & que la 
paix qu’il alloit conclure av'ec l’Ef- 
pagne ( car il ne leur cacha point ent 
quels termes il en ecoit avec Phi- 
lippe ) j ne l’empecheroit pas d’entre- 
tenir avec eux la meme correfpon- 
dance qu’auparavant, ni de leur don- 
ner-les rnenies fecours d’argent dans 
leurs befoins , avec la feule precau- 
tion que ces prets paroitroient etre 
faits a titre d’acquits de dettes, pour 
ne point donner de fujet de rupture 
a l’Efpagne. 

11 leur deduifit enfuite avec la meme 
fincerite tous les motifs qu’il avoir 
de finir la guerre. Son royaume 3 
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ainfi qu'il Is leur rcprcfsma , nVroi: 
pas coinme I* Angle ur re & h Holbn- 
de , mum d’une barrtere nuurclle, 
comre les aitaqncs dc fcs \oifms, 
mats ouvert de rous cotes , fcs places 
fans fortifications ni munitions , fa 
nnnne fotble , fes Provinces defo- 
Ices , & nteme en partis reduias en 
dclerc U pada a une deferipnon plus 
paincultwre des abus Sc dcs malliwUrs 
du gouverncmcnt La licence dcs 
guerres civdes , jointes aux guurres 
urangercs , y ivoit dcrruit route ft\- 
bordmation. Son pouvoir y ctott cn* 
core inesrtam 6c cnancslant, & 1’iu* 
tonic royale n'y irate. pas p’us refpec- 
tic qus les loix les plus facrees dc 
I’ctat. Pour peu qu’on tardat J appor- 
tcr a ccs maux le remede que la paix 
pouvoit fculc oihu, li trance fatfoit 
vers farumepeut ctre Icsdcrmcrspas, 
6c fans aue nui Lcouts humam y put 
apres ceh arreter un mal qut fciott 
parvenu pifqu’au cccur. Henri n’ou* 
blunt pas i fotuher clucun de cess mo- 
tifs, j>ar la comparaifon dc fa fimation 
prefente, a chacun dc ces egards , as cc 
cUIe cu fe noavor^nt I’Anglctcnc & 


2 Of 


Livre Weuvieme. 

la Hollande , dont le repos & Pinte- 
ret s’accommodoient egaiement bien 
d’une guerre qui faifoit leur plus gran- 
de furete, & c’etoit avec rant de net- 
tete 8c de jugement, & line fi par- 
faite connoiffance des affaires de ces 
differens etats, que Henri faifoit ce 
parailele , qui rendoic la chofe palpa- 
ble , & que les deux etrangers ne 
trouvant rien a repliquer , fe regar- 
doienc Pun Pautre avec le dernier econ- 
nement. 11 leur fit entendre qu’il n’al- 
loic s’occuper a recablir les affaires de 
fon royaume , que pour revenir apres s 
avec plus d’efperance de fucces 3 a 
fon premier projet contre Pempire , 
& la maifon d’Aucriche j mais que 
ces deux entreprifes n’ecoienr pas de 
nature a pouvoir marcher enfemble. 
Les deux miniftres crurent devoir 3 
pour la forme 3 combattre la refo- 
lution de fa majefte : mais ce fut 
li foiblement, comme ayant ete eux- 
memes frappes de la verite } qu’a- 
vant que cet entretien finit , le roi 
les amena a tous fes fentimens , & 
leur fit avouer que la paix qu’il al- 
loit faire , etoit le bien' de toute l’Eu- 
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rope. Ils repalferent la mer preFqu’aufc 
155S. fi toe apres, & remphrenr les pays 
errangers de l opinion avanrageuFe 
qu’ils avoient congue dc ia capacitc 
Sc de la Fagetfe du roi de France. 

tnetfec, quel deluge de maut c s 
prince n’alloiri! pas aturcr fur ion 
loyaumc , fi ecoutant plus le depu & 
la vengeance, qtie le confcil Sc !a 
prudence, if tut cn ce moment com- 
mencc unc guerre qu‘il ne tiepen- 
doit plus de lui d cremdro ? Quelle 
idee sotfre a Fclput, fi la Fortune, 
qui tient cn Fes muns les ctcncmetis 
ce la guerre, lent rendue mallitu- 
icuFc pour Ji I rancor Er mrmc cn 
la fuppoFant heuttufe , pent on ima- 
cner nen de li deplorable , que dcs 
lu&is qu’un prince id) .to pu Fahe- 
nation de fes domain.* , par I’ami- 
cipanon & IVngagtmtnt de tons Fes 
re vetius, par la rtune de Fun com- 
merce , par 1c dcpcnin.muit de la* 
guculmre Sc du patunge , qut Finn les 
deux mammcllcs dc la France , cn Cm 
par FcpuiFtment tc la deviation de 
Fes provinces? Qu’avea-vous a incure 
dans la balance vts-i vis dc Ft grands 
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malheurs? Des conquetes dont la pof- " — 

feffion forces renouveile vos allarmes a 1 5.98- 
tous les inftans , & qui demeurant 
comine aucant de monumens odieux 
qui rappellent a votte ennemi l ’ambi- 
tion & tes otfenfes de celui qui ies a fai- 
tes, deviennent pour la fuite un germe 
d’envie , de defiance , de haine qui re- 
plonge tot ou card dans toutes ces rne- 
mes horreurs , done l’inrerieur d’un 
' rojaume gemit encore. Je ne crains 
point de dire par cette raifon,qu’il eft 
prefque egalement trifle pour les prin- 
ces de l’Europe , dans 1’etatou elle fe 
trouve aujourd’hui, de reuflir, ou d’e- 
-chouer, dans leurs enrreprifes^ & que 
le veritable moyen d’anoiblir un voi- 
Jfin puillant , n’eft pas de fe charger de 
fes depouilles , mais de les laifter par?-- 
tager aux autres. 

Toute l’arrogance de la cabals pro- 
teftante tornba lorfqu’elle vit que les 
ambaftadeurs fur lefquels elle avoit 
fait cant de fond, etoient entres dans 
tous les fentimens du roi. Elle jugea 
que la paix alioit fuivre de pres cet 
evenement, & ne fongea plus qu a en 
jouir elle meme a des conditions rai- 
fonnabies j heureufe ,• dans une con* 
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jetture rrcs proprc a la charier dc fes 
1 jptf. mauvais proccacs , d ’avoir affaire i 
an prince , dans Icqacl h cufvn fa 
rendu toujours Ja nunrelTe du rttfen- 
timenr. On rravailla done dc part & 
' d’auerc a la compoficion de etc accord 
fameux, fous le nom d edit de Nan- 
tes, par lequel Ies droits dcs deux re- 
ligions allotent erre aulli fohdcuicnc 
cubJis dans la Time, que ncticnicnc 
cclaircis. Schombcrg , le Prudent do 
Tliou , Jeanmo Sc Calignon furcnc 
charges dc le droller. Jc non dmi 
ricn davanfage , finon quo uioyemunc 
cctcdit Ies Lalvmiftes hran^ois, qui 
jufquesli navount fubfific ouc pat 
des tteves repnfes & continuccs , To 
virent enfin un crar fixe Sc dura- 
ble. (jj) II rcftoit A fauc verifier & 
aiuonfer tc traite par les parlcurcns 

(jy)LtJi:ticN’aa» que ecu* «jm leur 
res iur igre le i) a*oie.)i cjc jecoidr* 
Avnl. Dc Thou du pfcccJcmajctit, c*<ll 
que U \cnScation cn qu’em le* admet aax 
fjctauifc jpUt !c tb J/gci lie juJvjuh: 
part du tcgai *ju on nc &. de ft ian<c. Tour /« 
vouJait ja* icntoycr idle n’j (ten dcifeo- 
maoatcur Ccuuccet nellcmcar 
Wit a Jcplui u»o:a* dc Wdu Jc paetix** 
bis a-u cahuuAei, 1.0a Jc rj’/* 



Livre Neuvieme, 2.05 

& lcs cours fouveraines , a commen- Sfffggff 
cer par ceiles de Paris : ce qui fur remis 1 5 f>b\ 
apres le rerour du roi en cette ville. 

Ayant fatisfaic dans la plus exa&e 
juftice a ce qu’il devoir anx Reformes , 

Henri crut qu’il 'ne devoit plus fi 
fort mepager les mntins(5<>) de ce 
corps , &■ en parciculier le due de 
Bouillon , qui avoit le plus de repro- 
ches a fe faire j & il fe difpofa a lui 
parler une fois en maicre. 11 venoic 
d’en acquerir le droit , quand meme 
fa qualite de roi ne le lui auroit pas 

fair honneur au mi-f&c. parce que Henri 
niftre Chamier j de la IV. s’y etoit engage 
compoficion de l'edit par fes traites particu- 
dc Nantes. Voyez-le liers, avec les diffe- 
dans Mathieu , tom. rens feigneurs de la 
x. Liv. i. & pluficurs ligue. 
autres Hiftoriens. Il (3 6) Legrain rap- 
y eut aufli quelques porte un bon mot dc 
articles fccrets dont Henri IV. Un jour 
le plus defavantageux que les Proteftans 
pour les Calviniftes , l’importunoient de 
eft celui qui leur de- leurs demandes j 
fend l’exercice de leur » adreflez - vous a 
religion , dans plu- » ma feeur , leur dit— 
iieurs villes & terri- x> il, car votre ecac 
tones, commc Reims, » eft tombe en que- 
SoifTons , Dijon, Sens, » nouille. « 


ioS Mxmoires de Sour, 

— donnc. 11 anendir pour le faire qu’il 
&c arrive a Rennes, done i! prir U 
route Tans tarder. Le due dc Bouillon 
etoit logo chcz 1’Aliouc, ou figomtc 
le rerenoit au lit Sa majdlc s’y tranf- 
porta, comine pour iui reudre vificej 
& apies fe premier compliment, a> ant 
fait lornr tout le monde do la dum- 
bre du unlade , li !ut dir d ccour<-r fans 
l'lntcrromprc tout ce qu’il avoir a lui 
dire , commenja par le derail dc 
ronres fts dnlcrcnies mamru.rcs, 
afin dc lui Lure voir qu’d nVn igno- 
roit aucune II sartCta prmctpalcmcnt 
fur quclques demarches du due , d au* 
tint plus cnmmcllwS , qu'il l.s avoir 
fuitcs deputs Jcdirde Nantes, qui dc« 
voit Irn avoir intcrdit totue pen fee dc 
fe foukver contre im prince qui 
fc piuou li gcncreufcmcnr i fa ia- 
Uihdion. Le due vuulut prendre la 
paro'c pour s'cuukr , nun d fur atrC- 
ic pu Fi imjclle, qui lui du que fart 
autre juftiination . dt c. jou die ou* 
hlioir tout lepalle, A: quaprej avoir 
paidonnc tour ccque la malice la plus 
noire avoir pu fuggeur a fciconcimi, 
cllc navoit garde dvxdutc dr fcl 
graces un aiKun fervutur do. i die 
avoir 
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avoir ete long-tems fatisfait : mais en-_— — 
fuice le roi avertit le due , en prenanc 159^. 
ce ton d’autorite , qui lui fleoit d’au- 
tant mieux qifil le prenoit plus rare- 
fnent , de profiler du confeil qti’il vou- 
loit bien lui donner , comme fon ami,' 
de ne fe fouvenir de fa conduite paflee, 
que pour en prendre une diredtemenc 
oppofee j parce que s’il arrivoit qifil 
fe laiflat encore alier a manquer de ref- 
pedt pour fon roi & fon .maitre , il 
ecoit refolu pour fen punir , d’ufer 
de toute la facilite que la pacification 
de fon royaume lui en laifloit. Apres 
quoi , ce prince fans vouloir entendre 
les reponfes du due , fortit &c l’aban- 
donna a fes reflexions. 

Les Bretons furent charmes de l’af- 
fabilite de leur roi & de fa complai- 
fance a fe trouver a toutes les fetes, 
dont les dames s’emprefloient a l’envi 
de le regaler. Henri partagjeoit fon 
terns entre lesaflemblees de ces dames, 
les courfes de bague , les ballets , 

& le jeu de paume , fans cefler fon 
afliduite aupres de la marquife de Mon- 
ceaux , qui etoit fort avancee dans fa 
groflefle. 

Au milieu de tous ces plaifirs, il y 

Tome III, K 


ioS Memoir.es de Sullv, 

avoit dcs moi.icns ou la roi rrepa- 
roilToic fi icveur , cjik jc duvinn fans 
peine , cju’il fa hvroit a <|n Jqut furtcc 
femmienc cjui I’nujmctou. Jen dou- 
tai UKore moms lotfijue fa uujJtc, 
am pruioit mill de tuns en tuns le 
divutilllmcnt de h elude , m’ordmn 
detu fins de l‘y Inure , pour m*cn- 
tracmr i l tort, & cepuidant lie me 
puli dc rten. Je me npj cflu qu. fa 
mane chofe ctoit urmoei Sum Ger- 
main & a Angers; & j\.n c<mtluj,u«"il 
ctoit queflio.i de q.i.Kpe dtlAm, lur 
Kqptl Hum fentoit quJ^uc repu- 
gn nice a sVxpIiqucr nvc n.oi , sen- 
loifTint avec tjucUc fnnJufe j’ofuis 
quJqucfois comb uta Us fuumuns : 
IV us je ne pouvois <Lurwr mu I ctoit 
ce djlun Au form de 1 ; vifiie au due 
da Bouillon , dont je vi ns J«. pallet , 
la roi emit au bis de Idea! u, dut 
if me ut tuner dins la tour . 
pelh , & sVf-rt fnt <uwir un to * c 
beau & t ’rs id /ardm, il y e* tra <« r £ 
tenmrprii m-i », letdo’grscninbc t 
dans Us Irens , A. bn fa louzium. , it f t 
reL.m-r la po t: fut Ku , &. dt Audit 
tj i'cny Inlfat ennur p,t(wb i 
C A debst n.a ptcjuioa X qudqu 
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grande confidence. Henri n’y vint 
pas tout d’abord. II commenca, com- 
me pour fe rafiurer iui-meme , a me 
parler de ce qui venoic de fe pafier 
encre Ini Sc ie due de Bouillon. Ce dif- 
coLirsfiicfuivi'des nouvelles des nego- 
ciations de Vervins, & l’amena infen-, 
fibiement fur les avantages qu’un gou- 
vernement tranqaille alloit procurer a 
la France. Une feule chofe faifoit de 
la peine au roi , difoit - il , c’eft que 
n’ayant point d’enfans de la reine fon 
epoufe, envain il alloit fe donner tant 
de peine a pacifier Ton royaume , puif- 
cjn apres fa more il ne pouvoic man- 
quer de recomber dans fes premieres 
calamites;, par les difputes enrre le 
prince de Conde Sc les autres princes 
du fang,, fur la fuccefiipn a la couron- 
ne. Sa Majefte m’avoua , que cette 
raifon lui faifoit jbuhaiter ardemmenc 
de fuller ties enfans males , fortis de , 
lui. 'La difiolqcion de fon.,m.at'i,age avec 
la princelfe qMaiguerite , „ etoit un 
point >,• fans-'lequel ce contentement- 
etoit abfolumentfinterdit a ; ce prince 
roais la fa,cilire.qu£ farcheveque_d 1 Ur- 
bjn , du Perron , d’Qfiat, Sc de. 

Margueibant •, fes, deputes, , a Jloine 


210 Meuoires ds Sully*, 

■ " - ' - " Iui avoient mande qu’ils ttouvoicnc 

1 a cec egard auprcs du pipe, donnoient 

de grandes efpcrances pour la rculluc* 
' £n erfer, Clement VIII. aufli bon po- 
litique qu'aucun prince de 1’Europe , 
fongeanc aux moyens d’empecher la 
France Sc les autres Royaumes do !a 
chrctieme , de rcromber dans la con- 
fufion d ou Ion ctuit a peine foul , 
i/en rrouvoit point do mcjlleur , qua 
d’aflurer la fticccllton dc 1 ranee , cit 
autorilant Henri d s'«im« dins un 
fecond mariage, qui putjui tionner dcs 
enfans males. 

Noire convcrfation s'etant fixec fur 
ce chipitre , ii me fur aife d’apperce- 
voir, quo e'etoit de Ii preeminent 
que partoit 1’inquictudc dc f.t majefte; 
mais jc nc pus b;a\oir encore Ii- tot » 
quel c» ctoit Ie \ curable fujet. Le roi 
commen^a a examiner avec ntoi » Ate 
quelle pnnccllc de rEuropcilpouuoit 
jetrer les yeux , pour en fairc fon 
epoufe ; cn fuppofant fon manage 
avec Marguerite dc Valois , dulb>.y. 
Miis, a dire !c vrai, il fufoic marcher 
avant cet examen , unc dilatation » 
apres laquelle tl devenoit fort inutile J 
sdk que pour n'avoir pas 4 (c 
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pentir , difoit-il , d’nn marche , auffi 
hazardeux que celui la , Sc pour ne pas 1598. 
tomber dans le malheur , qu’il appel- 
loir le plus grand des malheurs, d’avoir 
nne femme, mal-faite de corps &c d’ef- 
pric , il demandoit fepr chofes , dans 
celle qu’il epouferoit : qu’elle fur belle, 
fage , douce , fpiriruelie , feconde , ri- 
che Sc d’extra&ion royale 1 aufli n’en 
trouvoic-il pas une feule dans route' 
1 ’Europe , done il fe montrat encie- 
rement fadsfaic. «» Je m’accommode- 
» rois volontiers , difoit enfuite Henri, 
j> peu d’accord avec fes principes , de 
.» l’Infante d’Efpagne , quelque vieille 
« qu’elle puilfe etre 5 pourvu qu’avec 
j> elle , j’epoufafie les Pays - Bas 5 
» quand ce devroit etre a la charge de 
33 vous redonner le comte de Bethune. 

33 Je ne refuferois pas non plus la 
33 princelfe ( 37) Reibelle d’Angleter- 

( 3.7 ) La marquife Henri VIII. Jacques 
Aibelle , Arbelle , ou YI. fon coufin ger- 
„ Arabeile Scuard : elle main , ayant ete en 
ctoit fille de Char- x 601 , declare legiti-' 
les , Comte de Lenox, me heritier d’Eliza- 
pecic - fils "de Mar- beth, il fe fit Tan- 
guerke , ieine d’E- nee fuivante une 
code , foeur ainec de confpiration en fa- 

K Hf 


iii Msmoihes de Sul tv ; 

~~ ■ = " ’’ 4 re, , comme on public quc ccrta 

-ljpS. „ coaronnelui aprnruen^elle cn avoj: 
>» ere feulemern nechrce preemptive 
** hecittere : mais il no bur pa> plus 
« s atcendre i f'un qu U Inurrc. J'm cn- 
« Cora entendti parlcr do cerumos 
» princefl’as d'Allemagna dont Je net 
» pas retenu les noms : mais tes fun- 
w mes do cc p.i)s ne me lcvjcnnsnt 
» nuUemenr. Je ctoirois rou/ours 
« avoir un lot de vm trout, lie atpris 
» de moi ; outre que j'ai oui due iju'il 
» y a ui ana reme do ccttc nation, tn 
t> franco, quihponfu minor: tout cc- 
>» h men <ugou:o. L*on mi anil! par- 
« 1c djs fa-urs du prin.c Maw to : 
u mais ojtrj qu’dlos font tomes Un- 
it guciiocos, ccqut Jomumtf dei'am- 
j» ot'gOiiUconrtla i(oiue,c<.ttrtn bruit 
i> tfymiuparmi l;soifafiques,qu ot* 
j> let fur t tides d'une uortui t & quol- 
» qu’autroehofoecKOfC<ju'*|0 UMvdi* 

» ru une autre tots, mcnd.toum.*. I c 

■ ' • ■ i 

» df Uiu:d:s «:o.tuu*» ttutlom tit 
t: it J At J .y: , i, .1 At.* ; **jt J U t ' /* 
rn>u.*ut yr* *■.. c'.a ,<u, 
t U to-: Ci to>j 
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>’ la chrenenrc , qui portent le titre grrCTg ^^ 
” prince.; n’y ayant pas pins de 1558, 

33 foixante 011 quatre-vingts ans , que 

J3 fesancecres netoient qu’aii rang des 
3) meilleurs bourgeois de leur Ville : 

J3 outre qu’elle eft de ia rneme race que 
33 la reine-mere Catherine , qui a tanc 
33 Erie de mal a la France , & a moi en 
33 particulier. 

33 Voila, continua le roi , voyanc 
33 que je Fecoutois attentivemenr, tori- 
13 tes les princeftes ecrangeres , done 
33 j ai connoi (lance. A 1 ’cgard de ceils s 
33 qui font en France , vous avez ma 
3 > niece de Guife, qui feroic une de 
33 celles qui me plairoient le plus, ( 5 8) 

33 malgre le petit bruit que quelques 


( 3S ) Louifc-Mar- 
gaciice dc Lorrai- 
ne , c’etoic unc tres- 
delie princeifc. II fur 
propofri dans ie reins 
du liege de Paris , de 
iui laireepoufer Hen- 
ri IV. pour reunir les 
deu-c pa r u s . Les Li- 
)C H CS (atyriejues de 
cc icms-li lui repro- 
cnenc un commerce 
galanterie , ayce ' 


le due de BcIIegar- 
de 3 grand ecuyer : 
Sc ce que Henri die 
ici de Pouiet, eft d*a- 
pres 1‘ line chan foil 
qui fur fairc conrrc 
mademoifclle de Gui- 
fe 3 Sc qu’on peuc voir 
dans I’Etoile , u.v/nvr 
1596. Voycz aiidi les 
galantcries des rois de 
France , See. 


— * * 
IV 


214 MlMOIMS DE SutLY, 

»* malms font courir , qu’elle aimc bicn 
u autant Ies poulets en papicrs, qu'en 
m fricadce : car pour moi , outre quo 
s> je crois cela rrcs - Faux , j'aime- 
>» rols micux unc femme , qut fit un 
*» peu i’amour, qu’uncqoi cutmauvat- 
» fe tetc t mats japprc.hcr.do ia trop 
» grande paflton qu’clia temoigne 
» pour fa maifon, 2c fur tout pour fes 
»» frercs. » Lc roi parcourur die flute 
2c aufli inuulemuu , Ics autres prm- 
ceflcs. II trouvoit Ics uncs , belles , 
"randcs , bten faites ; comine Paince 
ides deux fiilcs da due dc Matcnnc > 
quaiqu'un peu noire ; Ies deux d'Au* 
male Sc hs trots dcLongucvillej mail 
on bien dies ctoient itop jcuncs, ou 
bien dies no lutplaifoient pas ; il nom* 
nu cnfuitcMademoifcIlc dc Rolum.U 
fille dc madamela p micelle dc Coutt, 
dc la maifon dc Luc, mcfdcmoiftUes 
dc Luxembourg & dc Guemene : 
mats la premiere ctoit ftuguerure , 
la fc conus n’etoit pas allcz ages \ 
I-S deux autres n'ciuici.r pas dc fbn 
gout : culm routes curciu iiulufim > 
pour quclvji.cs auirvj raifoui parucu- 
Iictcs ; & Jc roi tsmt « d£rm« bre- 
iik r i pat dire qiap esioj 4 , qudqua 
parfaices quo lui par aliens to»:cs vCi 
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perfonncs , il ne voyoic rien qui put 

1’ aifuru* , qti'elles lui donneroient dc-s if $8. 

cnfui 3 males, ni qn’il s’accommodac de 

leur humour , o: encore de leurefpric; 

troij conditions dcs fopt.fons lefqudles 

il ne fe refoudroitpointa s’cngngerj par- 

c-equ’il prenoit une femme dans iedef- 

fein de invracrer nvee elle fes aifaiies 
3 *. , * ^ * 

domeitiqucs , &: que uev.nu mount 
..vane die, faiv.inr !e cours de nature*, 
dc peiu-etre Iniifer des enhns en bas 
i;;e , ii doit ncceHVire quelle put Its 
clever , conduire I ct.u pendant unc 
minorite. 


Aid MEMOIRS Dt Sj.Lt , 

w M*rte dc Roargo’ite , &c« 04 du 
1 j j>2$. ** mums, quit ujtun.ifeh r.jnc d\A j* 
*» gkurre > - J qou'ui , ut mnt , q u* 
cjuim i ccs autcts p euves d. t itr, qu d 
ucmandoit» jti ne train ou point d-U- 
tic cxpcdi.nl . que de Luc -ilcmfolcc 
les p’ai bc(Ls lilies dc Fr-iKw , d.puu 
dix-fept jufqui urgt-iinq ans, de 
pruniro hlom Jc cviuioiue lui memo, 
par dcs comctiations juttaulurcs , la 
tiempe de l-ur cn.ur Cv d- Lor cfp.it, 
fc rematant da r.'do far L* reppott d.s 
nutronci cxpciuncrt.es , emqa.tlwS 
0 1 a ruoars, d~ is d.s uj i j..u p,*> 
fcmbl-blcs. Jo covimni at i.ptc- 
mnr la parole plus /e i.ufement , qao 
puar mot mon a. is emir q;.e ft nu- 
jede pomoit touid.lo'd r.tranJicr 
dc fun plan , l.s guilds l 1:1 * .V. la 
nsilCmc to) Jo, qul la 3 Uo:t dime 
femme qui rat le Lire amwr « v'c let 
dtnncr de Wtux .dam, outqaa 
c t r c^trd, encore unc ten, on d„*ojt 
fe tenu* t.t de !tp»i,s 1* yl. a t , v n*. 
cc, iefuU*.na»r r^a*.m.nto.d j g t 
no nb c de b-lL* L tin o . d. M & 
dcs p.res il«u L.s , nu Kents*.* c 1 c *• 
fans , .u ti lc , i^e qa;U que t^u* i 
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Iss fiens , le fang cion: ils fortiroient les 

ren droit toujours 1’objet du refped 8 c 15 5)3, 

de l’obeifTance des Francois. 

>5 Or bien , inceurotnpic le roi , 

» laifTant a part votre avis fur cettc 
5), ademblce de.filles, qui appreieroit 
a rire , 8c vos galans homines, qui 
n n’ont pas eu de femblables enfans 
?> (39): car j’efpere en fairs , qui vau- 
» drone mieux quemoi , puifque voiis 
5? convenes quo ma femme doit ctre 
« compSaifante , bien faite , & de taille 
« a faite efoerer des enfans , fonvez un 

t % 7 D 

j> pen en vous * memc , h vous n’en 
» pouniez point connoitre qttelqu’une, 

» dans inquelie tout cela fe ic-ncon- 
r> trar. »> je rcpunciis , que je ne pro- 
lionooi.s pas a inn ;1 la hate , fur an 
choixqui ciemandoit tant de reflexion , 

8 : auquel jo ne m’etois point encore 
applique. » Et que diriez - vous , re- 

( ) >1 ) LTnuevir cite else aulli <ic cctrc 
a ll c 1, n.al - a - prcp.'j-. ^unvcrlatiot: , com- 
a ce file: , X ini as , me de opunute d’au- 
An.ethuhih , N'abu- act; cadroits , phi - 
cl.n.Ionelbr , Cysus 5 a cm s »l:iVou:s uop 
Alev uahe , Tr.ii.in, d;llas , it plains u'uac 
CouUatitiu Cc Char- inutile ciu.!iiio:«. 
icrnaanc. Je renvni- 

K V! 


nS Msmoires de Solly, 

" — "J — ! »» partir Henri, fi je voas en nomrrois 

a 5 »/ une , dont j’eufle une pleinc connoifi 

• » fance fur ces troischofes 3 je dirois, 
j> fire, rcphquai-jc tout naturellemenr, 
« que vous aveacuavec eifc une plus 
>» grancfe famfiiante que moi j & que tc 
>» ne pent ctre qu une veuve: nen que 
>» cela feul ne me parnir connmeant 
» fur le clnpure des enfans. Cc fera 
a tout ce que vous voudrez , repm 
ii le roi ; mus fi vous ne pouvez de- 
» vincr, )t !a i ommerai. Noromez U 
>• done, iut dis-je ; car j’avcue que 
i> }e n-i pas aficz d’cfpnt pour cvla. 
,» Oil ! ia fine here que v ou j etc s , sc* 
»> cru le roi l vous le fenez brcii ♦ fi 
- vous voubez, *c veusra fanes ainu 
» I igroranr, qua pour m’obligcr a la 
a noinmer moj-n „tnc- Ne corfclfcz 
a vous pas qua ces rrors cordnro^j 
a fe runconnent dar s ma nrirulle 3 
» ron qua je vcuille due pa<U putt* 

»» fui/n ce prune, coufjs fan* co-t s 
» de fa fijifafclfe * que ) arc pealc j ( c- 

* poufer, mars feulctrunt, jot r i\a- 
u voir cc que veut ca dtnez , li fiwtc 
»> dVwttcccH me fcnoit qusJque jour 
*» cn f anti! fie. *» 

11 u'ctoti pas dtlncde dc von -a 



iii Mesioirxs ds Sutiv , 

— - L La difficult! cioit ds rompro dcs 
155)3. nccuds ttop forts : cc prince n'en ctoir 
pas* encore venu U j & ii dcvoit 
fouffrir auparavanc , dc rembles ( 40 j 
combats avec lui-incmc. Toutccqu’i! 

(40) Danscc <o-n- [marque 1 : que Hcnti 
bat intctrc ir* la \oix! IV. ctant 4 Sjtut Get* 
dc la raifon & de la mim en-Liyc,* cccc 
brcnfeanee nc fut paj pcutctrcqucqiie«']»c* 
la plus forte ajptcs nioisaa pl-t jptCjibn 
de Hcnti IV. Sc mcme rctour dc flteta^jc Id 
quoiqvcdrfcict&aif- 6 : appellee lei ro * 
leurs M. dc Sully , on ri^.'lre) , ( ra: Iuj;< 
a toujours Ctcp ctfua- da Rcfny, da Vri ctoi 
dL,avccbca'tcojpdc A: dc SiHcry ) pouf 
fonJcment , que li la trance avc, cut «ttc 
rjorr djvojx paiorda qacihoi* li importan- 
ce rnrcc, cettc cut- te dc fon mature: 
rrellc (I ten Jtcntcnt as. q.c le prmi.cr quiclt 
m£c , nu il I'auto t j cocpiur M. deKof* 
^pouffe, ouilnc fa fc- np { optca , <amirc 
ton j>oti : icnmic da il feu 1 Jam <ct <•»- 
tojt.Ilr.cic Jtntpat Jrott dc fc» i.Cir-oi- 
toujojrs b-defl nix »c», q~c IcfbCcmjlut 
fcjl confcilduducdc coafcdli au contrsi* 
SjlIy,J«niai uln.oui tc.de nc pohi f w wj- 
ajojtoas fen 4 une net , L uc U>.f<* Cj 
Anecdote aifctcurtca* facte Son jj 
Cc, qjifetioavedani dc Coad-q rele 
leit-Apjjw. >itt Uj. de U nai Tar.® fit* 
affirm ct fa f«u fen banner . qua 

td.p-t du rat. Lila Ic t:o.UJx cai^,st- 
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put faire pour le moment prefent , fut 
de remettre a prendre une derniere re- 
folution, apres qu’on auroit obrenu du 
pape cette permillion tant foilicitee j . 
& de garder jufques-la fur cous fes fen- 
timens , le plus profond fecrec. Il 
me promit qu’il ne diroit rien a fa 


toit Sillcry, le plus fin 
courtifan des) trois) 
contrcdifant run & 
1‘autre avis , lui dit , 
qu’il nc pouvoic mieux 
faire, que d’epoufer fa 
maitrelfe , 8c legitimer 
l’aine des cnfans qu’il 
avoit d’elle. Henri 
IV , continue rati" 
teur de cette anec- 
dote , qui s’annonce 
pour etre une per- 
fonne, a laquellc I’un 
des trois miniftres me- 
me fit part de ce qui 
venoit de fe pafl'cr 
entre le roi 8c eux , 
Henri IV. parut emu 
de ce difeours , 8c 
enfuite dit : » je m’e- 
33 tois promis bcau- 
s> coup de vos fuffi- 
sj fanccs £c fidclites au 


33 confeil que j’ai dc- 
33 fird prendre de vous 
33 touchant mon ma- 
ss riage .... Ec toute 
33 fois j’ai pear , qu’au 
33 lieu de me faire re- 
33 foudre , vous n’aycz 
joauementd mon ir- 
33 reiolution par la 
33 contrariete de vos 
33 opinions , accom- 
33 pagnecs de raifons 
33 II puillantes que je 
33 me trouvebienem- 
33 peche au jugement , 
33 que je dois faire de 
33 [a meiilcurc : a ccla 
33 done , j’ai befoin 
33 d’un peu de terns 
33 poury fonger, 8cc .50 
Ce qu’ayant dit , iL fe 
leva, 8: donna conge 
a ces meflicurs. 



ii4 XIsmoih.es de Suilt f 

!grnr ' maitrdTe des miens, de peur de tvi 

JjpS men re mat avcceile E 1 L sousaime, 
» me die it, voustftime encore da- 
rt \antige , m is it lui reft, loujours 
» quclqi dehinci. c]uc vous jk tux 
» Co y t z pis favorable dins ks ivan 
» nges qin. jc fins port, itair<.af.s 
» enfms ix i cllc £i!u me dir Il.u- 
»> vent, quit lcmUe a >al?cn «n* 
« dre n.crre fans iJlu cn a\ n» u cn 
» c ac& nu gloire, quesousp tux 
»» i un a nw p-rtonru. , &. 1 -i t v 4 
»» iron conterntm-nr > Jc rtj u 1 1 j 
encore , «jl» jc re m n dd nd is 
pis , qua leuc &, !e luuvd m ic 
ii 101 nt pit a e um* t» fouj 
d.u\ rcgirdt tiift.c ns * io H * 

» la, i)t ai jc, quw \ot t t-ilU 
» cure Ufjm out mu it 
a iu*nr c«, grind o ps , it dcu \t 11 
»» r.nlr. 0 - la I den *uir , la "lot c 
» . 5 * !i fcl c e quit tin. dw wins , \ 

» qu. vous ne |> uses I'uu'i.r la 
» \««r* U as * C Ufaw . noasiol- 
tim s du j-ru n , &. nous r >m fe- 
paraaiu , ntr atkr (lap r ^ laitlar t 
Jc.. conrtibnj fc d t net la wm , 
pur devm r le fujet dun cn ret. n 
auili 
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Nous n’avions fait aucune attention, 
le toi ni moi , a une circonftance done 
le default, a fouvent ete un obftacle , 
■dans de femblables occafionsj je veux 
dire , an confentement de ia rcine 
Marguerite , a la dilTolution de foil 
mariage. Je crus devoir entamer cette 
negotiation , en attendant le faeces 
de ceiie qui fe pratiquoit a Rome. Je 
voulus d’abord loader quels croient 
les fenrimens de cette prmcefTe. La 
teneur de la lettre , que je ltd ccrivis 
a ce fujer, etoit : Que fouhaitant paf- 
fonnement fon raccommodemenravec 
le roi, fur lequel la France fon doit fou 
efperance d’un heritier de la couronne, 
j’avois cm devoir la prier de m’era- 
ployer pour y travailler. Si 1a difpolition 
des efprits etoit telle de part & d’aurre, 
que cet effort flit impollible , ou qu’il 
lie put conduire .1 ia fin que je Iui mar- 
quois [ ce qui etoit un point dont je fca- 
vois bien que la fterilite de Margueiite 
devoit la faire convenir fecrettement ) 
qu’elle ne s’offenfrit pas , fi je prenois 
dans la fuite > la hberte de la porter a un 
plus grand iacribce encore , que i’etac 
attendoit d’elle. Je ne marquois pas 


tiS Meuoik.cs oi Sully, 

"" .lachofe plus clairement; maisaprSus 

i j <3 8. que je venois de lui due » fur la nccciHic 
de donner des enfons Jcgiwnesaufar;; 
de France, il n’ctoir pasdiflialcde.de- 
viner quel ctoir ce facnfice. 

La remefe donna toutlc icnisdcde* 
ltbcrer fur un parct de cetce importance, 
a vatu que de me fure reponfe. Jc ne la 
rcrjtis que cinq ntois spr&s ; die <boi; da- 
tee (4 1) <1 Uflon, ou ellc faifoit fa red- 
dcnce ordinaire; & ccuc rcponfe ctoit 
relic qu’on pouvoit h fouhauer, Ozc, 
modeflc & fouimfc. Marguerite Ians 
s'cxpliquer autrcmcnt que j’a^ois fair 
mor mcmc , fur unc fcparadon , donr 
le bruit n’a/oir point encore cclate, fe 
contcntoit de fairc parlcr cn fa place , 
une protefl ation dc n /oumillTon .1 tou* 
tes (os volonrcs du roi, jomtcj a d«.s 
iouanges finccrcs dc la continue dc Sa 
A la idle , & \ des rcmcrcirncnj poor 
moi, des (bins quo jc prenois. 

Le fc/our du roi i Rennes ne fur 

( 4 r)Ccttecnr.c«ifc fo'Jo'iii.tjCepo-rf’U* 
s’ltotr 4’abur J rcrucc uetasuM, C* 
pluiie jxsannccs jjf* lenkrner Ja'nlcc 1 '^ 
xa\_al,J A *cn»i.c s* rcJ^JUiIoicT *>.*«<» 
iwUcaCatUr lc 101 p*,cu,q 
Hern III fort ft a : , tJU 
«jj» ne I* uai*o,r rat uusns* n 
^ueui q.c llczu IV 
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que de fept ou huit jours , apres lefquels 
il fe hata de retourner a Paris , pour fe 1598. 
trouver en Picardie, au commencement 
de Mai. II s’achemina par (42) Vitre, 
d’oii je recus ordre de ce prince, dedon- 
ner une gratification a la garnifon de 
Rochefort, & enfuite,d’en faire rafer 
le chateau. De Vitre , Sa Majeftepre- 
nant le long de la Loire , fe rendit k 
Tours par laFleche, qu’elle fe fit un plai- 
lir derevoir, comme l’endroit ou elle 
avoir pafie une partie de fa jeuneffe. 

Pour nioi , apres avoir encore de- 
meure cinq ou fix jours a Rennes , 
pour mettre ordre , foit aux finances , 
foit au payement des gens de guerre , 
a leur depart de Bretagne , &c a leur 
marche au travers des provinces , je 
vins trouver le roi a Tours , ou ce 
prince me manda , pour une affaire 
importante. Je le laiflai continuer fa 
route vers Paris ; ou quelque chofe 
quil fit , il ne put arriver , que fur la 

(41) Je ftibftitucce en Bretagne, qui ait 
mot en la place de ce- portc ce nom , & le 
lui de Villeroi , que cliemin de Henri IV. 
porte l'original. Il n’y s’adonnoit en dFerpar 
p jamais ,cu d’endroit Yitrc, 



*3° Msmoir.cs re St'tLT, 

!a remifedcioutcslcs places quel’Etpa* 
gne polledoir cn France, cn Euftnc pref- 
Quele foul article icntuicrable. On n> 
ttatua rien fur la dime da nurquifat dc 
Saluces. Lc roi nejugea pa$de\ o;c man* 

3 ucr la pux pour cct article, qa’on regar- 
oit commc li pea important, que fur fc 
deni dc julltce dc la Savoje , il pou- 
voic , fans peine , diloit-on , fc foiltr dc 
rout cc marquifa: , n\ rrouvant plus 
d’obdacle dc la pan dc 1 ’Efpagne , 
fealement cn cn lit un comptonm ca- 
ll e Ics mains du pape. ( 45 ) Lvs plc- 

dant les ri^ibts & fculcr dctar,»M. tlli 
nij.JHt-iiv'ii Jt U pear la Cut c J c f or. a 4 « & 
i Vtr\iit , pot c 

ro-~a a. avda relation •• do a.mci di.fc- 
cn for.ne dc |,’wi al , urccdi.o^jlVnteht.c 
dc io.u <c out lc juifa ** Icdit Ucvt :«» <u»- 
c,tnc les ft.iifo <0* **cIiu«ca,Mf UtV. 
tuua, dip » j lane; ** Iv'a i c.tm a« j„- 
tjic dc c«*c nv^via j - f.caicut Jc r.o-uc s. 
ttoa la too- - pc*e U. .u 1; Ml?. 

dcf.Qndcta pa.i. -;ocj cue A. 

Uf) Cc^-mgaida »J.%«4*pi.faU«ec i 
lc Jwc dcSawjc, te* Micix.'Mi. as„fxJ,« 
pretend par tr-^.ftc *«*..« k, I \ S'u.ut 
Cilp-trd dc t.c cc, »»c iloa-prA- t»ful 
-a jx«.u&x*. A.* 

t^^isuxu UCJ 
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nipocentiaires firent en cela uns fame , 
qui rengagea fa majefte incontinent: 
apres la paix dans une guerre quon 
auroit pu eviter. Je fupprime an refte 
routes ies formalites d’ufage entre les 
plenipotentiaires (46 ) ; & je laiffe a 
d’autres a louer ces marches fines Sc 
decournees , que la politique veut 
qu’on croye le chef-d’oeuvre de I’ef- 
prit hutnain. 

Le roi figna le traite dans Paris 3 en 
prefence (47) da due d’Arfcot* Sc 


(46) II s’y trouva 
Ics inemes difficulrcs 
pour le fond , & Ics 
meraes obftacles pour 
Ies formaliccs , qui ont 
coutumc de fe rencon- 
ticr dans ccs fortes de 
difeuflions. On peut 
les voir dans les Lct~ 
fres de MM. de Bcllie- 
vre & de Sillery , & 
dans la relation } &c. 
ibid. Ces deux nego- 
ciatcnrs one ere gene- 
ralcment loucs de la 
conduice ferine 8c fa- 
gc qu’ils y firent voir. 1 
Ils deduifenc dans 
leurs lcccrcs, & cncr'- 
Tnmt Iff 


autres, dans cellesda- 
c<fes des 7 Avrd 8c 4 
Mars , Ies motifs qui 
Ics porcerent a finir 
avec les agens du due 
de Savoyc , de la ma- 
niac dont fe plaint 
M. de Sully j ce qu’ils 
ne firent cjue pa? dcs 
ordres particulicis de 
fa majefte , dans fa 
Iettre du p Avnl , 
See. 

( 47 ) Charles dc 
Croy, due d’Aifcot , 
piincc de Chimay, 
Dom Prancifco de 
Mendoza Sc Cardo- 
na , aniiral d’Aru-, 


i S i 


Meacouus os 5 o£lt*, 


7_V.~ S d? I'aminl d’Atragon Le cardinal ar- 
1 55S. chiduc fit la mcme chofe a Btuaellef , 
- air nom du rot d'Efojgnc du lieu, 
dsvant le marcifui dc Btron, d qui U 
roi vcnoit dc donner pour lc rcndrfi 
dignc do cctte icremomc, le rang da 
due & pair : dignttc qui uchcva dc lui 
tournee la tctc. MM. de B.thcvre .5: 
dc Sillery y atfillcrent auifi. Lc due ds 
Savoyc re^ut folemncilcment la pais 
a Clumber/ , cnptcfi'nccdcGadjrgnc 
Bodiron (4$) , gouvctocur dc Lyon, 
depute dc ix uujcllc a ter ertet. 

C’dV ainfi qua nulgic unc liguc 


goa. Herd IV. ptc- x. Cayrt & -a- 
ta le ferment pojr tut, 
iobfcrv-t:-<;«i Ju ftat- ( 4 * ) 11 ell rjaab' 
is dc pan, lc Dual a- m. iU<k Ya *\ c du fcf« 
die » t Juw . le tax- men: prdfd par l< 2a: 
duut Florcavc , dc Sa*vjf« U X .Wvt. 

L£gar . onj.;jnx Jr c*r# 

U uu iiic la flu fo* - Gs lli-are 4e Gai* 
- Innitili. La kIj.jcu »• 4«a r ;ne . 5<jga^vi 
fdi tro.xc ax It, «**ie foihiuz . «,£** 
tjiJ. ut*. x. p iU.|» taltfi 4c* 

U L v** Ji *• is t.ci - fcj.t ti 
/Ji, \a*', f t*i Mtzt.'n t;^l * UaL'-t 
Jt fo l *+* > /»•'* *,j •* ffi.'u? iftztl IV, 

AfrT. 4/ .Vn< idwiw fc» - tLsjja 

tjj 1 . a, Jllw Lt*t ,* a Ji i ua*e & %£ ’-‘a* 
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auffi puifiTanre que ceile du pape , de 
l’EmpereuUj du roi d’Efpagne, du due 
de Savoye , de nous les ecclefiaftiques 
de la chretiente , le roi vine a bout de 
fes deffeins (4 9) , & les couronna par 
une paix glorieufe. II recompenfa en. 
roi ceux qui y avoient travaiile j & afin 
que cette a&ion n’alienac pas de lui la 
republique d’Hollande , il fit partir pour 
Amfterdam , Paul Choart deBuzenval , 
qu’il chargea de mainrenir la bonne in- 
telligence avec les etats generaux , & de 


varre , confeiller 
os d’etat, capicaine de 
43 cinquante hommes 
33 d'armes de fes or- 
33 donnances , & Ton 
o> lieutenant "eneral 

n 

•3> au gouvernernent 
33 de Lyonnois 3 Fo- 
33 tec & Bcaujolois J 
33 Ambafladeur com- j 
30 mis & depute-, &c. 33 
Man. & negotiations , 
&c. com; z. 6 ag. 5 6 $. 

( 49 ) Les Icttres 
que ce prince ccri- 
voit a fesdeus Minif- 
tres a Vervins , pen- 
dant tout 1c terns 
que dura ccctc nego- 


ciation,' cn font foi. 
Elies font rapportces 
dans les Mem. & ne- 
gotiations , &c. ibid. 
Il die , 33 que d'un 
33 coup de plume , il 
•= vcnoit de fairc plus 
33-d’exploits , qu’il 
33 n’en cut pu faire 
33 pendant une lon- 
33 gue guerre , avec 
33 les meilleures epees 
33 de fon royauine 33. 
On difoit aufli fur ce 
traite, que les Efpa- 
gnols avoient vaincu 
par les arines, & les 
Francois par la ne- 


gociauon. 


'a 1 4 MixoiB.ES ni Suily, Sec* 

- ! . payer la penl ion que fa maj cilc Icur don* 

j 5 5 S- noit.Onnepouvoitfelallerdcdtffineci 
cc prince les Iouangcs quc tr ctjroit Ton 
habilctc, aulli-bicn quc la diligence i 
fc tranfportec Cat le rnoiudre befom 
dans tons Ics endroits de Ton royaumc* 


Fin da r.ruvuT.e Li\rt . 
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, f 1 t A paix 'amena d’autres foins & 
d’autres travaux. Le roi commenga 1598. 
par faire line reform e dans fes troupes, 
rant frangoifes qu’etrangeres. Les Suif- 
fes furent Jicenties, a i’exception des 
trois compagnies des colonels Galati , 

Heid Sc Baltazar de cent homines 
chacune. Cette reforme ne fut pas 
auffi complette que je I’aurois fou- 
haice, & que la conjondhire paroif- 
foit la demander. Le confeil que |e 
donnai la-deflfus, ne fut point goute 
de fa majefte. Cependant li l’on con- 



- . Mijioiuzs vi $ vlly, 

fidere que fe trcfor royal ctott dan* 
1 Je dernier cpuifernent» Sc malg rccela, 

dans l«i nccefiire He pourvoir i quan- 
* tire He tlcpenfes fi prdfanres, qu’on 
fuc oblicc He fairc He nouveaus «m* 
prunrs H'argsnc \ je crois qu’on nc fijau- 
xoic me rcprochsr en cela unc econo- 
mic fordidc Sc mat placce. 

Ces depenfes croiem le rcrobliflc-' 
mem des fortifications c!«. quantity He 
villcs , Sc h reparation H‘une infinite 
He batimens , mcnaics d‘i:ne ruiiti 
pro Juine » par fe iralhcur dcs Jemtctj 
xenis, done tl faUut (ant defat tr.vad- 
Jcr a prevenir la HcceHtnce. Hnfabuni 
\ biter let principals rivieres H'i to) au* 
me , pour «n regler les Htlfcrvns droits *. 
cm plot ipn fnt cofifie a quaere per (bn* 
11.5 H’une p'obuc ttionnuc j il^ fa 
iront t auifi pfuficurj travaux ay faitc, 
prtturpalemcnr fur f a CfuircMe. 

£utc*ajtie> icgtcmem pout U po- 
-lire, qut futent nrcctfaitcs , fe 
roi nuc Hes botnet a cctta quanmi 
immenfe da bfud, quVn ctoit »Lfi 
1‘ufage He Zaire patllr Jwcs da 
loyaumv*. & <ju< &uv<;«t «p«fo»* U 
ixaacc A fouifru He granJcs Hiktti* 
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(t) de fes propres biens. Par un autre 
reglement , ie port d’armes fut inter- 
dit fous de grandes peines, a ceux qui 
n’avoient aucim droit d’en porter (z). 



(1) La confequcn- pcnfes 5 c des ihcon- 
ce la plus juflc , qu’ii venicns encore plus 
femble qu’on pmfle grands a quoi ils ex- 
tirer dc cous les rai-.pofcnc ; il femble 
fonneniens qu’on lie qu’on nc f^aiuoic en 
& qu’on enrend rous dire aucant de com- 
ics jours , fur la quef- milfaircs qu’on etabli- 
tion du nanfporr du roit pourvcillerafaire 
bledhorsduioyaume, remplir, ouvrir&fcr- 
eft celle que tiie ici leaner les gicniers des 
due de Sully. II nc fe- particulieis , loifque 
roit pas julte de priverje befoin public le re- 
ce royaume de l’une quierr. Cette partie 
de fes plus heureufesjde la police, done le 
relTources, & de fun grand Sc prefque le 
des plus riches fou-Jfcul objec feioic de 
tiens de fon coramcr* 'connoitre fit de rnain- 


» ce, en defendant rout'tenirla proportion cn- 
tranfportdecerceden tre le pioduit de la 
ree. Il ne feroir pas terre & la confomma-' 
plus prudent de leper- cion, en compenfanc 
mectce fans mefuieni les annees differentes 1 
proportion. 2 c les difFercntcs pio-' 

Si pour trouver ce viuces, n’eft pas, je* 
jufte milieu , les ma- crois , d’uue aulli 
gafins publics Stioyaux grande difficulte, que 
ne pacoilfent pas un d’abord elle le paroir.’ 
moyen heureux , a (a) A ce r^gleroenr 
caufe des grandes de- fur le port .d’armes a ' 

L iv* 
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Ji fuis oblige da Cipprijncr un d£* 
cui d'at&ires moms importunes , qui 
iroit a J'inhni, s'll Gallon donner place 
dans ecs mem Vues, a tout ce que me 
die fa majeftc » a roue ce quelle m'c- 
crivit de Fontainebleau , de Mon- 
ceaux &: de Saint Germain ervlaje, 
ou cUe palla le refte dc cetre annec, 
<Sc ou clle inappclloit dc rctm cn tcmi> 
pour confcrer avec moi fur Us diflc- 
xentes adaires qui Cc prefentoienr. Jc 
jia'cn xiendrai a ma premiere promcjfe, 
Jc rcrranclicr tour cc qui na manic pas 
dc foi-memo qucJquc conlUcraimn j 
& je roc contenterar da marqjer ici 

3 uc jamais p.ut - ctrc del nunilhcs 
ctac none trouve plus d attention 
&i plus dc rdlource dans Icfpm d’m- 
cutt prince fur tout ce qui eft d utdtt^ 
ou /implement de toinmodue pour un 
royauinc, que j’en ai toujour* «ou\C 
dans le prime que j'ai fervt. Nr la pnx 
ni les inatrcs domciluiucs nc lai tai- 
fbirm poin* rerdte oc vue tout ce 
qui fc patioit (.on du rovaumc, 'jJ La 

(r) Cene *j.dt on row* let U' t ^ la- 
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queflion du vrai 011 da faux dom Sc- 
baftien , faifanc alors beaucoup de 
bruit en Europe, aulfi bien qu’en Ef- 
pagnej il envoya la Tremouiile (4) en 
Portugal , pour tacher d’eclaircir ce 
myftere, afin de ne prononcer qu’avec 
pleine connoiflfance fur la juftice 011 
1 ’iniquite du confeil d’Efpagne, qui 
avoit commence par faire arreter le 
pretendu roi de Portugal. 


tablement perdu la' 
vie , dans la bacaillc 
qu’il livra aux Mau- 
res , a Alcacar , en 
1578, Sc par confe- 
quent que ce pre- 
tendu dom Scibafhen 
ne foie uti impofteur, 
foutenu aloLS St de- 
puis par Ics ennemis 
de l’£fpagnc. Voyez 
Ies preuves de la mort 
de ce roi de Portugal 
dans M. de Thou , 
llv. 6 c. &c. Il cn fera 
""core parle dans la 
ire. La France pou- 
>it encore s’mteief- 
r a cetce queftion 
ir an autre endroic. 
atherine de Medicis 
avoit pretendu avoir 
dcs droits legitimes 


fur la couronnc de 
PoTugal , corarac fe 
difant rflue de Ro- 
acrc, fils d’Alphonfc 
III. par Mahaud , fa 
premiere femme 7 
moire en dc- 

pms lequcl reins elle 
foutenoic que tous 
les rois de Poirugal 
n’avoienr etc quan- 
tant d’ufui patents j 
e'etoient - la aurant 
de points, bien diffi- 
dies a jufhfier, aufil 
paroit - il qu’elle fit 
peu de demarches , 
pour faire valoir fes 
pretentions. 

( , ) Claude de la 
Tremouiile, due de 
rhou.us , more en 
1606, Lvj 



is ! Memoir.es oe Sul tv , 

g=a=== Henri n'ayant pas encore ouvert 

1 fon cfpric sux grands dclfe»us , iju'it 
forma dins la fuite centre la maifoii 
d’AurricJie • tl voulut dans carte an- 
nce fe porter pour mcdutcur entrar 
1’Efpagnc 5c I’Anglcterrc, & ptopofa 
enrre ces deux couronnes, une ior»f«i- 
fence X Boulogne ( 5 J , ou il envoya 
pour y aOiftcr dc fa parr , Caunurtm £c 
JcanniQ. Jc combauis encore inutile* 
anent cctre idee, cjui nc me parodfoir 
point panic d*unc faincpohmjua. lieu- 
retirement h conference n’-boum X 
ricn do cc (ju'ort s’y emit prupofe. t a 
hainc invctciee des deux muons, iij 
clever rout d'abotd tine ditpuie ft >ive 
fur la prcfcance, iju'onfc Icpauavanr 
menu gue d’a'ou cuumc leu oinjtc 
prchminaire. 

Lex Jcfmtcs nc furempat/duslicit- 
rc.ix, danv J’apnlicauon ijuili pitun* 
ihrcnt fc faire ue ('article da italic *ie 
Vervms, par IcvjucJ tl cion bbrei ton* 
I ingots exile gummed ton: cna*i,;.r, 
de re pilfer cn i ranee t *< dc a y true 

ft} Cere <0. re* teier^. k j<> ?m», 
it ye *u „u* , « * * * • -*» Mat a, «.* 
lascit adc*j t.t cu 1 J- 
<U» « ~e*. 
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im erabliffemenc : Fairer da confeil 
qui intervint leur ota cette reffource , i 598* 
Sc ils furent obliges de recourir a d’au- 
ires moyens qui leur reuffirent mieux. 

L’aflemblee du Clerge qui fe tint 
cette annee , Sc dura une partie de la 
fuivante , partagea encore Fatrention 
de fa majefte a auffi-bien que la pro- 
motion des cardinaux. Le fils de ma- 
dame de Sourdis ( 5 ) fur un des Fran- 
cois a qui ce prince fit donner le cha- 
peau j quoique par fa grande jeunefle 
il ne Fen jugeat pas trop digue. Ma- 
dame de Sourdis n’en eut Fobligation 
qua fadrefle qu’elle eut de.faire ap- 
puyer fa demande par la duchefie de 
Beaufort. 

C’eft le nom qu’avoic encore pris la 
maitrefie du roi ^ en la place de celui 
de marquife de Monceaux, depuis que 
la nailfance d un fecond fils lui avoir 
attire de la part de fa majelte * un re- 
doublement de' rendrefie Sc de bien- 
faits. Depuis long-tems cette femme 
ne bornoic plus la fon ambition } elle 
n’afpiroit pas a moins qn’a fe faire de- 

(6) Francois d’Ef- de Bordeaux , mote 
coublcau, cardinal de cn 161S, 

Sourdis , archcvequc 


* zj,G Muzouus ps Svtvtj 

* clungement d’etat qn’ellc nlcJitoit 

ij 98 , powrics enfant , ohwu dir roi , qui nV 
voit guerc moins dc tendtelTe pout 
eux quo .pout Is mete , quo le bapte* 
me du iccond fils qu'ene venoit do 
in cure au monde, tc feroit a Saint 
Germain, ou ctoic alors fa majJle,. 
avec tome h mignificcncc tons les 
honneurs qui font juiticnluts dans 
cate ccrcmonie am enfans Je fran- 
ca Jc pardonna a cate femme uns 
)vrcffe ou IcmttteroLr.t let tafp-vt* 
iervilcs des coimifms pour fes tnfans, 
& les adorations qaitt {.u uudo.’cu: L 
cUc-mcme. Jcn’aipu la n.iuu indul- 
gence pour Hcnti > ijui bum lorn de 
rien fwequiput laduroinpcr, a^vr- 
doit ksordres pour lo bantams 4 c cel 
enfant , avee una amipiai&mce qwt 
faifoir atfira voir von.bun U ckofe 
em.t de fon £out. Jen dumonaav 
atUalianumeu Jc matt-chat i wn- 
bat: re cn public la confiqu^i**e qua 
jcvoyoisqjc let cuutuian* tcuunc k~i 
i-veur da k?s :i fans, 11 cl.rii 4 j tut , 
pour la/ucv^dbu a la uu vur.? Ca 
prime j-.p.twt !u«m»‘.sa a,%>> h 
ccumo.uc qu il a>ob beamc-p u.\» 
pcfiiiii,^* me J.: qa’^Tiiwt: pa U* a# 
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ordres ? ce que je n’ai aucune peine — — - 
a croite. L’enfant fut nomme ( 8 ) 
Alexandt'e , comine Fame avoir ete 
nomme Cefar ; 6c par une efpece de 
fecond bapteme , ies flaneurs iui don- 
nerenc le 110m de monfieur qu’il n’efl: 
permis en France de porter qu’au 
frere unique du roi, ou a Fheritier pre- 
fomptif. 

La favorite ne s’en tint pas la ; elle 
comment a prendre tous les airs de 
reine , moins a la verite de fon propre 
mouvement ( car je crois quelle fe 
connoiflbic a (fez , pour n’avoir ofe 
d’elle - meme concevoir cette idee ) 
que pouflee a franchir ce pas , par 
les fuggeftious continuelles de ies crea- 
tures de ies parens; madame de 
Sourdis , Chiverny & Frefne la fecon- 
doient fl bien de leur cote , qu’infen- 
flblement il n’y euc rien de fi public 
dans route h cour que la nouvelle 
que le roi alloit epoufer ft maicrefle , 


(0) On i'appclia le du roi, & par M. 1 c 
chevalier dc Vendo- comtc de Soiilons. 
?nc j il fuc ccnu fur II mouruc grand-, 
les fonts par mad a.- pricur de Fiance en 
me Catherine, feeurl - • ’ 



14S Memquus D£ Sfitv, 

Sc tju'ii ne fofficitoit fon divorce X 
Rome cmc Jans cette intention* Jc 
fus revoke d’un brutf fi injurious i la 
gloire de ca prince, j allai it* noiiver , 
ik jc lut cn hs fentir L*s confequam::!* 
II men parut toudic , & menu* pique: 
fon premier mouventenr L' porta J jtif- 
tifier madam? de Beaufort qu’d liVaf- 
fun ucs fcneuflmam n‘y ivoit con* 
uiboc on ri.n ; tome la pnuvc qn’tl 
cn avoir , c*eft quelle hi lut avutt d:f i 
il cn mi( route h fame fur madam? da 
Sotudit , & fur Ftcfnc , auujuctt li 
montfoit bicn qu’tl pardomiou tins 
Iu*.dieffo ii peu rctpiilueufe; pmftjuc 
connoilFror combicn it&cMieni toupw 
bles, il n’on «t pas h plus petit chati- 
menf. 

line cirronibnre donna boutconp 
dc poidi aux dcimuhcs quo jc lit fox 
cctie affaire , cant cn public qu’ett 

f atticulicr. La rcirie Marguerite , ayce 
jquelU U quelhon de U ihtfoluttan 
psnclume mobH^-oit 4 enttetemr un 
commerce dc lettres, f^ut apra d»ul 
les autre s, cc qui fe difort ^ fc faifoit 
3 U tour, & m evtivii qu'sile corui* 
nuoit i donucr la main* 4 & lepra* 
cion d'avee lc roi j wuaj quelle (s fem 
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iok fi indignee qu’on put penfer a. don- 
ner fa place a une femme aufli decnee 1 5 5) S. 
que I’etoic la nouvelle ducheffe par 
fon commerce avec le roi ^ quelle, qui 
n’avoic point mis de conditions a fon 
confentement , ne pouvoit prefente- 
ment ne pas exiger qa’011 lui acco dat 
Texclufion de cette femme , & qu’elle 
avoir pris fur ce point une fi forte re- 
folution , qu’on ne devoit pass’attendre 
a la lui faire changer par aucun trai- 
tement bon oil. mauvais. Le roi a qui 
je fis part de cette lettre , en compric 
encore mieux jufqtfa quel point ce ma- 
nage , s’il venoic a s’exccuter , foule- 
veroit tous les honnetes gens , & com- 
mence d changer veritablement & d’a- 
vis & de conduite. 

Je m’irnaginai qu’en faifant fca- 
voir le contenu de cette meme lettre 
a madame de Beaufort, elle produi- 
roit peut-etre dans fon efprit le meme 
eftct. Je ne voulus pas prendre ce foin 
moi-meme, pour ne pas m’expofer a 
eifuyer les hauteurs & (es emportemens 
d’une femme qui me regardoit com- 
me une pierre d’achoppement a tous 
fes delfeins. Je communiquai la lettre 
a Chiverni & a Frefne , qui en inf or- 



tja Meuoires D£ Suilv,' 

mcrenr aufli-tor madamc dc Sojrdis^ 
cc celle-d dans le moment memo h 
tluchclTe de Beaufort; mass coos ks 
confetlkrs dc ceuc dame n ctoient pas 
/i aifcs a aliarmcr. its avotent bicn 
compris qu'unc demarche commc cello 
(ju’ils avoient emrepris do fane faitc 
au roi , nc pom oit manquer dc ibutfnt 
cq grandss thilnulrcs, & Us a\oknt 
pm kur parti fur < hacune. Le rcfulwr 
ac routes leucs deliberations avoir ere 
ciu’rl falloir nretfer forcemeat la com 
ciuljonj peruudes i|uc qnand t.na Ibis 
I’affaire i*roit confotmnee , ds n’au* 
latent aucune peine i (a fairs cnwla- 
gcr fovis une fa i* qui la rtndroitncu* 
fable $ qu’au pis aller , on s'cnacvom* 
roodaoit apicj quelqun ruuu in , 
commc on lair de toot cc q .1 t'l f,m 
jcn'tde. Us conm>i<Tbicnt k gc du 
franco** , fur* rout du iouriifjn , *for t 
Ja premiere lot <.rt dc u?ukir rj it 
que^cut k fouierstfi, U !i rk* forte 
juflien edit «b lui tUite. Li tin n% 
cmtvnt cue at fa cl oa lout, jv *rv<* 
<jue ts prir.^e Li nun e ti* kwt » -n* 
quit iMtn:. 

Iiefne ay an* drefe to(L»'.»**c 
pour le pijrcu^it d;s i.vuaii > n,w* 
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pettes Sc autres officiers fubalternes de 
la couronne qui avoient fervi dans 155)8, 
la ceremonie du bapteme ; elle me fuc 
apporcee corarae les autres , afin que 
j’y mifle mon mandement pour i’ac- 
quitter. Je n’eus pas piutot jette les 
yeux fur certe piece, quun vif fenti- 
ment de douleur me la fie regarded 
comme un monument de la honte dn 
roi , qu’on alloit conferver a la pofte- 
ritc. Je ne baiancai pas, je la retins. 

Sc en fis faire une autre, modefte, 
comme elle devoir Terre, oil lesnoms 
de Monflcur , de fils de France , Sc tout 
ce qui pouvoit donner la merne idee , 
etoit fupprime , Sc confcquemmenc 
Thonoraire des hcrauts reduit a la 
taxe commune, ce qui ne les fatisfit 
pas. 11s ne rarderenr pas a revenir, 
dans leur mccon rente mem , ils alle- 
guoient , Sc M. de Frefne , Sc la loi qui 
regioit leurs droits. Je me contins d'a- 
bord devatu des gens dont je connoifi- 
fois a [fez la mauvaife intention j d la 
fin la patience m’cchappa , Sc je ne pus 
m’empeeber de leur dire avec indi- 
gnation: » Allez, allez , je n’en ferai 
« rien, fijachez qu’il iTy a point d’en- 
« Ians de France. « 


ijs. Memoijus 0E Su4.Lt, 

SSS TTZ Je n'cus pis pluiot *ache lapuote, 

fjpS, quo je me douui quelle illou me Tuf« 
cuer unc aifairc. t’qur la prevent? , je 
Torus dins 1c moment , S: vuu trou- 
« ver Cx tmjefte qui fe prom.nau dint 
fes nppatcemens dc !umr - Germiin 
avee le due d Epernon : je Jut dt$, eft 
lui ntonmne TOrdonnincc dc hefne, 
que fi ellc avoir lieu , il tie lut r til oil 
plus qu u To declarer mirtcavcc Ii du* 
chelTc de Beiuforr. » H v a ici Jc fa 
» malice dc i rcllic. du 1c roi . aptes 
w i’avoir luc $ nuts ;c I’cmp^ltcui 
» bten. » It m or donna da d*\ Inter 
cctccttt, 6c durum luut en Tc tuur* 
nine vers trots on qaitrc fetgctcmi da 
la Cour dc* plus p'och*i:« Voycx 
it la malice dumondc, & L* tuverfet 
m que J on domic i ecus qui me fer- 
>* vent bun : on a appoitf a M» da 
m ftofny unc urdomurcc , -hit de 
«» mo'Knflr, s’d tapidbu.ou d'otfen- 
** Tc? nu imurctTc, s‘d U lefufiw- * 
Dins I cut * u crutent les Jules* ccf* 
te parole ncruic pi* iriJidvrcntc : c’U 
fi; jug.r aus coutufont* qui n-ncu 
de mi limji'ue, qu'dj pou »**«,’*< 
W» s'ette immpci tut mZm:S , *V 
qie le piitcnda uwruje ncwit pi 
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encore ft proche qu’ils fe I’etoient 
imagine. Le roi continuant a m’en- 1598. 
tretenir feul , me dil , qu’il ne doutoit 
point que mndame de Beaufort ne fi'it 
dans tine violenre coiere conrre moi : 
qu’il me confeiiloit d’allerla trouver, 

& de chercher a la fadsfaire par de 
bonnes raifons : •» 6 c ft cela ne fuffit, 

» ajouta t-il , je parlerai en mnitre. « 

La clucheire avoit fon nppartement 
dans le cloitre de faint Germain : je 
m’y en allai de ce pas. Je ne f^ais 
quelle idee elle prit d’une vilite 
qu’elle me vit commencer par une ef~ 
pcce d’cclairciflement : elle ne me 
donna pas le terns de l’achever : la 
coiere dont elle etoit animee , ne lui 
permettantpas de mefurer fes termes, 
elle rn’intcrrompit , en me reprochanc 
que je feduifois le roi, 6 c lui faifois 
croire que le noir etoit blanc. » Ho 1 
n ho ! madame, lui dis je en rinrerrom- 
» pant a mon tour , mais d’un air tres- 
» froid , puifque vous le prenez fur 
» ce ton , je vous baife les mains j 
j> mais je ne lailferai pas pour cela 
» de faire mon devoir : <> &: je fords 
-fans vouloit* en emendre davantage. 


ij4 v McttOlUZS DE SVLt¥» 

afin dc ne lui rjen dire dc mcnCotcde 
plus dur, ic trmle mi dc fort mauvaifs 
luuneur contrcfa nuurdlb, cn venant 
Jui rapponer fes paroles; »> Allens, me 
» dir ce prfnce, avee un mouvement 
i» done jc fus trcs-farnfaic , vcnczavcc 
'» rooi, 5c jc vous ferai voir epic les 
11 femmes ne me polfcdcnc pas. •» Son 
carrolTc tardant nop 5 venir i fengti , 
fa majefti iv.onu dans \z mien ; 5c 
pendant tout Ic thcmm jufnu’l f’-p- 
partemem dc li duch.de , j| nfaifuu 
qu*on ne lui reprojtctoit jamais de- 
voir cfulTc , ni feufcmciH tuccuu- 
rente , par complaiiancc pour utte fem- 
me, dcs fctvitcuts <|u» , tontine mot , 
ne chiichoicnt <juc ia^loifc 5c fen in* 
reset. 

Madame dc Beaufort , spu s'etoit 
attendee cn «.« ' 0 } ant fomr dc tl r* 
cHe, a f voir biu tut atmer lc set, 
avoir bten &ud. c /bn teifo, r:«c 
pendant ce terns U \ cf.V ^ 
aufli-bien <jue snot !a \Uwc 
I’tifi eu Ibutre tempter, 

coituno 1c p.cfs,;? heui-us <>u j»ai' 
):euf*ux de fa fortune. I.wf>p#w3 
lux aosonyk Ic tv,t> tile ilrr U *«• 
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cevoir jufqu’A la ports de la premiere 
falle Henri fans I’embralTer , ni lui 
faire les careffes ordinaires. » Allons, 
» machine , lui dit-ii , allonsdans vo- 
» tre chanabre , Sc qu’il n’y entre que 
»> vous, Rofny Sc moi j car je veux 
» vous parler a tous deux , Sc vous 
3> faire bien vivre enfemble. » 11 fir 
farmer la porte, regarda s’ii n’y avoir 
perfonne dans la chambre > la garde- 
robe & le cabinet, puis la prenant d’une 
main , pendant qu’il me tenoit de 
Fautre , il lui dit , d’un air qui due 
la furprendre beaucoup : que le ve- 
ritable motif qui 1’avoit determine a 
s’attacher a elie , etoit la douceur 
qu’il avoit cru remarquer dans fon ca- 
radlcre ) qu’il.s’appercevoit par la con- 
duite qti’elle tenoit depuis quelque 
terns, que ce qu’il avoir ctu verita- 
ble , n etoit qu’une feinte , & qu’elle 
1’avoit tvompe. II lui reprocha les 
mauvais confeils qu’elle preuoic , Sc 
les flutes confiderables qui en etoienr 
la fuite. II me combla de louanges 
pout faire fentir a la duchelfe , par la 
difference de nos proccdes , que j’e- 
tois feul veritabiement attache a la 
perfonne. 11 lui ordonna de furmcn- 
Tomc III, M 



Memoijus tjt Sct,tv> 

1 m m m ter foi\ aver Hon pour moi , au point 
dc fc conduitc pat mss avis j patc»* 
qn’afTuremcnt if nc me clullcreit pas 
pour 1 amour d’cUe, 

Madame da Beaufort commcn^a fa 
reponfe pat dcs fbupirs , tics fan^tat* 
& dcsbrmer. Elle j»rit un air catelfant 
5c founds. Hilo vouJur baifsr b nuin 
de Henri. Ellc n’omitnm dcccqu'ctb 
connoiflbit capable dattendtir Coa 
ccciir. Cc ns tut mibprcs routes cai 
petite* fa$ons qu'cllc pm (a parole , 
pour Cc phiudrc ametement , de re 
<yxvi lieu 4vt tctouc epidU aututi 44 
attendee d’un prince, i out die as oil 
donne tome f\ tcndrdtc , .<ftc Cc 
soyoic fjcrtiicca un dc fes t *b(f- Ub 
xappclb cc que j avoij dir t< 
wc fesenfms, pour a»,;tir I'cfptit da 
Cx mjjedc conrte mci;* putt 
de fucwmber ju dcfcf[K>ir , etta fa 
Lailfi tonibsr fur un hr, ou cib pt-a* 
uiU , qu’clle croit tefedus uartrf »’5 
la matt , apret un aadi a> 

front. LbruqJi (toit un p»u SotU. 
iicmi r.s \y c'tost jsdnt arr.nda U 
I’ubfcrsoii. Jc vit k'nctrurtbm.dr** 
mail il fe remit ft ppj.tqtcmsrt » q-* 
fauulu^fc us »*cn a^ ;:ya« U 
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continua a lui dire du meme ton , 
qu’elie auroit pu s’epargnet la peine 
de recourir a rant d’arribces pour un 
fi leger fujet. Ce reproche la piqua fen- 
fiBIement. Elle redoubla fes pleurs. 
Elle s’ecria-, qu’elie voyoit bien 
qu’elle etoit abandonnee , que c’etoit 
fans doute , pour augmenter encore 
fa honte 8c mon rriomphe , que le roi 
avoit voulu me rendre temoin des 
cliofes les plus dures , qu’on puifle 
dire a une femme. II parut que certe 
idee la plongeoit dans un defefpoir 
veritable. » Pardieu ! Madame , e’eft. 
» crop , reprit le roi , en perdant pa- 
« tience , je vois bien qu’on vous a 
» drelfee a tout ce badinage , pour 
» elfayer de me faire chaffer un fer- 
» viteur j dont je ne puiy me palfer. 
s) Je vous declare que Ci j etois reduic 
» a la necellice de choifir , de perdre 
v I’unou i'autre, je me palferois mieux 
de dix maitrerfes comme vous, que 
j> d'un ferviteuc comme lui »» 11 ne 
laillapas palfer le terme de valet , done 
elle s'etoic fervie , 8c trouva encore 
plus ivuuvais , qu’elle I’appliquat a un 
honime dont la maifon avoir 1’honneur 
d’etre allice a la fienne. 


153 Msuoirus de Suu\ , 

Apres ttot dc paroles iftligcantei , 
le xoi cjunu h duch.tflbrnfqussnert, 
6c s'avju$a pour fomc de b ctumbre, 
fans cue touchi do leur oa 1! b bif- 
ioit . pircc quapparemment b con* 
nodTancequ'd avoir dc fa aultrclb lut 
decouvroir tour cc qu’d y a\ou daf- 
fc&uions 6c dc grttiuccs dans finpro* 
cede. Pour moi,j y cum* troupe, jufqu'J 
tt) ctre allhgc , 6c jc no fo'tts d ctrcur * 
que lorfquc nndanic de fbaufort , 
vojant tc 101 p Cta ftmw dc cl» i ctb, 
/I write , quelle pou.oir app diendet 
que ce ne tut pent Citc po»r n > plus 
jauuis revemr , chuyea tout ‘dim- 
coup dc peifon u>:, fctb ccurut l *i- 
rCur, 6c fc jura i fit pu.J** nonplu* 
pour !c futprcndie , iiuit pear lui 
f -tut cuidtcr fa bare. CHc cothiu r^i 
jur Auofa. tllcmowrau i air d^u*. 
CC un wfye f*:cm. Uh Jv u an ro* * 
qufdb n'avoi? tu , ti n'aurou d -ta- 
ut void tc qu; b henna It i v * 
jamws cu <!e efurycaur ? dt del- 
usion fi Jc ne vis plus qai^ff 
famine a;t6-Me 6v compbifu .a, q-i 
ry i avee r*ei , comms it jou ii 
que'b ve'uttdemetUrcnctw. t qaVs 
3o. 0 e. La pau fe u avtk was j*u* 
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faite cordialite entre nous deux , Sc 
nous nous feparames tuus.fort bons 
amis. 

Sui: la fin d’ocdobre , le roi eranc a 
Monceaux , relfentit qudques lcge- 
rcs aueintes de fievre, qui aboutirent 
enfin a un acces ties plus violc-ns ( 9 ). 
On i’atuibua au ravage qu’avoit fait 
une quamite prodigieufe d'humeurs , 
done Sa Majefte heroic dechargee par 
une purgation a c c corame la fievre 
pa cut en diet difiipce , le roi fe crut 
gucri. II m’en ecrivit a Paris en ces 
termes ; me marquanc pourtanc, qu’il 
lui ctoit -rede de Ton indifpofition > 
un abatement morne, qui ne lui ctoit 
pas ordinaire , Sc qu'il alloic chercher 
a didiper en fe promenant , s’il en 
avoir la force. C ctoit lavant- coureur 
du mal, dans lequel il retomba peu de 
jours apres fi vioiemment , qu’il fa 
vit en fort grand danger • &: que 


(9) Voici comment « un grand dcvoyc- 
I'hidoiictv Maihicu » ir.ciu } £c Tut fepe 
parlc Jo ccite mala- « hemes cn m asd 
tiic tic Henri IV, » danger ; vod.uu 
s> En riant avee la »> tcu;oats boiic , ic 
3> uuiudlc cC Odlc- •>» jctuiu 1'cau C< !e 
g-itdc , 4 c vets fa- -i vcrie is laictc, rec.n 
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Meuoiaes oe Suel y, 

SS ! j’eus Ii douluir de I c trcuvcr cn cif 
» cn arm ant \ Monccaux auc 
, Chatillon &: dlncarvdle, comma d 
B me (c mandoit par la feme dort je 
vjc.ns de parler. Jectuslorg terns que 
jc n'etou \cnq que pour >oir muu- 
nc uion cher imure entre rues bus : 
car il nc voulur pomr qne jc qur- 
tafic Morceaux , rant qua dura (x 
maladic , &. d nieppcllmr /icqmm- 
mens it pres de. fes he. Dans un da 
car momens , cu k mal „ sVpima* 
tram par de connmtcl* rcdontlc- 
mcni , foifo.c dc/lfpcrer qua tour 
i'art dcs medeemj put j»uuts Ic v„ n- 
ere , & o u cc prince crate perfuade 
fui- memo , qu il touJuu A U dev* 
mere Inure. i* Mon aim, me difu r* 

*• d , ;c n’apprcl rnde i ulKmcnc U 
»» more , sous ic f^avea nuct xque per 
»» ionne , vou* qui masca su cn un ! 

« de pen 1 1 , dent il mcioit d 
*» de m’esempter , man /e nc i t.tai 
»» pas que je nay*. regret de Cttu de 
** la tie , uni clcscr ce tojuu)c a U 
*» iplcndcur que jc i iciuii ptupvfca* 

*j xtoir t cnaiyic a mop.-ql.r* 
i* que ;c les atme*vm*.m: s iluw? 1 
u Lies enf~ f , cn ks tUJjr^ws 
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i<7r Meuoik.es de Svley ; 

: riqust cxa&emenc loot cc cjttc les n:£ 
i 558. decins lui confeilloicnt. Lcs fours Ma- 
rcfcot, Martin & Roller, Potent a'lci 
a Monccaux , fur la noufdlc dz ft mi- 
ladic , pour aider dt huts axis , ecus 
qui detent d'offoc auptex du pnne*} 
i! cur laucntton dc leur f.ite pajtr 
, leur vox a 20 , cn m'ecrivant de lent 
donnericlucun cent ecus, & oiiujueruc 
i Renault , fon chirut/icn. 

Lc<roi n'avoit pas encore tjuitje 
Monccaux , lorfque ft cardtn-l <ft 
tlorcrue , qui axoic cu tau de put 
au traiic de Voixins, paift jut Paris 
cu rexenant da Picuuu, peur >'cn 
rctcutncr de-la i Rome , aptu qtftl 
auroii ptis corj^c ift ft uuj.tft. ie 
roi ro’cavou a Parts ft recexair, 'z 
xoulur qu’o.i ft iraiiis axce !c$ pfts 
Ktiiuii honusurs. U Avoit encore be • 
loin aupjcs da pipe dun urdmat 
iutli putlftr.t que c^rte cimmrc; % <tui 
pat vim die mein? -u p^s.iifojf. Jc 
n'onblui derw den , pour tepoudre 
aut uusnujnf d: ft nujeft, & ft 
Ujjat ax am tu enxft d: xmr 
Gcmuin cn la)Cj}af%r^aviiaa Ma» 
mi:r, cus.t:*^c *ft cc d-uau , qad 
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L i7 : u D'a / ' »t * 

!'>i Li.i:; *•; tes tiruuorrs* Ur 
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iu. j. { c.’Jiluii,*; tia li cuuromu\ 


‘.uau KurJru avj. 


i A I 3 J * i 

«! : j vHvf: Jik, :ju:s lvsc li p-u 4‘cf- 
uni, -»|u t! daunt pour y.jt'H Jinn- 
\A7 <;u ic>*,? , tm. an:;;i r o.uo l.uvinu 
J.iun,* *!- KsV,i;rc avoir ink Kmc 3 
f - a lavciitc, ni.ii; qui ne tn* 

ckrtoir <\4c iks cinl Scan; & tics 


i \+ 
I 4 


avJI ^ »i» yi jt 

i yfi. 



2<?4 Memoiris DE SutLY 

trairer enfin i fond la finance de 
3 ' j’cut. Tom cc quc jarots pu fuite 

jufques la s'ctoit rcduit a adoucir Is 
nuf ; & loin dc peuvoir crcufct juf* 
qu'a fa racinc, pour Icxrupsr une 
bonne fan , !es dttfcrcns bcfuins de 
1‘ftat, qui s’croicnt toujvurj fucce- 
dcs lc$ uns aux autrcs pendant U 
guerre, avoicnt fair tegarucr eormr.3 
tin grand coup , dc pouvoir condui* 
re Yes finances, fans cn augmcnisr 
la confufion. U ell vrat , qu’a cen- 
Jtdcrcr la chafe de pres, die* Pared- 
ibicnr aiicimei dune plajc aWblj- 
went incurable, !c quon re poa» 
voic vneme guctcs fender quavee 
un courage »Jc one patience. tnv'n- 
ciblcs, le premier coup dVril nVi- 
froir qu'un dilcicdit unvctfit, piu- 
ficuis container dc mtliiunt dun pu 
Je trefor rota! , millei rcifvuuc* t 
une RufctecxccJlifc, une ruins pro* 
chains j mats cct cut menu dc de- 
fcfpoir, croit cc qui detvir le plat 
engager a no paj pc.'die tn (Vul 
iniUn: , [*cur enuepuahe <e gur4 
outrage, pendant que reppofiurmi 
< let cunjondurc* Iau&«* da moci 
lappascmc dc peuwii KuXf» Tv* l 
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e: 

>b pi;:: s coninieubknieru diminuc, 1 5 V ^ 
! i j-Uxs pumde prune des mures dc~ 
pc. nf,-; iwUuiresfupprimce. Lc confeil 
du u»l buou cuiln U!c de biro d’i- 
muik, ufmrs , pour mVuer la con* 
isupbuce des .liTikes publiques ; elks 
Unsioiesu prefque rouies fur moi. Ces 
jsicJiicui # dedupnuient mctitc de ve* 
r.u .uu aibinWces . A moms qne bur 

;UuiC5 


uueujucs parent 


uueut , on celiiJ <li 
d: jmiv , ue icsv cemimsk} lien ne 
r/y pnijiffoii pins bus mon avis , 
C: n-;n no Vy cicctnou plus cpie p-,u 
men ,r*cu. Le sm n’avoic .mam ie- 
u,; j oof mob m untune uuunue > 


i66 Memqiris n< Sully ,* 

"" grand e application ti’efprit , unc 
a 5 <>S. nation naiurcltc a l’onhc & a Ttrcono- 
»pottcauj7unicmcnt{» ifj ns to-.: pot Js 
»Jcs finances . &j»»bo.i-e fci , tctj* 
>»tcurc* Its qualu6f*»«l.cn: a C4;l;r Ji.,j 
31 rc«’uifcspo(-r cch. »trponacti:»>»j/'j 
»En crfct t d cion >» I*. MashisJ rx Li 
»» Lomme d'ordic » »Jonncpi»Js csn 
*» cxiil , leu m&u* ngtamUdog;*, :*"t* 
*• gcr , gat Jo« fa pa- ** f/M.; 1;*. 
*»iolc, point proji- »» Ic tot i-t doa- 
»fic , jorjt fit- »• na, «2.t Ic * G*a n , 
»»tucui, point poite »»U<Iu'gt vC fuua* 
**a faze Jc toilet »• tcnJi.it glottal 4 s 
>* J/pcoIt*,st ay jtu, «• fev ft.un.ci , jus 
» i m c.ifcnm:s,nicn ►» te!.‘: * 4 : 0 , 1 :/, »jo >J 
>» auttuct clofcs, ‘jui >• at » c* u: /a- 
» nc tormcar.cnt jit |» rr...» u-c p-m.Js 
»- j an Lena" e tlcvc » <1 ttJz <L*t£Ci ft 
»• Jinicit cm,!vt. D«I»» L^uiU d fi-t toj» 

•* r!u« , il unit u^t* m (e’er i,oM ra.L r 

- K~: , LIn>r.u.i , wi fo"* 

m (lpJJ.tlf , <p*» Jon- - *’,vJ C It It* *jt-t 

Mf.wit pts.Ij.c too* A. . c 

fin tctr> ii,jt 4SJJ-. >* tc^u :tt tun « 1 
»• to#, & jcu a U» ‘»Ie Jj * v * , 

» plutiu } sue *>U «♦<.<!* *4 .« . Ji 

- d a\c« U Jva Jc ■» tt.f-; ful' . . ’j» J 

>«),tfUU(nt4<t> •««! tfaU 4 (« 

>*to iooJ , • it autre <1 *t» 

1 A. >It 1 .t cL. ^ j < t »*.i * £-**■» i .'<* V* t i 
4 ento u*.t t *• »jt.i ivlt t «* <* 

* It* fcJU Jt dk*4 It - *, l if* 4*» * t A 



Msmoims de Suttr, 

■ " ■ vingt-anq tins quo jctoij attache 1 h 

pcifonns du prince j j'iI ra'dl per- 
mis da Ic dire, tine paflion <nv<n <2 
p!u$ Tone pour la verm pour 1 fioo- 
ncur , voiulesdifpolmom quej’xi i> 
ponces pour la nunicnKntilestfhsrc* 
publiqucs. Aveccllcs, quoiquou in 
ibit pas exempt da comment e de* fau- 
tes, Sememe daifcz cunltdcrablct , 
cepondmc ( Sc l'cxpincnce , auUilnctt 
quo le fucccs de nun travail me d»>n- 
new droit dc ladle-*) on pent alKucs 
que les finance* dun cut font tom- 
bees dans dc bonnes mams, lorfqu’un 
peu dc pigment » beamoup de <U- 
(tit <ur no-i aioni dc nut! ^ i fi -t 

Cltidx.il U pt.u-c , c l.*tcv,vtq 4 « J 

ft Ufpucciul 4 cl, uuuicfioth**,* » .» 
ee feu: y new ikcctu<ht ti< 

ZtdCftf CJJUtt, fvWIyf {x i , 

qv5 «u-»U» LtUno.i Jui'i t.a pa i u? 

U i„i .wu«t dc ic Ion Na hi-* 
lcn.» !*»«; -u»umeu u,cum 
An r M. *Je5w/ litia »Ij o i 

xm.u^cu ;jca?Ui{}*» cm Jm«. ** 
twit-luo- meet cv* itt uii.* 

im cj,*' rm. * «vi s a it -a-" 

* (uc-nu-tt A» tij } » » f,J % * 
iw-ic.rv*.; Vf» i J V * » *i l< * 
let diftd ( dt fu,* e#r-u .. *; U 
u-a , dz J,.<u i-. djut* 
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blc 5c acccflrblc i tone le monde , ex* 
cepre i ccux nui nc labor dene > quo 
poucchercher lie corromprc j «3c no 
jamais perdre dc vue cct« maxima , 
qai rient un dcs premier* ran^s dar.t 
Is derail du gvuvetneroent , qu'circ 
royaume dolr urc conduit par di~3 re- 
gies generates; 5c qua let exceptions 
fculos produifem )a plaints Cc le me- 
contcwcniCRf. 

Li connoUTince du unjj , v*C J:s 
didcrcns deices dc dtritnJho.t ► «o.>- 
ivulcmcne n’a run d: con suite i cstse 
xnaxime , mat* encore cliche tfl cfe- 
uellsmcnc nccvllairc, rjr.r pout 
?cr la proportion dan* Jet ixaiumcM 
quo la poliictfc fun^oife a %jablli en- 
rrc lei condinont, qua pour fe p,ue*ir 
eh farceur . que fv*riJicdVi & I* U- 
veuc fat a'lctvidcr.r route* U\ autef* 
lc pend* we pour lefexe cri ut; &.<*?• 
cc dc fuddeifu Cc d'»nj,ib\u» o r ( 
famijinercM indwbu-bLn.cni aa- 
deli do botnet da ton devote. Lip.f* 
Uon du ~to* jcjfatpofcta i dtiterta- 
tiont i tsi He tost p!ut Jidi.tb* c. l 
>iir.„?c a un qn tui.i ; twt 

fatten? du ru/au ut : pour tCt^va 
urabax, ja f«u cU'£S da Li {{•&•»< 
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MeKOX&ZS DE SULLY* 

— Pour cela , il devroit ctrc cubit , 

1558. que tout homme qui prend en main Jc 
jnaniement des finances , ou dc telle? 
autte pattie du tnituftere , fit & rc- 
nouveHa; de terns cn tems unc efpcce 
dc ptofeftion * jc veux ditc , qii’tl com- 
mensal en entrant cn place, par four- 
nir un memoire ex-tt ic dcuutc de fcj 
facuhes ptefentes •, &qu’il cn dontut 
On fecond dans la memo forme , cn 
fortant du minifterc , eaforte quo la 
changemem arrive dans fon cut , no 
iur pasmoinsconnu desautres que do 
lui-mcntc. JVi deja eu foin dc tendta 
cotnpte au public, de teutes les aug- 
mentations dc biens 2 c de dbjnirrs, 
qui me font amv£cs , \ mcfuic quo 
les differences occafions les ore ame- 
nds & jc ne veux pas mo departtr do 
gate methude; nutscorome jocroisla 
chofe dc natutc A devott Stic allujct- 
tic au calcul , je vais mettte tout Ic 
mondc en cut de fe fairc fin memo , 
cn attendant quoit levoyc pai&irdb 
fin dc ccs mcuioircj. 

Le bier* de mon pare ayam ctipar- 
tagi £j»ilemciu cr.trc moi , 2 c lc ft*d 
qui ttlU ilequitto freres qua fasei* 
cm, ma part, cn jr joijpant Ud-sd; 



2.J& MfilI01R.ES D£ SuttV , 

' . .... gages comine mcmbre du confeit * 
rypS. ayant augmenrc par degrcs , Ik a pro- 
portion des fcrviccs quc !e roi ttou- 
voit que jc lui rendois; il$ ctoicnt 
alors pones a vingr mills hvies. Lc roi 
doubla ma compagme do gendarmes » 
qui d’abord n’ctoit que dc cinquancc 
homines $ 5c apres quelle eut etc in- 
corpotce a celle dc la reinc , dont jc 
fus faic capitainc lieutenant, ccirc 
compagnic me rapporn dc gages , cinq 
nnllc hvres. Lc roi me lit encore con* 
iciiler d'honneur ( i j ) au parlemcnt 
dc Paris , mais fans giges , cc fut dans 
Sfbaftieo on lc jcunc Ciuuvclm fut lc 

Cluuvchn. premier difpcnfc dc la regie dcs qua- 
rantc jours, mojcnnanc quattc mills 
ecus. Jc nc fciai qu’uit article Ju gou* 
vtrncmcnt de Mantes, dont jc venurs 
d’etre pourvu, k dc cclui du Oergeau , 
que Sa Majeftc me donna uduue. Tel 
Ctoit alors lctat dc ma fortuns, lc 

(rj)Lc»lctucsra- Uei. fevojeat Jjih 
tcn'Cs.pai Icf^LcItci IdicgUucs dapaslc- 
HcnrilV. fmlenui- runs dc Pam , and 
quifdcKofoy.ronicil* cue fcwj;tlhcr‘c M c 
letd Ixnncu-.imdtn- dc laid* 

nclcasrccaufatUm ccj. ondu i? Maude 

ft.c.dardcs da sfiMax^U u**ac aa*.<c. 



J,S Miuoims be Sotir, 
d '.I= udl mi ci 

Us princes , les dues £ P h5V altetS lies 

ccsJehcottronne.lescn „ 

or d t csanro.,oucox'l u ucmt ^ 

brivecdefernaiefte^ cc< , 401tS; 

& voix dcltberati' • J [tss de re- 

l'ony diet qne« put 

qultes , <nr *l“ e JJ j cro J nt fur ce qur 
itre, mats pnn PJ n! Jl , Utst, 

concernoit lesp i Jue ecijuit- 

dcs-lors commcr.cetei ^, uUTlt< d 

lies evec un for.es , de 

Ics ht pteferc' ^ Jc tcric . Les 

bicns , incnrn f 4 m»ine crorent 

ois suites jout* de j, folt , psr 

dc inciire, msi ii,,„con- 


o,> suites jou.» > - .. folt , psr 
rnplis d= "f C1 |' C ou'on sppelluu ton* 
ifferens tonPc ' U ^“ 0 fei i'un certsin 
ihdcipsruest J pitiKuliers.U 


il*» uc * i “ V . 11 , rj niUltuns.** — 
otubre de co , '' 0 P S du telToit de 
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tSi Afajjomss dh Sour,* 

(fpoufc, mcs enfans, & au plus pis 
J 5 9 3« qucltjue ami qui n ctor: pas plus ditfi- 
cilequemoh On apluficursloisctrajc 
de me faire changer dc conduits; nuis 
je nc repondois i tons ccs reprochej 
gue par les paroles dun ancicn : quo 
h les convives Ion: fages, il y cn a 
fulfifamment pour cux j s'ils ns !c Tone 
pas , je me palfe fans peine dc leus 
compacme. 

Au lortir du diner, jc pilots dans 
nu grande falc , ou Ion fjavoii que 
je domiois unc audience reglcc , 

9111 oar ccttc raifon stoic toqjours 
retnpise 4 ccuc fccurc. Tom la monda 
y ctoir admis j il i audience emit 
Iibrc , It reponfe n ctoir pas moins 
prompts ; cn cela, mongout fecondoii 
l'intcntion dc la inajeHe. Je comment 
$ais par les ccclclufttqucs de Tune & 
de l’auttc religion. Les gens dc h 
campagne, qm rcilolcn: les dcinii.'i, 
n‘y psidaienc qu’tm pea diCterne. Je 
falfo.s cn forte quo tout Is mqnde lot 
cipcdic avanrqucjc me redrafle. Jen- 
voj ois memo .ivcrtir tie seppfocltct, 
ecus qui jrvownt hide pitUt I’hcure 
datiJ la cour, on dans le ft t din. ii 4 
clrofe qu’on sue ptopofou ?to:r )UU*# 
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& de confacrer la matinee d; ccs trots 
jours, a la connoitfance des aifairc* 
dependants de ces charges *, patcc 
que fa majeftc Ies trouvoit aifez dc 
con/cqusnce , /ur-couc cel/c dc grand- 
voyer & de fur-intendant dc s forti- 
fications ban mens , pout afiiftcr i 
1’appuremcnt des ctats ilc chanmc de 
ces parties , qui ft* faifoit en prefence 
dis arnres goaverneurs & autres oHl- 
ciers intetelfcs, appelles cn corps X <e 
fujet : nuis pour cola jc nc psrdois jat 
dc vuc Ics autres confctly. j-vois fum 
mi’il nc s'y fit pendant que/itois ab- 
fent aucunc deliberation important^ , 
fur tout lorfqu’il s*agil(bitd?lj£u.ntf. 

Je difpenfois uion terns de nuntete 
que chicune de ccs parties me fourn'c 
encore du rams pour lei aur:u, ic 
memo pour bivti u autres, qa; je n'ai 
pis encore nominees : car combisn 
d'affaires extraordinaire* 5: imptc- 
vucs? Cotnbien dot d ret, de con/ulta- 
tions & dc lutres do fa majetic , qui 
n’avoiem rapport X rtcii dc tout ctU ? 
On cn jjqjta par laifinar.c: ger.lril,*, 
qua non lcu!c*m.nt i! n'aniva jamais 
n en a ceprincc t dor, til r.c me ik audi- 
tor cunfiicncc, matt mem; qa'd us U 




iS£ Meuoixus de Solly; 

me diligence l reparer les affaires qui 
enavoitmtcccinterrompucs,nYutrenus 
toures cho/es dans ieurctat nature!. 

On eft furpris en faifant us re- 
flexions , comment avec unc ft pro- 
digieufe economic du terns , il cn 
refte ft peu pour Ies affaires purement 
domeftiques. JLc petit nomurc dinf* 
tans que j'ai pu Jonncr i ccItcs-U , 
jc n’ai jamais pu Ic rcncowrer que par 
cchappces dans quclqu'une dcs apres- 
dinces das ccs iroismemes jours: auili 
fallut-il que mon epoufe s'accoutu- 
mat \ fairc tout cc qu'il nYroit pas de 
nlccftue abfolue que je flllc mot* me* 
me, ou qua jc m'en repofalfc fur dss 
gens d'affaires ou fur dcs domeftmuss. 

Quint anx recreations, <!c aux fun* 
ies dc dclalfamcnt , qui doivcm par 
ndccftui trouver place au milieu dim 
travail ft alTujcttilunc « tiles n'&uient 
pas moins r .'glees qua Ies arfuiccs me* 
sues , mail auili lujcu:s a ctre dc* 
rangcci. Lotfquc j'avois lc bonheur 
outlies nc !e fullcnr point , jc r.e 
lortois point dc I'arfcnal peu? las 
pouter* Ceil dans tc chateau que j*ai 
fait mi demeure, depuis q M s / Au\n 
h charge de grand* uuttfe. p.C|a-u 
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'j" 10 " de mon ™ m'a rendu 
cice ? P °j d ™, e v ' e Pnvee. Les exer- 
Jente /■ d ? 1U ad f n ' a ^ tolt une excel- 

q „Tj t p ? '? 'T effe ’ = toient “ 

~ Jr S/ft'S 

files qu cm y entendoic, l' a ir de »aitd 
fins mollefle & de pUifir fins Son! 

cUance guon y refp.roir , eft t ou t ce 

que je connois de plus propre a recreer 
un efpnc a qui 1’habirude dii travail 
rendroit mfipides les divertifTemens 
porement de parefTe & d’indoience 
De quelque maniere quej’euflh pa/Td 
i apres midi, & que I’heure du fouper 
flit venue, eile neroic pas plucoc ar- 
rivee que je faifois fermer les partes • 

6c defendois qu’on iaiffat enrrer per- 
fonne , a moins que ce ne fut de la part 
du roi. Depuis ce moment, jufqua 
l’lieure du coucher, qui etoit toujours 
pour moi a dix heuces , il n ’etoit plus 
fait mention d’affaires , mais de dif- * - - 
fipation , de .ioye & d’effn / ' 
cceur ^ nombr 


i8S Memoires DE SuitY, 

p — de bonne 5c fur toutd’agrcablc foctctc. 

1 558. Le mimftcre general , polte toujours 

/bit laboricux, n'cft pas pourratu toa- 
jours charge des memos difticultcs*, 5c 
on ne peuc quenvtor Is honour da 
ceux qui y font appcllcs dans uno 
eonjoii&ure » ou routes les .ttfatres 
fe conduifmt depuis pluficuts anntes 
par un cours regie 5c ttanqutlle » lls 
peuvem, paifiblement aflls fur lc tt- 
mon , fc contemer d'une infptftion 
gcncralc,£c laiifcr le refte de la maiuru- 
vre d ce grand nombro dbu\ riots, out 
travadfenr /bus fairs ordres. Jc n at 
pas eu cct avanrge. On sen ert dc'ja 
apper^u par cc quo j‘ai cu occafion dc 
dire en ditferemes fois \ Sc pour nj 
point cucorc ententes le fait dc la 
finance, qui ctoh a!ors uno rner Jans 
fond ni rive , )e 'ptic qu'on jeue un 
coup d’ceil fur les ditferens embarcas 
epfen rcncontroir, fins fottit dc l*irv 
tcrieur du toyaumc : una cabals de 
revoltcs a cdaitcc de pres, 5c i’ll fe 

f iouvoit, £ reduire, tine difputcdc re* 
igton a terminer, tm pam puiiUnt i 
fatisfauc 5c i cumenir , uni fubar di- 
lution Sc unc police gcneraf.i i cub hr 
5c furs cbfccvcc ; u chofe cio.s aa 
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point qu’on ne connoiffoit rien de ce 
grand nombre d’ofHciers de guerre , 
de police , de finances, de judicature. 
Sc de la maifon da roi , penfionnaires , 
ou aux gages de l’etat , finon que le 
iiombre en etoit en effetinfini , & qa’il 
falloit commencer par en rechercher 
les norns , 3c les comprendre tous 
dans un regiftre , pour pouvoir enfuite 
en fupprimer une partie. 

‘ Les affaires de la guerre etoient 
dans le plus grand renverfement ; & 
Fordre qu’on y pouvoit mettre , ne 
dependoit pas, comme on fe {’imagine 
pent etre , de reformer une grande 
partie des troupes. II falloit prendre 
connoiffan.ee de toutes les villes 3c 
places fortes , dont la plfipart etoient 
dans un etat de ruine'fi prochain, que 
par cette raifon , & pour diminuer la 
quantise des garnifons qu’on entre- 
tient en France , il etoit necelfaire 
d’en deinolic la partie qui etoit inu- 
tile : ce qu’on ne pouvoit pourtant 
Lure qu’api^s la moit de ceux aquiii 
autoit ete dangereux d’en bter le gou- 
vernement. 

La marine feule pouvoit occuper 
un miniftre entier , 3c pendant une 
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longue fuite d’annccs : car cetw par^ 
tie tie i’ctat qui dcmande une ft grande 
fujcdon , ne prend pas dc s progres bicn 
xapides. Eilc nc pent ics titer qae 
de laiGncc Sc dc la fptendcur qua 
ie terns de U paix & im bon gou- 
vcrncment dor.ncnt A un rojaume 
( t6). On ne conceit point jufqu'A 
quel point U marine , & lc commer- 
ce out cn depend , uoient oublics 
en rrancc. Je convins avee Ic toi 
tju’on commcnccroit cet ciabliljemcnt 
par tous les premiers principes} qu*on 
fcroic vifiter ics cotes » examiner ics 
ports , afin de prendre des lucfutcs 
pour Icuc reparation •, qu*on cn fetoit 
dc mime du petit nombtc dc vaif- 
fcaux Sc des galctcs deUbrccs quon 
y trouveroit encore , en attendant 
qu on cn put coufttuUc dc wouveaux 5 


(itf) «» It faae are 
n piutfint, Ja Ic cat* 
u J,naldeHuUc!icJ, 
n apres M. dc SjJJ* , 

•.poarpxiiciiitcaca 1 

. t *•'= IV 

» poXc.GoadcUmcr) 
►» let ones de cate 
u dorsiaauca frut la 


«» fbr*e , fit noT U ro- 
n fun.M T*,L "!»a; fi>* 
f.uj.t it if ♦afX’u/, 

1 . i’j'i. thjp, i, ft A, 
\ 0 * U t-j i*~-l 
dCHat.da. 1 1 ! jitf «*i 
dc lc* Ituici, <**»•* 
fetlJe a l Urns W. de 
Urartu U i^aodc* 
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apres quoi i’on nommeroit des offi- JUS 55S5 
ciers, & on chercheroit des matelots 
Sc des piiotes done on animeroic 1’in- 
duftrie par des recompenfes : en un 
moc , pour epargner un plus long de- 
rail, qu’on commenceroit a creer une 
marine abfolumenc nouvelle* 

Toutcela ne pouvoit s’executer quo 
fucceffivement Sc peu a peu. La fi- 
nance , 'comme la parcie la plus ma- 
lade du corps de l’etat , etoit auifi celle 
a laquelle il fallbit donner les pre- 
miers fecours. On va juger de la gran- 
deur du mal par le memoire des fom- 
mes qui fortirenc du trefor royal , pour 
amener.au parti du roi les chefs Sc au- 
ires principaux membres Sc viiles de 
la ligne. Ce memoire a quelque chofe 
d’alfez curieux : il monte a plus de 
trente-deux millions de livres (iy).Le 
voici. 

An due de Lorraine , Sc autres par- 
ticulierscompris dans fon traite, trois 
millions fept cens foixante - fix mille 
huit cent vingt-cinq livres. An due de 
Mayenne s Sc autres compris dans fon 

(17) II y a id unc vren dans Ics ancicrvi 
erreut de ealeui d’en- memories, 
viron cent mille li- 
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train* , compris aulft deux icgimcns 
SuilTes , quo ie roi fc durgea tic payer 
troi? millions cinq cent quatcc-vmgt 
mille livtcs, Au due dc Guife, fcau- 
tres compris dans Ton traitc , icois 
cent queue- vingt -huit imlb hvres. 
Au due de Nemours, fc auues » trots 
cent fuixante duf-huit mille litres. Au 
due de Mertotur , pour Bfovot, <k au- 
ttes villcs do Bretagne , qu itre millions 
deux c.nt quauc* vingt- qumza mille 
ireis i cm cmquante livrcs. Au due 
d'Ellxrtif, pour Poitiers, fee, neat’* 
cent foitcnie CSC dtx mille hutc cent 
vingt quatre livrcs. A MM. de ViU 
l.ats fc Ic chevalier d'Oifc , pout 
Rouen fc le Havre , y compiis 
aulTi lss deJomimgemens accuidej 
d M. le due do Montpenlicr, auuu- 
rcciul dc Biron , au cfuncelicc , &c. 
txois millions quarreccm loixanu-dix- 
fept mille huit tent litres. Au due d f> 
petnon, fc suites , qumc cent quiuc* 
vingt (Axe mille hvics. Pour U re- 
duction dc Maxf.iUc, quatre c*.m lit 
tnilU Hvics. Au due de Brttfsr, pouf 
Paris, fee. u» million itx cam quarto- 
\ ingt qmtue mttic queue cent uvtsj, 
Au due dc Jo>cuTc , pout d uulodc , 
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See, un million quatre cent foixante- 
dix miile livres. A M; de la Chatre s 
pour Orleans , Bourges, &c. huit cenc 
quatre- vingt dix huit miile neuf cent 
livres. A MM. v de Villeroi & dAlin r 
court , pour Pontoife, Ike. quatre cent 
foixante-feize miile cinq .cent quatre- 
vingt-quatorze livres. A M. de Bois- 
Dauphin , & autres , fix cent foixante- 
dix-huit miile huit cent livres. A M. 
de Balagni , pour Cambrai , &c. huit 
cent vingt-huit miile neuf cent trente 
livres. A MM de Vitry.&deMedavy, 
trois cent quatre-vingt miile livres. Aux 
fieurs Vidame d Amiens , d’Efiour- 
nelle, marquis de Trenel , Sefleval , 
du Peche, Lamer, dec. $e pour les villes 
dAmiens , Abbeville , Peronne, Con- 
ey , Pierrefont , &c.- un million deux 
cent foixante un miile huit cent qua- 
tre-vingt livres’. Aux fieurs de Belan * 
Quionville,'Joffreville, du Peche, Ac 3 
& pom> Troyes , Nogenr , Vitry , 
Chaumont, Rocroy, Chateau- Porden, 
&c. huit cent trente .miile quarante- 
huit livres. A MM. de Rochefort , 
pour V ezelay , Macon , Mailly, dec. 
quatre cent cinquante-fept miile li- 
-vres. A MM.-de Canillac d A chon > 
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" Ligucrac , Monfan , Fumcl,&cj & 
pour la viilc du Puy, &c. cinq rent 
quarame (ept mills livres. A MM. da 
Monpezat Sc de Monte (kin » & 

pour ditTcrcntes villas ae Guycnnc, 
trois ccnrquatre*vingt dix mills livres. 
Pour Lyon > Vienne, Valence & au- 
tres du Dauphins : , fix cent trcmc-fix 
mille huit cent livtcs. Aux ficuts Da* 
radon, la Pardicu, Boureonny , Same 
Otfangc, pour Dinan , See- cenr qua- 
tre-vingt mille livres. Aux fieurs de 
Lcvifton , Baudoin & Bcauvtllicrs , 
cent foixame mille livres. 

J’e/Fraycrois mes le&curs fi }: Uut 
momrois que ccttc fomme nc Fail en- 
core qu'une ties petite panic dc ccllcs 
tjui cioicm demandccs auuefonoyal , 
loir par les Francois , foil par Ics Etran* 
gets, a tine dc folds, dc pcnfionl, 
tic prtr, d’arrerages dc rentes, &c, 
«?C que Ic total de mutes ccs fotmnci- 
U, aptes avoir fair quclquct rctran- 
dicmctts, done It julhcs fc faifuir ap* 
pcrec voir fans un grand examet* , moo- 
toit, par la fuppuution que J*«n fii, -1 
prei dc ttois cent (rente millmni ds 
livres. C\il un caUul que j es jvfcmii 
ici, li jc nc jugcois qu’d uoutcu uis;ux 
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fa place , lorfqu il s’agira de la difcuf- ■ — 

fion de toutes ces patties. *5 9^* 

Voila nn beau champ ouvert aux 
travaux d’un furintendant des finan- 
ces : raais par on commencer? L’exoj> 
bitance des dettes de 1 etat demandoit 
qu’on augmentat les impots. La mi- 
fere -generate demandoit encore plus 
fortement quon retranchat des an- 
ciensj & tout bien pefe, je trouvai 
que 1 ’interet meme du prince vouloit 
qu’on ecoutac le cri de la mifere publi- 
que. Rien' afitirement ne peut donneif 
line idee de letat accablant auquel' 
etoient reduites les provinces , fur tout 
celles de Provence , Dauphine , Lan- 
guedoc 6 c Guyenne , long 6 c langlant 
theatre’ de guerres 6 c de violences- 
qui les avoient epnifees. Je remis pat- 
tout le royaume le refte des impots de 
1 5 56 . qui etoient encore a payer (i 8 ) * 
action autant de neceflite , que de 
charite 6 c de jufiice. Cette gratifica- 

(18) Avec les arre- obligations dont, fe- 
rages des annees pie- Ion le Giain , quel- 
cc-dentes, dont les par- ques-unes montoicnr 
ciculicts avoient fait jufqu’a fept annees , ' 
des obligations aux re- furent declarees an- 
ceveuisdcstailles.Geslnullecs* tiv. 7. 
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5 S 5 -- don qui comment a fairs icfpircr U 

x 5P3 p peuple, firpCfdreauroivingtmilUonsj 
mais auffi el!e foahn !e pj) cmenr ties 
fubfides de 1597 ,qui, Ians ce(a, fc- 
roit devena moralemcnt impartible. 

Apr^s cc foulagctnenc , jc cherefu! 
a procurer aux peuplcs de la campagne 
tous c£uxque je pouvois leur dormer ! 
fortement peruude que ce nc peue cue 
unc fomme de acme millions n:r$U2 
tous les ans dans un royaumc dela li- 
clr.rte & de 1 ctcndue de /a trance , qui 
Je reduic cn 1‘crat ou Jc le vo^ojj \ $z 
qu’il falluicquc les fommes confidant 
cn vexations 6: fauxfrais, cxccdalfcnC 
infinimcnr relics qui cwrobnt dam Ls 
coffrcsdc famajdte. Jcprijla plume, 
& cnrrcprtscc calcul immenfe. Jcvif 
avee unc honvur qui augmenu mort 
2clc,quc pour cct tiemc millions qui 
revcnoient aa roi , il en fortoit de lx 
bourfe dcs paiticuhcrs , j'ai prefixes 
home de le dire, cent cinqiume rail- 
lions 1 1 9). La cliofe me paio,tlb.‘t in* 


(17) Cette fomrac,' 
touts ecortr.c ijaei’e: 
crt.ee puutrj pout- 1 
Mtlt point CMgtttC, 
G l’ca (i.t attrn.oa , I 


iflj*o-:ie let fun o«» 
|dtc4uci Je 

ctu.ect a^t» cueJ.t* 
Jc pcypIc*H.4CC.*.4t 
|a ttfajer ucc tsi-t i 
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croyable •> mais a force de travail , J’en 
allTirai la verite. Je ne fas pas furpris 
apres cela d’ou venoit la catamite da 
peuple, dans un terns ou, quoique le 
commerce fut interrompu , finduftrie 
arretee oa perfecutee , les fontls de 
terres negliges & fans valeur , les 
autres biens diminues a proportion , 
il avoit pourcant ere oblige de fournir 
line fomme fi fort au defftis de fes for- 
ces , parce qu’on s’eroit fervi, pour la 
lai arracher , de la derniere violence. 

Je me tournai contre les auteurs 
de certe violence , qui etoienc tous les 
gouverneurs Sc autres orders de 


de concu/fions&d’ex-j 
torfions. m La Trance 
35 feroittrop riche, die 
35 le cardinal de Riche- 
33 lieu «. Teji. Pol, z. 
Pan, chap. p. feci. 7. 
33 Sc le peuple trop 1 
33 abouaant, fi elle ne 
30 fouffroit point la 
so diflipation des dc- 
33 niers publics , que 
33 les autres etats de- 
ss penfent avec regie. 
33 Elle perd plus, a mon 
33 avis, que des royau- 
33 mes , qui preteudent 
3» quclquegalite avec 


33 elle-meme , ne de- 
33 penfent a leur ordi- 
33 naire «. II rapporte 
la-defTus le bon mot 
d'un ambaffadeur Ve- 
nitien : que pour ren- 
dre la France beureu- 
fe, il ne lui fouhai- 
toitautie chofe, finon 
qu’elle f$ut aufli-bien 
depenfer ce qu’elle 
diflipoit fans raifon, 
que fa republique f$a- 
voit bien n’employer 
pas un feul Quadrain, 
fans bi* r ' 
beau* 
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"guerre , auffi bicn que de jufKce & de 
finance, quijufqu’aux momdres, £u- 
foient tons un abus cnorme cfc fauns 
rice que leucs cmplots Icur donnoitnt 
fur lepeuplc; Sc ;e fis rendre un arrit 
du confei), par lequelil croit defendu, 
foils dc grandcs peincs > de ricn extget 
du people, i quelqiu litre que cepit: 
ctre , fans une ordonnance cn forme, 
aadeli de cc a quoi il clou oblige 
pour fa part dcs tadfcs 5: aurres fubd* 
des regies par fr nnjertc : enjotnr aux 
Triforicrs de France, fous peine d'cr> 
rcpoiulre perfonncllcmcnr, thnforrosr 
dejou: cc qui fc pratiqueroit au eon* 
uairc. 

Cat arret mit un ftem i I’aviditc 
dc tons ces pints conculHonuaitcs , 
mats il Jcur uonua con ere mot un fit* 
rieux rdflmuncur ; & quoiqu’d y cut 
quslquc chofe de hor.icux pout cui i 
\c tcmoiqner, une grande parrie fit 
eclaicr fes pbuntes, commc fije la 
avots en etfet dcpouillcs dun bito le- 
gitime. Lc due d f per non fur le pre- 
mier qui Cc tisonrrj, £c oft en verne 
avee mor jufquaux voles de fat. I fin* 
milbminqu d avoit ctfuycc, tie las -it 
pas difait de fan humeut fictc U im« 
petteufe. La Pio»ei^:« avuirot muk 
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fois beni le moment ou il etoit forti de g 

leu r. province.' 11 n’y avoir plus de mal- j 5 
heureux que ceux quietoiept ou fes.vaf- 
faux, ou crop voifins de fes .terres. II fe 
faifoit tous les ans a leurs depens plus 
de foixante mille ecus de revenu. 

II fut averti par mellieurs du coil- • 
feil , aufquels cet arret faifoit la mer 
me peine qua lui, du jour ou il de- 
voit y etre pafte , & fe promit bien de 
1’empecher. Il vint prendre fe ance aij 
(20) con fed 3 §c en s’adreftant a moi , 
il fit unp comparaifon pleine d’arro r 
gance 4 e niepris. de la maniece 


(zo) Le demele dont j 
il^ftqueftionid, ar- 
riva le lundi z 6 Odlo- 
bre 1 j<) 3 . chez le 
chancellor ou fe te - 1 
noit le confeil : m le 
^ducd'Epernonayant ] 
die a M. de Rofny , j 
33 qu’il n’etoit pas obli- 
33 ge de Taller trouver 
33 cliezluijfaifant-beau- 
33 coup valoir fa qua- 
33 lice 5 celui-ci lui re- 
33 pondir avec des gel- 
33 tes de rodomont , 
33 qu'il doit d’une des 
jlus anciennesmai- 


33 Tons de France ; fi ? 

33 m'avouerez-vous 3 
33 monfieur, lui repar- 
33 tit le due d J Eper- 
33 non , qu’il y a quel- 
33 que difference entre 
33VOUS Sc moi. Siir le 
33 mot: d’epee qu’il 
33 ajouta en relevant 
m les perfonnes de cet- 
33 te profellion au-def- 
J3 fusdes autres,M. de 
33 Rofny reprit 3 qu’il 
3J favoit aufli fe ferviir 
33 de la fienne , a quoi 
33 le due d’Ejernqn re- 
j) pliqua quil ne de- 
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dom il foutcnoit Ton num , a vcc ctHe 
done j’avihtlois lc nu:n par la nouvwlb 


*» battoic pas czh a; ec 
»» lut. Lc chaiccl.cr 
» les avatu app4»(ti , 
•i sis cn VtiKcnt a 
» Jcs replications plus 
»>4ouCcs : sous .ncz 
»« patli a root, Iji 4it 
*» M. de Rofiij, cots 
»>me/ij‘c:cisuit pc.ir 
«j iluinwicr. Wo*., in 
*j scpuadit lc ti-e 4 I-- 
Mfcmo.t ; sons nc 
« ttoavctcc po.«:<jt.c 
»» ;c foss veu *a a \o-i 
»» apoaillcs onr,J'cv 
Mcrcfuupo.m lions 
>*mc ap 0*1 R«»m u 
*. juice , roscnoir'i: 
»* M. Jc Koiay , /cue 
»» lc Coulfuro.t 4 (io.iv 
<» roc da iron lc. ic uc 
uvoct Jiv {as vda , 
n 4.t M« <1 tpefro*,. «' 
» je fait fat: ail* , tc* 
»» pie M.icR efu), af- 
•» tciiiiu ic {unite 
«» let Jeiu.cu* pt:o* 
«les 4efa i*4»ciU*v 

utepoit cue u.jU , 

** t^ue ton t,c intyct ' 
wf-oros oiWe* fc 


.*» n olTcnfe petjo sac , 
|»tcp! tjaa ictiuc 4E* 
»iperro.i,i:i] J aa4«.eia 
» ns arm Stoic, }£fOi» 
utcdctjoouo iteaict 
ucedi «ju»fant4e i.U 
ucordnoo, U*u* 
a fane lc* a awes Celon 
m i{j’iit(onf.'*C‘crl4p* 
patent *u tit apet «» 

icirtlCtwS fiioici 041 
tone ttet-rrojintes » 
«}-c to It tlc-X po.tc- 
unt feat uu a Cut i a 
,;a:Jv de lc ns dj«». 
La chataslee la 
aas cs um.siiUa l:» 

i i’ci:o upucut luJ» 
i<Mt,&oa(o (Vpa- 
icitot. Li w'. £'u. 
dttMf. Jt 

J-i ti it , 4 OH JC (UC ut 
jarit.'.Uri!»* p t.t j*a 

ii oi pout let i jp 

{-one aui 

aaUt* tt-i.s u ^U-* 
Ues {.»ji jum'Jt 

I U.tK-t llijfpv- w» 

L.rcia 4», J: i* . ji 
a— ioa : ec u'eit t'i 

u*t 4 •iitu-#U£v 4 
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profeffion qua j’avois embraflee. Je re- 
pondis fans equivoque a un difconrs fi 
impertinent, en lui declarant qu’en tou- 


ne lui eft pas avan- 
tageufe. Le Grain 
a auffi. en vue ce 
fait dans les paro- 
les que je vais citcr. 
Mais quoiqu’il con- 
yienne qu’un'miniftre 
doit avoir fur-tout: la 
modeftie en recom- 
mandation , il ne peut 
s’empecher de jufti- 
fi^r M. de Sqlly : 

35 ’Comment fe pou- 
33 voit-il faire , dit-il , 
33 qu’il reel anchat.tant 
33,de pcplions , tant 
33 de gages d’officiers 
33 fans fervices , iebu- 
33 tat tant de de.man- 
33 deuis'de recompen- 
33 fes, Si veillac fur tant 
33 d’avis qui fe dpn- 
ps noient aux grands , 
?3 Jefquels avis il fai- 
33 foit Convent tomber 
33 au piofit du toi,aleui; 
r- vneconteniement , 
33 fans avoir unetres- 
‘ 33 grande autorite, &C 
3> Ians montrer line 


33 fa$on faftueufe 8 c 
33 arrogante. Le 10 i le ‘ 
33 vouloit ainfi : afin 
33 que tout fut egal • 
31 jufqua ce qa’il .eut , 
33 acquitte & enrichi ► 
33 fon royaume.Et par- 
33 tant, ce n’etoit aux 
” fujets a murmurer : ■ 
33 & d’autant que le 
33 ioi remoispa fon ap- 
.33 probation de routes 
’3 les adtions de M. 

33 de Sully , quand fa 
33 majefte declara a 
33 quelques grands qui 
33 le vouloient querel- 
33 ler , qu'il feroit foil 
” fecond j ii ne nous 
” eft pas perniis de ju- 
33 ger d’icelles adtions , 
’3 & offenfer la me- 
33 moire de fa majefte 
33 api'es fa mort , ni 
53 riionneri du duede 
33 Sully dui ant fa vie 5 
33 pmfquil n’ a fait que 
33 le fcLvice dc fon 
3’ maitre. . . . Dieu 
33yeuillej« ajoutecet 
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»— » "■■■ ■ ccs manktes je roc ccayots du roctcs 
x u2. &n Dss paroles aujli clatres facr.t 
roomer Ie feu au vifaqe dcil'JEpcrnon, 
au lieu du phlegms inTultanrqu'itatCiC 
affe&c d’abordj & il part* X fairs des 
menaces que jc n emendis pas plus pa* 
tkmment que lc refte* J y rcpontlts 
vivemcm. 11 rcpiiqua dc metnej ie 
fans plus longue explication , nous 
pprtjmcs fun & frurre la main 1 la gar- 
de de nosiptes. Si Ion tic Cc fut ;«» 
re au-devant dc nous, & quern 03 
nous cur pas frit foidx du confcil par 
deux cores oppafes ; on auroit vti uno 
ftdnc alfcz nouvcltc dam lend cot; ui 
ccci fc paifoit. None qucrells ayanc 
c;c rapporrec au roi qui croit slots X 
Fontainebleau , Cx majeOc me 
ft eon gre du xctc que j'avois tcn.oi- 
gne cn ceiu- occjfion pour la j^Uus, 
qu'elle iii’ccuvit X 1 heure rncinc do 

icrtv.ui, aytes a*eu ert’e t;- 

ar.oauc U U^itr? £>. cdTt.ts , jy<i t a ug» 

!a n<c xfili «ic Ii c«j- porn:/ Jj f*» a 
Jane Jaioi U Xt Con Jc <s* w ; .tuvutt j~> 

, >» <jsc 1 1 yard r-y^v't aw 
t*utfut fuu t Qt.Cit * im css<nf*»l( -tU* 
»vi *»cc id fata I 4 c> jj & „{4y,»a 

••quit a cii aquiti ds ism. 

.Jauna 
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fa main , en louant ma conduite , Sc 
» en m’offrant , difoit-elle , de met 
» fervir de fecond centre d’Epernon,, 
« auqael elle alloic parler de facon a 
» ltii oter fenvie de me faire a l’avemr s 
» de -pareilles incartades ». D’Eper-' 
non vit bien que ce prince etoit Vive-* 
ment oftenfe de Ton precede j il m’en:* 
fit excufe en prefence du;?oi, quinousi 
fir embraffer rous deux. . > 

Outre ces revenus , que les princes- 
du fang, a commencer par .madame 
elle-meme, & les officiers de la cou- 
ronne , s’etoient ainfi faits gratuite- T 
ment, ie peuple en avoit encore a fouf~. 
frir jufques dans la.perception de leursr 
revenus efFedfcifs. Il n’y avoit aucune 
de ces perfonnes qui ne fnt penfion- 
naire-du roi a titre de leursemplois, 
de recompenfes , de gratifications on 
de traites fairs avec fa majefie en ren-- 
trant dans fon obeiftance : Scparunef- 
fet de la licence des derniers terns , l’u- 
fage etoit qu’au lieu de s’adrelfer pour 
le payemem de ces penfions au ire-' 
fprier de lepargne , ces officiers . Cs 
payojenc par 'leurs mainsi desrdeniers 
des' fermes fur lefquelles ondeur avoir 
affigne, laur' payemenrj les pns-fur.Ies, 
Tome III, O 
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tallies, lesaucresfuclcsgabcllcs, dau- 
tees fur les traitesforaines, doauines* 
cinq grotfes fennes, patties cafuelles,, 
pcages dc rivieres , comptables Jc 
Bordeaux , patentes de Languedoc 
Sc de Provence, See. Le roi sctoicdc- 
c3iarg£ par mcme moycn, du pne- 
ment de dettes encore plus confidcra- 
bles , qu'il avoir contradccs cavers les 
ctrangers : tcls eroicnc le roi d’Anglc- 
terre, le comte Palatin * le due de 
Virremberg, 1c due de Jlorence, les 
SuifiTes, Ja rcpobJiquc de Vcaifc Aria 
rillc ch Stctsbotccg. St ctajeftc rr’uc- 
quittoit point encore autrcmcnc les 
penfions , que limcru politique de- 
mandoit qu’clle fit aux princes & com- 
inunautcs etrangercsj car dc touttems 
Ja France s‘eft rcnJuc debitricc voJon- 
raire dc route I’Jiurope : d’ou il dtoir 
arrive que to us ccs ditferens crcatt- 
ciers drigeant dc nouvcllcs fetmes a 
leut proht, au milieu des Fcrmcs me- 
mes du roi, ils avoient leurs commit 
Sc leurs comptables mclcs avee ccu< 
de Fa majeftc*, Sc qui neutendoient 
pas moins bicn a piller Je peuplr, Je 
rie F$ai$ Ct jamais on a va uaabui plus 
pccmcicux, & cn mcme terns plus 
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honte'ux, que de laifier ainfi tout'le 
monde , & particulierement les etrati- 
gers , mettre la main dans les finances 
de letat \ de voir des monopoleurs de 
touces les nations, multiplier les ufures 
Sc les perfecutions de la raaniere la 
plus criante (n) , 5c s’arroger impu- 
hementune partie de 1’autorite royaler 
/Je crus que rien ne prefldit davani 
tage, que de couper tout d’un coup 
ce mal dans fa racine par une feconde 
declaration , qui defendoit a tous Gran- 
gers &.naturels , princes du fang 5c au- 
tres offici’ers, de lever aucun. droit, a 
quelque titre ou creance que ce put 
etre, fur lesfermes '6e‘autres revenus’ 
de l’etat, Sc leur enjoignoitde s’adref* 
fer au feul trefor royal pour etre payes 
de leurs penfions , arrerages, 5cc. Je vis 
tranquillenient former l’prage qu’une 
paceille declaration nepouvoic manquef 

t ' 1 ' 

bli cjue , pour fcxtir- 
per j au lieu de lui 
faire un crime de la, 
hauteur & de la mau-> 
vaife humeur,-fans 
lefquelies' il lui au-' 

• */ * "‘i>' 

roiccceimpi < <* 

ivenira bout. - 

o * 


' (it) Cet abirs de* 
voit avoir quelque 
chofe de fi ' ruineux , 
qu’on , ne f§auroit 
trop henir memoire 
de celui qui a.eu le 
courage de de ,charl 
ger j de l'inistiitie pu- 


}oo .memoiius j>e burn*, 

Hnicnrion de lui rien fake per* 
dre. Jc lui demandai ce qu'il rcn- 
rok de cctte imposition j je f$a\ot$ 
bien qu'il etok un, de ceux auxquels 
les rraitans ( vendoieot le plus chcr 
jeurs Services. Af. de Montmorency 
fatisfo a ma a qutftion j 5c je l'afTuiai 
de mon cot c qu’il pouvoit s’attcndre 


» a point nommc , comme jc /e Um ? 
» Ce fen moi, Iut repartis-jc ? Et 
y» je vous donncrai pour caut.on fa 
»» majcftc , qui ne fcra point banque* 
>> route A je vous Icpromcts, au morns 
« li ellc roe hide mcnagcr fa rere- 
» nus, corome jc i 'emends, Sc jc lu| 
» fervirai encore dc contrc * caution , 
a parce que jc m ’attends bicn qu’en la 
» rendant riche , cllc me fern tant de 
o bien , quo jc nc ferai jamais rSduk 
4» au fafran ». 

Lc connetabie qui emit un Jiom- 
roe ftmplc Sc dtoit y uou^a nn tc* 
ponfc dc fongout, Sc ctnbra daemon 
fcntitnsnt a\cc une veritable fatisfw* 
non. 11 m’avom mcroe qu'tl natfer- 
moit I’impofiaaii dor.t ll ctok qu;f- 

1 
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tion que neuf mille, ecus '.par. an, 
furquoi il etoit encore oblige d’en 
donner deux mille au treforier. « Je 
jj fpavois bien tout cela, lui dis-.je; 
» & ma refolution ell de ne vous rien 
» rabattre de vos neuf mille ecus.: le 
» roi .en . aura encore dix - huit mille 
» pour lui , Sc il en reftera encore qua- 
« tre mille pour moi ». Qui fut-bien 
ftupris ? ce fut le connetable. Il ne 
vouloit point convenir qu'il eut ece 
dupe jufqu’a ce point. Le. roi rioit ce-. 
pendant de tout fon casur. Mais cles 
le lendemain j’amenai a fa majefte 
un homme qui , en fa prefence , pric 
cette ferine a cinquante mille ecus, 
au nom des ecats de Languedoc.-; Le’ 
roi m’offrit fur cette fommpfes qua* 
tre mille ecus , qui de ma part n V- 
voient point ete propofes ferieufe- 
mentj je les refufai , & je dis a fa 
majelle, que le mal que je cherchois- 
a demure dans les finances etan.t ve~ 
nu en grande partie, de la facilitc du 
feu roi a affecLer direftement fes fer 
mesaux gratifications qu’il accordoiti 
a; tous ceux qui I’approchoient , finan- 
ciers & autre s , on retomberoitinfa.il- 
liblement dans le meme inconvenient ,, 

O iv 
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■ " ■ — ■ — fi Ton n’accouramoit pas tous les gens 

*■ d’affaires, qut ferviroient utilement fit 
majeffs, a ns recevoir que de fa feiffe 
mam ieurs rccornpenfes. Ce prince 
conunt que j’avois raifon. Et je n’y 
pecdis nen ; car liu ayant fair avancef 
douze miUc ecus fur cctte theme fer- 
ine , il envoya Bcnnghcn m’en appor- 
cer quatre millc. 

Je fis entendre raifon £ tons ccux 
qui croicnc dans !e cas de M. 1c con- 
ncuble. Eh 1 quoi dc plus nifonnst- 
b!e en effee , que ft tmjcftc touchat 
elle tncme fes revenus! Pour cous les 
auttes, que leur mterec rendou fourds 
£ une raifon ft fenffble, je nc m’ein- 
barrafTat plus de les famfairc. De ccr 
article , u fe fit une augmentation de 
fotxamc mtlle ecus dans les reveuus 
royaux. 

Cette peine n’eft ricn , cn com pa* 
xaifon de ccllc que jVm A dcvotlcrlcs 
myfferes dcs gens mcmcs du matter. 
Je ne uouvots pas dc mcillcur moyen 
d'y parvenir , que d avoir enfin ccr 
cut general dcs finances fans cruur, 
dont j’at deja parlc . mats jfthoit la dtfi- 
fiailtc, Je nVtots point content dc 
celui qu’on a vu que j'lYou fait <n 
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1 59-K;poac 1 5 97'p ni ,meme dii fui-r « ■ 

vant.y quoiqu’il- fat deja: beaucoup , 
plus exadb 5 . parce . qu’enfiii- je : n’avois 
pu. faire. auttement y queadiy . travail- , 
let: fur, le> rapport &,fur ties .etats des 
inte'ndans &• desrtreforiers i & qu’il 
ify eu ‘.avoichaubun. -fans .exception , 
quelqiie.- attention,; que . j’apportalfe air 
choix , que jje ne :du(Te craindre du 
cotede- lafraude’& .de, la.furpdfe. Je 
-fne mis: done a. y.tra.vailler.-.de nouveau 
cfittei.anneb. '' Je ; fid un.recueil da ton,-* 
t;es‘les icomniiffions.jdes tallies qu;on 
envoyoitr.dans les; generalities y & do 
toils Ies> edits y :en .coufequence def-t 
quels fe.faifoienr routes- les levees de 
deqiers ;;dans-le royaume. J’y joigriis 
lesi tarifstquL.'avoienc ete faits furced 
edit'd .y ato.us ; les nbaux- : Be . fous-baux 
faitsppalr dedconfeii aux..preniiers :£& 
feconds fermiers. Je- icorifrontai' torn 
res. ces! 1 pieces aide: des lumieces. que 
ttioii premier travail m’avoit deja don-» 
ndes ' fur .cette mattered Sc jeri eras 
enfin etire:. par vena: cet-te fois ,jafqu’a 
voir - Le< fond.'.’de r la-; chafe J ■ IL fe-xom> 
mettoit quelques'abus.. dans lesvcom- 
miffions ;ordinaires;> des :tailles v nmais 
e’etoitdes moindres. Ii»s’en: commet* 

O v 
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toiti tie bcaucoup plus confidcuble* 
jjjjS. dans'lcs commiJlions, on leases ex- 
traordinaire* expedites eu avance fur 
l’annde fuivamcj mais Jes plus grands 
exces me.paturent venir ^des feus* 
baus. JLcs feruiiers qui. les prenoienc 
du confei! , Sc les rr£lb tiers dc trance 
que ceux d emplayoicnr , renroienr 
prefque deux foisautant que ('adjudi- 
cation qai leur cn ctoit faicc ; & comm? 
ccs fermiers genenjux rcfbutcrmoienc 
encore , cetrc fuitc d’arrierebaux a J’m- 
fini augmensoit aufii les fraisll'infuuj 
Sc ne produifoied’autre fruit que d’cn*» 
iretemr dans une abondancc qui n’c- 
toit mcritde par aucun travail, mef- 
lieurs du confcil d’abord , enfuire leurs 
feunicts , Sc les autres dc fuito X pro- 
portion, qui gardojent le plus urojoud 
iccrcc fur les myilercs dans icfqueU 
on les avoir imnes* > ; . ' * 

Jc fus tranfpouc dc joic a certo 
dteouverre , Sc mum dc Jawome du 
xoi , X qui j’en avois fait pair., jc fa 
arrerer tous les deoicrs des tallies pajrcs 
fur comtuifliODs extraordinaire* y Sc 
fatu y avoir egasd , jc mandai aiu ra- 
ce veurs qu’ils en comptoticut cointue 
detoushuM auu«denicts,£c qtuU Us 
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fiffent v.oicurer inceflamment. Je caf- !^.-'ZU!g 
fai , Sc pour toujours , cous les arriere- ’ 1598. 
i>aux$ Sc je voulus qu’a Tavenir cha- 
que partie n’eut qu’un feul ’ fermier 
& un feul receveur. II y.eiit encore 
bien des clameurs jettees a cette oc- 
casion j mais ies plus avifes de lous ces 
fermieus confidcrant que ces murmures 
n’aboutiroient a lien qii’a ies fairs re-, 
niarquer , Sc que Ies places alloienc - 
devenir rares , par la fuppreffion d’une 
partie des traitans, de petir de demeu- 
rer inutiles, ils fe baterent de venir me 
trouver j Sc contens de profits medio- 
cresjils reprirent de moi ces m ernes fer- 
mes pour leur compte; avec la differen- 
ce , que tous leurs profits pafferent au 
roi , les fermes ayant ete doublees (,aa). 


( xx ~) Quoiqa’on 
fe foie convairicu dc 
plus en plus de la jtif- 
tice qu’il y a, que le 
roi tire pour fon feul 
profit tout le parti 
poffible de fe s fer- 
mes &: de fes autres 
revenus ; on trouve 
ccpendant avec- qael- 
que'raifon,' ce fc ru- 


ble , que depuis' le 
due de Sully , - i'ori 
n’a pas fait dans cctre 
partie tons les -pro- 
gres que fesidees. Sc 
les ; Toms qu’il - s’effc 
donnes T t fembloienc 
devoir faife attendter. _ 
Nous aurons occa- 
fion d’entrer la-def- 
fus dans quelque. dif- 
O vj 
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— — _A mefure que I'espcrience vint for- 

l j $ 8 , tifier raon travail , je perfe&ionnai en- 
core ces ctats generaux des finance!. 
Je maviCn de no plus m’en rapporter 
aux modcles des comptcs que !cs rccc- 
veurs s etoient faits eux-mcmes; nuij 
de leuc cu envoycr de tous faits, oil je 
m’etois etudie a nc rien oublier , ni 
pour le detail , ni pour la clartc. Jc les 
examinois enfuitc iotfqu'ils metoienc 
renvoyes , avee rant de rigueur fur fes 
ftttccs tncme d’iniJverancc, on de/a 
plus legere omitfion , que biemot 01* 
n'y omit plus rien cn ctfct , que/que pe- 
tite & cachce que fut cctte panic jpar- 
ce que le tout devoir ctrc juttific par les 
pieces que j’y faifois joindre , que jo 
confrontois enfcmblc avee fa dernuro 
attention. Ainfi i’eventat routes les 
jpincs fccrettcs acs rcccvcurs. Elfcs 
ccoicnt cn grand notnbre : fitppofiiionj, 
pretenducs non- va /curs , uiauvjts de- 
alers , frais dc doniaincs , temifes , 

calfion, loifquc qaoa rencowea 

nrur toileri dc lift:- JpaivcHir au bat qu'U 
roc dcs tallies it dcsjs’riou \ logoff, icqsa 
aarres itnfuts , qui|:o v s let enmities fe 
«{b U ventablc cay felons yiopofts if it* 

Je tomes In ii.aieal-Uui. 
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dons , droits taxations y attributions - 3 
d’offices , jpayemens de rente , fiais de 
voiture , epices , emolutne'ns&frais 
de reddirioif de comptes ; c’erbient-Ia 1 
autant de reflources utilement'em-j 
ployees au profit des com mis ,• pares? 
qu’on ne s’etoit point donne la' peine? 
d’apprecier routes ees : parties, qui ab-* 
forboient , ainfi enflees, une partie de 
la recette j Sc que meflieurs du confeil, 
a qui il. appartenoit de le faire , con- 
, noiffbient auffi i’utilire de ce jargon. ; 

Oh tenoit fi mal la main aux comptes 
des reoeveurs , qa’il arrivoic fact vend 
qu’ils- fortoient dfemploi charges d’une 
infinite de recouvremens, qui etoient 
enfuite mis en oubli, J’abolis cette con- 
turne.- J’obligeai- ceux qui entroienc-eri 
place a rechercher ceux’ auxquqls- "ils 
fiiccedoient-j Sc polities y porter: pat 
le feuL moyen efficace, tant qu’il ref- 
toit de ces, debets , ils n’avoient point 
d’autre recours pour leurs appoinre- 
mens Sc leurs remifes. Par-la ils fcurent 
bien empecher ces- petites banquerou- 
tes, an lieu de les favorifet , xomme 
ils ifaifoient auparavant. j 

Difierens comptables, .Sc ceux de s 
la chambredes comp tes-, par - deffus 1 



Msuouu*. as Svtx.x\ 

vre 011 v foas prctextc. tTexpofcr <fj 
.1538. nouvolics ideas fur les finances, jc<i£- 
criois fans ciiaritc 5 c Cins rocnagemeiu, 
wus Ics meilleurs fervircurs tie fa nu- 
jftftc, Cc prince m’aflura qae quelquo 
chofir que fiflent mes envieux * lis n'al- 
icreroient januis fun amnia pour mci«: 

■ l 

° .*■ ,” : r ** 

que comma manre. -IL nc marmoir 
m ;oi*r, ni tfrpfaifir , qu’ii nc me cemoi- 
gnarla pact quM voaloubicny ptcndicv 


■ “‘it,”' “ *i *T" * "J ’ 

a. fciics nc le^bomoicni pas. a ap- 

fltur Du-tuatdllcft • J ‘ -'**■- ,j 
pails . Jans .1? Tp/ « 

S77S dtt nunj/ents < 
dc I Ji blliiot. C2 rot , l 
d'uu hvre daci It* < 
nad il dor.so.! jlu- 
hews avisannCctus t 


da con fcil far les fi- 
nances Ccft.ce In re 1 
fanif Joace done laa 
leaf •> cniCR.i pallet 
in. Da 'Las: r.ousdt 

icprcfcfltc da nice «- 
tnwjjUc* fat baV/. 1 


dt.U XOr.ftfriK- jV 
j 5 try , pomroetm/U? 
tear enjoud & ara- 
ble »*jai avoir ohojic 
enduntd, dn-on, la 
il ac Jc dolly fon nul* 
tie » par uoc gdudalo- 1 
qtedam h-iadlc il 1c 
ftotuit deft; n itz dc U 
tr~mbo 4c Caune-uy. 
Jii+rruJ dJ i/fif ./ 

/ivi III » inpvr-l 

tt ijtOjfjr.i. *.,?*(• 
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puyer tout ce que je faifois avec fer- m ^nmSUSS 
mete', comme il arriva' IoiTque Ies 1598J. 
prevot & echevins de la ville de Paris 
refufereiit de me communiquer leurs 
regiftres , fous l’allegacion qu’ils n’a- 
voient rien de comraun avec le' con- 
feil des finances , ni a prevenir toils 
mes defirs , ni enfin a me confoler avec 
bonte dans mes traverfes, ce qu’il fai- 
foit d’ordinaire en me propofant fon 
exemple; fes lumieres & fes confeils 
fur tout ce qui avoir rapport aux finan- 
ces , m’ont fouvent ete d’un fi grand 
fecours , que j’avoue natureilementque 
fanscela j’aurois encrepris inurilement 
un ouvrage aufli difficile que celui de 
les reformer. Mes. vues me font venues 
en grande partie de lui ( 1 5 ) j & je garde 
precieufemenc des memoires entiers 
ccrits de fa main, quoique fort longs, 
fur les fujets qui nous occupoient ega- 
lemenf tous les deux. . 5 

• Apres cela , je dois convenir de 
bonne foi que la plus grande partie de 
la louange qu’a merite Tadminiftra- 
rion des affaires , fous ie regne de 

(%$) M. de Perefixe 
affine de meme que 
Henri IV avoir ctudie 


profondement ia ma- 
tiere dc da finance 3 
P a S- ZZ S' " 
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Henri le Grand , Ioi rctoume dc droir. 
D’autres y auroient travaillc fous Jut 
avec la me me fidclitc, & bicn plus 
d'habiiete que moij car cc ne font ja- 
mais les bons fujers qui manquent au 
roi , e'ef l le roi qui manque aux boas 
fujets* La grande diiKcufte feu tou- 
jours de * rencontrcr un prince qui ne 
cherche point dans le inimftere de let 
affaires’, le miwiftre de fes gouts Sc dc 
fespaflions; qui uniflant beaucoup de 
fagelTe d beaucoup de penetration, 

f irenne fur lui de n appdlcr d rcmplir 
os premieres places , que des perkm* 
ncs dans lefquelles it aura connu uu 
aulfi grand fond dc droiturc & de rat- 
ion , que de capacitc j enfin , qui a van; 
lui-mcme dcs talcns , n'aic pome le foi- 
ble dc porter envie a ceux dcs autres. 
Cette hlnnlte du racrite dans !c fouve- 
rain , 

memo,— t : 

un ctat, que la bainequ on Iui conned 
pour certains vices » n’y fait dc blen. 

En partanr de Bretagne, j’y lailfai 
des reglcmens pour Ics finances , d.f- 
ferens , fuivant la nature & les pri- 
vileges dc cctte province j *< fy c»* 
vojai enfuite Ic four de Maupcoe, 
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maitre des comptes , tant pour les fairs T - - 
obferver pour mettre les fermes de i 5 9$. 
la province en valeur , que pour acce- 
lererle payement des deniers done j’a- 
-vois fait le'fond. Je fis partir a meme 
fin Coefnard-, auditeuc des comptes; 
pour le Poitou , Sc Bizouze pour la 
Champagne. Je propofai Champigny 
■cu peage des -rivieres dans i’Orleanois 
Sc -la T&uraine. Mais pourcette fois, 
cell alfez parle des finances. . \ 

' - Pafions a des faits d’un autre genre , 
qui par leur fingularite rendirent cette 
annee remarquable. On cherche encore 
'de quelle nature pouvoit ecre ce pref- 
tigd .vn ; fi/fouvent & par rant d’yeux 
Hans laborer de Fontainebleau. C etoit 
yn - fantome ( 2 6 } environne d’u’ne 
meute dechiens 3 donton entendoit le$ 

- (i6)Percfixeenfi»t nal de Henri IV, 8c 
mention, &<fait dire la chronologic fcptd- 
a ce fantomej d‘une nairc , oil il 'eft die 
-voix-raucjue;& epou- que le roi & les cour- 
vantab \<z. j rri attendee tifans qui s’en ctoienc 
vous\ ou nientende moques comme d'u- 
vou's ou amende p- ne fable-., I’appenju- 
vous. II attribue ccs rent un jour diflinc- 
vifions a des jeux de cement encre des hal- 
forcicrs ou de malins liers Sous la figure' 
cfprits. Ibid* part, d’un grand -'homme 
Yoyez aufli le jour- noir, qui leur lit tant 
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etc hides par cer empercur (jo) , afin 
: <i»o Pbibppe Illnc iifparat point Pun 
do Vautte.’Charles* Quint , empereus , 
truitte tie i’Elpagnc & de I’Allenugnc, 
dans la force de Ion age, d'uii com- 
plexion faine& vigouteufc, combhde 

t loireS: defticccs, forme Iepro/ctde 
otr , 

res J • . ■ 

nc r 4 . w ■ ■ 

Iigion. Apris unc longue fuuc d’an* 
nees y palfces dans dc vains efforts , il fe 
dcpoudl? avec ft coutonnc, dc routes 
fes clnmcnques idees. Phibppe II 
fon £ 1 $, fe Jadfe furprendre zu nums 
appas >, y rcuflic plus mal encore, 
C*eft ce cju'il nc veut pas hitler rgro* 


dam Ic ta;mc cfprr 
H felon lc» uictan! 
juaainwi, fuulapji.j 
caution qu‘on a j-foucl 
pour les uncs dcP 
t\nU a cue pub'ick 1 
Die ctfrappoudc Jan' 
ta cluonofo^ic fcp.c ' 
iwirc j. dc la mens 
ruiwiic ijuc Jaji»c<vj 
miwoirc* fSNr 1<| 
fond J«dwi«» n.iuj 


lua ftyle 
auaogcmcut 3H*« 
ten*. 

* (|o> M, Dc-TUa 

nc ttojvc t £i» das* 
fc u&iwear dc Pw- 
ltfl< IS , Jc «ow*pa» 
uUc a U Cigtdc Jti 
i/ifptifttiou , at 4 It 
dibits J* 

U»a J<i t<(b« cat d# 
Ciutlfi-Quur. 
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rer a fon fuccefleur. La difference des 
religions , des Loix * des mceurs des 
peuples Europeens ; leur fcience a peu 
pres cgale dans I’art militaire *, le grand 
nombre de viiles fortes done l’Europe 
eft pleine , 5c qui demandent autant 
de lieges fort dimeiies j la iegerete de 
fes peaples , toujours prets a fe livrer 
au premier venu qui leur offrira de 
leur aider a fecouer une domination 
etablie avee des travaux immenfes , 
font autant d’obftacles a tin deffein ft 
flattens que Philippe regarde comme 
abfolumenr infurmontables. v 

II convient qu 1 il n’en a pas toujours. 
juge de raeme j que lefeu de la jeunel* 
fe [’avoir d’abord empeche de faire ces 
fages reflexions ; qu’enfuite la conjonc- 
turede deuxgrandes batailles gagnees 
5c des divifions qui dechiroienc la Fran- 
ce , avoient continue a le tenir dans i’a- 
veuglement , Sc lui avoient fait rejetter 
avec hauteur toutes les offres d’une, 
paixavantageufe qu’on lui avoit faites : 
5c comme il ergit avoir fujet de crain- 
dre que fon fils ne fafle pas un meilleur 
ufage de la raifon , c’eft par l’expo- 
fition de tout^ce qu’une - ridicule pre- , 
cention lui a fait follement entre- ; 

Toms III . P 



Meuoi&zs ds Suliy , 

— " 11 prendre, qu’il chcrche X Ten gu^nr. 

ayptf. 1 II s’accufe done d’avoir rravaille i 
fc faire declares; empereur dc tout la 
nouveau mondeji envahir 1'Italb fut 
^allegation de droits frivolesj a cca- 
qutfur bs trois royaumes de (a Grands 
Bretagne , projet qui !ui avoir toute 
vlngt millions cn fix ans dans les fails 
preparatifs de la fiottc dont il preccn- 
doit foudroyer cette puilfiince : c'cll 
cettc llotte qu’on appdloit l’invincibb > 
& qui cependnnt fur conun e ancantis 
tout d’un coup cn i j S3, d^s fit pre- 
miere fortic \ a fubjuguer les Pays* 
Bas *, i renverfer la Monarchic Fran- 
$oifc cn profitanc dc la foiblcflc- <t& 
Fun dernier roi , & revohant centre lot 
firs fuj ers, fur- tour Ics cccbfiatfiqucsj 
enfin i depooilier dc FEmpire ioxjpro- 
pre oncle Ferdinand Sc b roi dcs Re- 
mains Maaijnilien fon nevem(jj) ll 
y joint ia renurque dcs foinmss im- 
menfes que toutes ces brigucs bi 
avoient coatees : dies moment X plus 

(l t) ••Onap«fIo:t »uouMoit tp*.re 
«VluItppe II Ic dif- «f£uropc aa iv 
u m on a4 Mii» , Dt- ** ia<pteus I UV**?** 

** nwii-ri MtriJt-z- »» eft fua/c. * *ieut 
t*ru.n , puce qad yl rUUtyiziu 
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de (3 2.) fix. cens millions de. ducats , 
dontii avertitfon fils qu’il trouvera la 15PS. 
preuve dans les etats qu’il a lailfcs dref- 
fes Sc ecrits de fa main dans foil cabi- 
net. II fe reproche encore moins cette 
profufion que celle du fang humain 
qu’il a fair rep'andre , Sc veritablemenc 
c’eft une chofe qui perce le cceur que 
I’aveu quil fair d’avoir facrifie vingc 
millions d’hommes a fa paflion , Sc 
reduic en defert plus de pays qu’il 11’en 
polfedoit dans i’ Europe. 

(^ueluietoitfllrevenu de tout cela ? 

‘ C’eft la reflexion qu’il fait faire a fon 
fils : la Providence , comme fi elle fe, 
fut crue intcreflee a faire avorter des 
projets ficrirainels , lui avoir fait man- 
quer i’Allemagne par la jaloiifie Sc 
1 ’averfion de .fon propre fang j 1 ’An- 
gleterre par les vents Sc lestempetesj. 
rirlan.de, par la trahifon.de fes peu~ 
pies ,.que i’eiqignement mettoit a cou- 
vert ' de fon:reiTentiment 3 > la France 

■ ( Ji.) P. Matthieu 
dir que leylndes pro- 
duifirent au- roi d'Ef- 
pagne deuxcens foi- 
sante millions d’or en 
_ foixaiue-quatre ans. 


5c qu’il auroit conquis 
la Turquie enciere 
pour ce qu’il depenfa 
fculemenren Flandre 3 ; 
torh. x. liv. x. p. 2.66 , . 


33° Memoires ce Sully * 

? SSa par rinftabilitc dcfes Inbitans, joints 

159S. a lent antipacie pour une domination 
ctrangere ; ( j 3 ) enfin pat ics gtaadei 
quahtds du roi qui ia gouvernoitj en- 
forte que cct cpouvantable fracas , Ic 
ces totrens de fang , n*avoicnt abend 
qu a augmenter fes crats du fcul petit 
royaume de Portugal, 
j Philippe fait aprcs ccla une applica- 
tion plus particulicrc de ccs intbuc- 

(jj) II y a dans Jc non paries flu* hahi- 
v&iublc teftamenr Ic* JurtfconliIte:*,alM 
dc Philippe U us\ dc iclbrucicc to)iU- 
aruclc par rtppott a mcafonUguimemal* 
Heart IV , doac To- ire ti oa lc do»tU.rc » 
xmlfioa dans not me- fduu Ics lou de la j»l* 
moire* fulfil route ticc. Charles -Quia: 
fculcaprouvcr ijucla cn avoir du autaat * 
piece a lacpicllc ou Philippe 1 1. Fctdt- 
donne ce nomeftfup- tund SC IfabeJb t 
yofee j e'eft «iuc cc Clurlcs-Qumi . . . » ' 
prince, agu£ dc v to- Remcqtc amfi Frf- 
lens remord* furl'll- fet dune JifpcM «.»t 
furpation du royau- ijuoo iccomcu !tl« 
me Je N’avarrc , rc- jallc * un liu.efe.r 
comman Jc - 1 fon fils ru'au ell allure *p* 
cequi lui avoir c.^tc u'jr auiaau<uae^4.d| 
coratrundc a Immi- e'eft cc «juc M- * l * 
me par fob perc . da Ihoa appedefe 
fane examiner fug- urjudemnexu de U 
nciifcrscut csucqucf* Div:c..C. 
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dons a fa perfonne Sc a la fituation 
de Pheritier de ia puilfance > Sc re- 
duit aux articles 'fuivans la politique 
done aucun roi d’Efpagne ne doit ja- 
mais fe departir , Sc Philippe III moms 
encore que tous les autres , a caufe de 
fa grande jeuneffe: maintenir avec le 
xoi de France la paix qifil avoit cm de- 
voir faire avant de, monrir , & cela 
aurant pour fan interet Sc fon repos 
que par egard pour fes peuples : ne ja- 
mais s’ecarter de 1a bonne intelligen- 
ce avec le pape, & la fomenter en te- 
nant un grand nombre de cardinaux 
dans fes interets : aimer i’Empereur 
Sc fa famille , mais pourtant ne pas 
faire pallet par fes mains f argent des 
penfons que fon interet demandoit 
quil continuat aux eledteurs , princes 
Sc prelacs d’Ailemagne , afin qu’il fe 
les tint toujours attaches par cette lar- 
gelfe ', en meme terns qu’il auroit foin 
de les tenir divifes entre eux : double 
moyen de tourner a fon avantage les 
conjondfcures que le terns pouvoit lui 
faire naitre pour I’acquifition de l’Em- 
pire : porter d’autant plus route fon 
attention du cote de PAllemagne , 
que la muitipiicice d’interets regne 

P iij 
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~ dans les pays da Nord plus que per- 

ils. tour aiJicurs. 

La Pologne, le Danncmarck & la 
Suede font des puitfances done 1 ! croit 
n'avoir rien a apprehender J la pre- 
miere , parcc qu’outre IVIoignetnerl , 
la politique des princes fes vodins , 
aulll bien que la fienne propre nul- 
entendue , rend le roi de Pologne le 
miniftrc plutor que le insure dc fes 
fujets ; Ics dcut amres, par la roune 
ration du grand doignement , joint 
' a Jeur 4 Dauvrctc A d Jcitr ucu d’tnttl- 
bgcnce dans la guerre, ll n*a garde 
dc due la memo cLofe de la h«nce , 
dc 1'Anglererrc & de la Handle , qull 
/egarde cotnmc les puitlanccs vetna- 
blemenc 1 craindre pour I'Kip-gnc , & 
asec lelquclles il veut quon fort ecu- 
unucllementfur fcj gardes. 

Cc qu’il preferir par rapport i {$.{) 
I’Anglcrerie j e'ed de nc rien n&dr- 
ger pour unpechcr la junction des 
trois coutonnes qut conyru.nu.t ics 

{. 4 )OQU»r4«'c t -j/ a u la 

core dec fu Ic jwitaw*. I \i t» 

dc jjjouii c » pa*l4oi|*.rv 1 j j,uc»c a*<* 

4c 1 Angl?tcnc,i F* tcidlc. o 
t t itt-1 
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IdesJBritanniques fur unememe tete: 
evenement done ce fin politique , par 
un efpric de predidion , parloit comme 
etant fort proche 3 pour cet effet , ne 
pas regretter l argent qu on repandoit 
dans ces Ifles pour fe faire des‘ parti- 
fans , tk continuer a la remplir d’ef- 
pions j mais autres que ceux qui y 
etoient alors , dont Philippe Ilcroyoit 
avoir des raifons de tenir la fidelite 
pour fufpede : cultiver foigneufement 
tout ce que la diverfite des religions 
peut faire eclore de divifions dan's cet 
etat , aufli-bien que dans celui de Fran- 
ce : il regarde cedes qu’avoit produces 
la ligue chez nous comme un moyen. 
deformais ufe & inutile par Paffermil- 
fement d’un roi auili capable de regner 
que Henri j mais donner occafion £ 
milie autres divifions civiles dans cha- 
cun de ces deux erars , & fur- tout a 
cedes qui peuvent les tenir en guerre 
Pun avec Pautre > oil du moins en de- 
fiance Sc en foup$on, ce qu’on peut 
faire en favorifant les prerenrions de 
Pun fur Pautte , leur haine natureile 
les y pottanc deja fuffifiunment : re- 
gavder comme le dernier malheur le 
coup qui uniroit d’interet avec les Pro- 


'5 >4 Mekoihis ui Soliy, 

vinces-Unies ces deux puiffimces dcji 
unies entre dies , parcc qu’il no peut 
qiaen rcfulrer une pui fiance capaole » 
dlt-il , de saftujertir &c la mer Si la 
terrc : trouvec le rooyen d’exclurc tom 
les princes do l’Europc de la navigation 
des deux Indesj cequi ne pout ioutfrir 
de difHcult^que dc la pari dc ces trots 
mcmes puifianccs, moins poucuntdc 
celle de France quc dcs deux autreJ , 
parcc quelle n’a point de marine : 
nouveau motifde s’afiurcr la pofiefilon 
des Pays-Bas , 6c plus encore dc 1’Au- 
gleterre. 

Cepcndant dans tous ccs confcils de 
Philippe, rien nc portc fonfucceficur 
a la guerre , non-pas mcmc avec les 
rebclles dcs Pays-Bas; au contrairc, il 
I’en dccownc avec loin. La conduue 
qu‘il veue qu’on tienne avec les pro- 
vinces » eft d’y accordcr un pardon ge- 
neral} de nc rien exiger de ccpcnple 
finon qu’il rcconnoille la domination 
Efpagnolc; de vciller fur Jcsgouver- 
ncurs , miniftres Sc oftieters qu on y 
emretiendra ; de nc pa* les y bullet 
trop long terns , ni avec unc aworite 
iropabfbTuc , parcc qu’d* fetuiem utrt 
done on surcit le plus J ctanid:* , ** 
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tme fois ils s’avifoient de fe mettre a la 
tete du parti. Si pourtantl’Erpagne ne 
peut eviter d’entrer en guerre , Phi- 
lippe tie veur pas priver fon fuccefteur 
des lumieres que fon experience Ini a 
acquifes a cet egard. Il avertit que sdl 
veuc n’y pas faccomber , il ne dokTen- 
trepreadre que dans ces conjon&ures 
fayorables qui fe prefentent de rems 
en- terns , comvne changemens de gou- 
vernemens , diffenfions civiles , befains 
8c foibleftes des fouverains , 8cc. Cette 
maxime de Philippe , qu’un prince doit 
connoitre parfaitement jufqu’aux dif- 
pofttions les plus particulieres des prin- 
ces fes voiftns , eft ft vraie 8c ft impor- 
tante , qu’il ne devroit jamais arriver 
de changemens dans les etats qui l’en- 
Yironnent, qu’il ne s’y trouvat prepa- 
re , & en etat d’en proftter dans le mo- 
ment ineme. II conclut cet article par 
faire envifager au nouveau roi quii 
eft refponfable au tribunal d’un Dieu* 
qui juge les guerres, & malheureufe- 
'ment n*en juge pas par les regies des 
princes guerriers. 

Apres ces maximes, qui nont rap- 
port qu’au gouvernement exterieur,, 
Philippe vient a celles quii croit ne- 

P v 


Msifoia.cs or Soeey^ 

*7 ' eetfaires pout lo gouscrnemcnf imc* 
Jj'jS, ricur. 11 vent rju’un roi d‘£fp4gne 
' ayanc a commander i des peuples aaf- 
li prodigieufement difproporuonncs 
dans leurs coutumes , flu cfoignCs ds 
clitnats, s’ccudic a les gous erncr Ju- 
cun /elon fon cara&erc , roas avee 
douceur & irodcrarion ; qu’il connoif- 
fe t>ar Iiii-mune & enomfle fes cort- 
iciflcrs & fe* fecicuircs ; flu’il expe* 
die aufli lui - memo fes dencebes » $C 
qu’il fc rende verfe dans fe chirfrc, 
pour ne pa 
unci arc . 

eberebe ib, 6 ., v - * • D . 

. ncur & dc ulent pour leur donrtcc 
les cmplots j qu'il ic garde dotfenfet 
grtevemenrperfonne , fur* tout pci Ton- 
ne dc grande qualire : il renurque^ue 
ie ( )S ) prince fon fils ante i«.n 
eioit mal trouve; cjifil fa'fc unj fufte 
dilKnclion de 1 aiicicnne nobkife d*a* 
vcc la nouvcHe, afin davaneef cells- 
U, commc cram plus- communcimx 

(if) Do^n Carfcn.M'Jc f nw ttoii 

gtai.c dFipagoc. Cc.Leu jlutot » f e fcdtr# 
Sue par foid.c Jc fbtqtJepa'oebsMgu*-'!* 
pope pore *1 per- d* roya-r.ie , «jjc 
dicta vur,&> Upatui: lei «us Kettle** 
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fufcepdble de fentimens purs & d£- ^ 

finterefles ; quil diminue le nomine- 
exceffif de gens de juftira , de finance 
& d’officiers de fa maifon : ll donne 
le meme confeil par rapport* aux ec- 

defiaftiques , & il y }o^ <f ul cle ne 
pas plus les epargner que les autres 
dans les neceffites de l’etat, non-feule- 
ment parce quil leur eft plus aife de ie 
patter de grands biens , jnais meme 
parce qu’ils le doivent , s lls ne veuledt 
pas eteindre le refpedc quon doit a 
leur cara&ere par le luxe la mollefle 
& rimpiete , fruits ordinaires des 
grands biens & de l orfivete ou i & 
plongent *, an contxaire , qu il multi- 
plie les tnarchands , iaboureurs , ar- 
tifans & foldats , dont 1 mduftne , le 
travail & I’oeconomie foutiennem ieu & 
l’etat contre la mine dont u eft me- 
nace* par le dereglement des auues 
conditions. Tons les pnncipes qui , 

commeceux-ci, vont amaintenir 

tin etat la fubordinanon & 1 

Die contre la corruption 8c 1 ol “ v 5“ : * 

tncritent d’etre Joues , de quelque dou 

che qu’ils foitent- . ru 

L’article des djfpofitions dometti 

ques eft celui par lequei Philippe fe* 



. Memoir * $ s>r Svitx, 

i7 9s7 me ** on te ^ ament - M enjoined fon fuC- 
^ Ut edfeue d'accomplir lei pro me ties Sc 
autres claufes du manage dc l'infanti 
fa locur. II Ini en propofe pour Iui- 
mime un dom il avoir deja fait Its 
avances , Sc i ddpolc fecrctemcnt tout 
les articles qu’il Iui marque qu’il rrou* 
vera ernre les mains dc Loo. II remar- 
que quo jamais toi n'a atmc le fasori 
de fon perc , Sc cepcndmt il ns Iiilfc 
pas dc lui propoier pour confident 
Cfiriftophc de Mora, qui avoit <?rd le 
iisn. Philippe III aima mieux deleter 
d la rcnurauc qua /a rccomnundation, 
& donna la place dc Mora au Mar- 
quis deDoria. II exigeaufii de fan ref 
pe& pour la memoire patcrnellc qu’d 
confcrvc en place tourcs les perfennes 
qui y avoicnc ire inifcs de fa main: 
mats de ia fyoiuloni li sen expliqu.*, 
on voir bien qu’il !c foulunc plus 
qu’il nc 1‘e/psre. Il Iui feconmunJs 
panicultcrcmenr les Docleurs Ollius 
Sc Vergius, qui 1 ’avoicnt afiilli Jjni 
fa maladie. U lui parlc { 56 ) d'An* 

(j*} Antoine Pexes diC^arc jx»j t des »»«*• 
avoit etc principal mi fom t c (on lira 
mrtre dc rh:2tf pc it , jj fj;ei J: ett sni* 
duat ii caco-nis U aciui . 1 ! fe 
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tonio Peres comme d’un homme dan- 
gereux , avec lequel il doit fe raccom- 
moder , <k fonger enfuite a ne le killer 
demeurer ni en France ni enFiandre v 
encore moins en Efpagne , mais dans 
l’inutiie pays d’ltaiie.Unecourtemaxi- 
me d’airaer Dien . de chercher la vents 
Sc de profiter des preceptes d’un pere s 
eft par ou Philippe finit cette piece , 
qu’on ne pent nier qui ne foit remplie 
d’ailleurs de traits de (57) piete &‘de 
refignation aux ordres de Dieu , qui 
par mifericorde le chatioit , difoit il , 
en cette vie plutot qu’en lautre. 

De ces difpofitions, la premiere qa'on 
vit executer au nouveau roi d’Efpagne , 


a Paris , ou il mourut 
en x 6 1 1 .11 dtoic grand 
politique & de beau- 
coup d’efprit 5 c’eft de 
lui qu’eft -k' maxime 
fuivante , qui renfer- 
me un grand fens dans 
trois mots , Roma , 
Confejo , Pie/ago ; 
s’attacher la cour de 
Rome ,--bien former 
fon confeil , & etre 
maitre de la mer. 

('3 7 ) » Tl fit appor- 
»j ter fon cercueil 


» fait de cuivre , & 
» mettre une tete de 
33 mort fur, un buffet , 
33 & une couronne 
30 d’or joignant, 33 die 
la chronologic fep- 
tenaire , dans laquelle 
il fauc lire auflkavec 
le detail de tout ce 
que die & fit ce prince 
dans fa'maladie, ce- 
lui de fa vie publi- 
que'Sc priyee , annee 
i;p8. 


5 
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- " fiic cette de Ton matiigc av ec Catdd* 

153S. duchetle cfe ( 5 S } Grarz 11 {3 tit dc- 
mander autli t6t apr£s la ircit du sol 
ion pure, & efte paffi au commerce- 
mem de i annuc iuwantc c» Emigre , 
accompagnce dc i uchiduc AKmc » 
avec lequel clic icbdu fur la coc*. de 
Ivlaifcille pout 1 rclpircr ISu dc b tertc, 
Le due dc Guifc, gauvcrncur dc b 
province, qui cn avoir eu avis &, m 
avoir informc le roi . cur ordre dc 
£mc la reception la plus honorable i 
erue pnnecife. Sa irujdW dethoa cm- 
onuito imllc ecus pour un faue les 
frais, & m'ordonna dc Us f-uc seme 
d MarfctUc. J’cicus pres d> encode 
lalont pour nurquer lufage qfon 
devoir fatre dc ccue femme, on in 
autre dc mes domclluji.es cjm n’cVji 
encore quo (tmplc inputs dc in. 1 
epemfe , pern homme & lain f ,;u!e , 
nuis Jans Lqm.1 javotv d£m*le ra t 
de c-pacuc , dc tideiuc & dinor.** 
mic , q„- |c crus d.vuir rravaiU-f i 
fun crabhircmcnr. H n tn fit p.,* 1 >-* 
fuin ; uiu. pufunnsr que j’awt; L,t hi 
Itcux fulkt, p*rccqu« UnhiJuJ .fit 

(iS)’tip c: ic <1 A^juUc L-.we i*** 
cLdw. dc C.a.i* 
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Au meme terns que fe faifoit en^^^ 
pagne le manage de S. M. Catho- J 599 * 
ue } on celebroit aufli a Paris celtu 
madame Catherine avec ie prince 
(40) Bar. C’eft par cet etabliflement 
e cette princefife fixa enfin fadeftinee 
ques-la fi incertaine. On propofa 
fboird dti vivant de la reine Catherine 
; Ja niarier au due d’Alengon : la 
.sfe.manqua par la haine de Henri 
• pour Ton frere, J^fpite on park de 
vj:, Abner a Her A%,lui-meme : k 
>;Vi|®nere n’y vo .3 confentir par 

pour la. A'.de Navarre. 

e(Te . refu 1 -'A ; r le vie 11% 

^rraine ££:‘;k r fut offert , 

’ Coit-elle "A 'ir des en- 

•iremie Le roi 

du*.’ : ; lui aux 

“.entre Ie 
iremier 


ten- 
u re- 
ntals 
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s 

~~ efTcc d rien par la cKlncuItc i?e fattest* 

*599' cc P rer aux ffefflands dts conditions fi 
dares. , 

En attendant qua rarchrduc put 
pafleren Flandre en perfonne pour le- 
ver tous les obftrdes , il y envoys cn 
quahre dc Ton licutcnani-gcndral FA- 
entrance (j 9 ) d’Acragon , q iJ * fit quet* 
ques exploits fur la fronnere d‘Alle- 
tmgnc , Sc enfuitc fon coufin Je cardi- 
nal Andre j qui y fit force edits , mail 
fans execution. Lc nul commctifsmd 
paroitrc a la msifon d'Aumchc nepou* 
voir plus fouifrir de dclai » Tarchulue 
vinr rnlin lui-mcmcdans les Paj s liar, 
„ s * f -.'.re, . . .! i 

fc p.illa cn menaces dc fa part daudt 
peu differ. 11 fallut cn venir 1 h force 
ouvette, Sc cc far lc commencement 
dc ccrtc longue & fanglame guerre 
enrre I’Efpagnc & les 1 lamands f dor.c 
jaunt foin chaqae ar.ncc de marqu.-r 
Icsprogrcs fic tcmencmcns. 

(|j») ConfUtr* U]i« sic*, i* 

cJjioooJo^it jfpitisij* totUic tWwuiii* 

rc mac tar <:t <*{>«.'- ?**,•** •vttt *f»* 
duitos v kuI»'*ucs (]J< O' St»t:Li* t 
fur tout cc *i-t di du 


Liyre -DixiiME. 543 

Au merae terns que fe faifoit en 
Efpagne le mariage deS. M. Catho- l 599» 
lique , on celebroit auffi a Paris celui 
de madame Catherine avec le prince 
de (40) Bar. C’eft par cet etabliflement 
que cette princeife fixa enfin fa deftinee 
jufques-la fi incertaine. On propofa 
d’abord du vivant de la reine Catherine 
de la marier au due d’Alengon : la 
chofe manqua par la haine de Henri 
III pour fon frere. Enfuite on parla de 
la donner a Henri 111 lui-merhe : la 
reine-mere n’y voulut pas confentir par 
averfion pour la maiion de Navarre. 

La princeGTe refufa a fon tour le vieux 
due de Lorraine , ’ qui lui fut offert , 
parce , difoit-elle, qu’il avoit des en- 
fans d’un premier mariage. Le roi 
d’Efpagne la demanda pour lui aux 
conditions d’une union etroite entre le 
roi de Navarre Sc lui, a quoi le premier- 
de ces princes ne voulut point enten- 
dre. Apres cela cette princede fut re- 
cherchee par le due de Savoye 3 mais 


(40) Hcuri, duede 
Ear, enfuite de Lor- 
raine apres iamorrdc 
Charles II fon pere. 
wLc roi donna a fa 


w focur en la roariane 
» trois cens naillc ecus 
d‘or fol , dir fhifto- 
ricn Matthieu , ibid, 
p , 178. 
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- - dans, dcs circonlbnccs oi ce mature 
15 59. pouvani 
protefta 

tacle. HUc ne voulur point du prince dc 
Condc : eUc le irouvoit trop pauvre. 
Elic refufa de mcme » & fans aucune 
bonne rai'fon , le roi d'Ecctfe. Cc prince 
d’Enhalc fc mir auflt fur les rang < , & 
danslcs mouvemeus de colctc rjuiani* 
-moient cjuclcjucfois cette nrincctfc cen- 
tre ic rot fon frere , ellc Jui rcprojio.c 

3 u’il I’cut volontiers mife emte fesbm 
c deux ou trois autres princes dtran* 
gers , ou , commc die difoit , dc deux 
outrois&entUshonunos, pour payment 
dclcucfoldc. On a vuen dernier lieu 
comment fa prevention pour M ,h 
conue dc Soitfons Iui (it former l*o- 
ictllc A tomes Us pourfuites de M* fe 
duede MontpenEer, «jui emit un pan* 
forrable. EnJm )a nccillue dc prendre 
un ctat (41) la Jetetmina a atxepurU 
prince da Bar, 

( 41 ) « Madame,** U!c iv«it a,cu-‘.i* 

» dit au conuane U(»tr.f <le t 
m ciwonolorte st* 

»» ir osu ou ti c fc , n «>• f »» t*»»! Ij ire !*<**•* 
„i i roatievo«cntc-|*> u«* *k«» u.«u«r* 

« *.04 jviliU * in bus. •* 
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Le delfein de ce manage n’eut pas — 
plutot ete rendu public, que-la diffe- *5^2* 
rence de la religion de«^deux partis 
fournit aux eccleliaftiques en general 5 
&en particulier aux eveques de France 
a&ueilement alfembles a Paris , une 
raifon d’en empecher la conclusion 
qu’ils ne lailferent pas echapper. Le 
premier moyen qu’ils employerent fut 
de traverfer de tout leur pouvoir a 
Rome Fexpeditionde la difpenfe , fans 
laquelle ils croyoient qu’on ne pafTe- 
roit point a la celebration. Ils ne pou- 
voienc a cet egard remettre leurs inte- 
i&ts en de plus fidelles mains que celles 
de d’Ollat , qui n’etoit pourtant en 
cette cour que pour y fervir ceux du 
roi’ : mais ce n’eft ici ni la premiere ni 
la derniere fois que cet eccleliaftique 
aura a eflfuyer de ma part le repuocbe 
d’avoir non - feulement palfe , mais 
encore trahi fes com millions. Si j’en 
crois le memoire de Rome dont j’ai 
parlc , d’Olfat , au nom de tout le par- 
ti , done ii etoit rinftrument , n’oublia 
rien pour detourner le pape d’accorder 
la difpenfe (42) qu’il etoit perfonnelle- 

(41) Le cardinal ne commence a parler 
d’Oilac dans £cs let ties de fa ne go elation 


35 o Mehoims dji Suliy, 

" - ■ & voyant autfi qu’ils nc reuCEtloiut 

* JPP* pas mieux du core de Rome, Ui de- 
clarerent aue rlcn n ccolt capable ds 
ieur fairc aonner Ieur con/emement i 
cc manage. On $*en feroit palfc ; nuis 
il faftoit trouver un dvcque qui vou- 
lut bicn faire cette ccrcmonie : & com- 
ma tous ces MM. fc cenolent par la 
main, cela fbrmoit une JUKcuhi Tut 
lanuclle ils fondoient leur dciniere 
rcliburce. 

Dans cc t embarras fa nujalU 
s’avifa dc s'adreiTcr i I'arvhevcqae 
de {44) Rouen, Sc crut devoir ct 
auendre plus de compbiiance, cem- 
me dune fon frerc rucut:i , Ci Li 
Catherine »> Mail, U>-tde tx co".tcr»r» 
*»*!« Ic jounul Jc ouoiqa’il j ettnLyb 
»Hcarj IV. fjrccqbc let v.cnxii, w.S C* 

» I:j doilcut* JcSor- jour au die Jc * u <’ 

*> bonne fc ferment »»Moa fine , s\fl a 
» J'ctp/eff.oat i; Jc w tou* a la du.iij-tic. 

>• Llndtuh ftholaftl- (44) Chide u i-’l 
»ouc> aux.ijucilc» la- tutaitl d’Antu t Ji 
•> dice Jatnc a‘a nca Naratte, ic Jc , )< 

1 lc» namf Je.twifcKc Jc U S- 1 * 
m iiu roar faede-aem raa-hcrc Jc U C*** 
wpcrLaJccJe Jtinca* cUc, iJ r t(* c'.J a/- 
»» ret da-t la rdirioo. j ,il^r U Kw^,i , \ * f 
PiuLc d« »p,r lc id iln fcJ:> is la i><- * 
itifi. j: \ a a were. 
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ayanc obligation d'epuis peu _ de Par- *** * ** ** 
cheveche > outre que ce prelat etoit 1559. 
connu de fa majefte , ainfi que de 
route la France , pour etre mediocue- 
mentfcrupuleux, pour ne rien direde 
plus. Cependant a la premiere propo- 
rtion que ce prince fit a l’archeveque , 
il vit un homme qui , d’un ton devote- 
ment rebelle , I’accabla de citations 
bien ou mal faites , des faints Peres , 
des faints Canons , des faintes Ecritu- 
res. Le roifurpris, comme on peut fe 
le figurer , d’un iangage fi nouveau 
dans la bouche d’un homme qui ordi- 
nairement parloit de toute autre cho- 
fe , ne pouvoit prefque s’empecher de 
lui rire au nez, en lui demandant par 
quel miracle il. etoit tout d’un coup 
deveriu .fi fcavant & fi confciencieux* 

11 crut faire mieux en repondant a 
1’archeveque par des raifons ferieufes , 
auxquelles- celui-ci s’etant montre 
fourd, fa majefte eclata , 8c lui re- 
procha fon ingratitude. » Puifque vous 
» faites ainfi l’entendu, ajouta Henri, 

» en revenant a fa premiere idee , js 
» vais envoyer vers vous un grand doc- 
»: tenr , votre confefleur ordinaire, 8c 
« qui enrend merveilleufement les cas 
Tome HI. Q 


Mewcib.es ds Sully, 

.»de conference ».Ce grand do&cutS: 
dire&eur ctoit Roquelaure , cotnpa- 
gnon ancien Sc adluel de debauche ds 
M. de Rouen , & a ia prierc duquel tl 
avoir obtenu Tarchevtchc. Lc prclat 
entendre patfiitcment ce que fignifioit 
cette petite menace j Sc fon air un peu 
confus , ctoit une convi&ton qu’d ap* 
prehendoit les grands avantages quo 
1 habitude 8c la famUiatitc pouvoient 
donncrfurluidRoqudaurc j lansceux 
qu’d tircroit dc cet cfprit que toutc la 
couc lui connoitfbn, hbre, rngenu, 
fccond cn hcuiciifcs faillics , St quo 
laccheveauc lui-meme n’avoit pas ac- 
coutumc d outlet !c refpett du au a. * 
radirc cpifcopal. 

Lc roi ayant quittS M. dc Rouen , 
fit venic Roquelaure , Si lui d»t : 
» Vous ne f^avez pas, Roquclautc, 
» votre archevcquc veut faicc lc pcclat 
» & lc doSleur , Sc me veut alicgucr 
» les faints Canons , ou Jc crois qu’tl 
m entend aulfi pen que vous Si moi ; 

» Sc cepcndam par ccs refus ma four 
» demeute d matier. Je vous prie» 

»> pailez*lui com me vous ayez accou- 
oune » Sc le faites fouvenir du terns 
h palTc» Ah, paidjcul fire, rcpoudit 
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» Roquelaure , cela n’eft pas bien 5 car 
» ii eft terns ail moins , felon mon 1 5 99. 
w opinion , que notre foeur Carelon 
. » commence a tater des douceurs de 
« cette vie j & je ne crois pas que 
» dorenavant elle en puifte mourir par 
« crop grande jeunefte : mais , lire , 

» dites-moi un peu ce que die ce bel 
35 eveque pour fes raifons 3 car il en 
39 eft quelquefois aufti mal fourni que 
» je fjaurois 1 ’ctre. Je m*en vais le trou- ' 

33 ver.pour lui apprendrefon devoir «. 

II n’y manqua pas. ll dit a larche- 
veque, des en entrant dans la cham- 
bre : >3 He quoi ! mon archevequp , 

33 que veut dire ceci ! On m’a dit que 
33 vous faites le fat $ pardieu ! je ne le 
33 fouffrirai pas., il y va trop de mqn 
s> honneur , puifqu’on dit que.je vous 
33. gouverne. Ne fcavez-vous pas bien 
33 qu’a.votre priere , je me rendis votre . 

53 caution envers le roi, lorfqueje lui 
33 parlai pour vous faire avoir i’arche- 
3> veche de Rouen ; ne me faites- vous 
33 pas palfer* pour menteur , en. vous 
33 obftinant ainfi a faire la bete ? Cela 
33 .feroit bon entre vous 6 c moi, qui 
33 nous fommes yus quelquefois ,en- 
. femble %\r& baches raifonn ' f 
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« les des a la main ; mais il s’cn faut 
1.593. » bien gatder , lorfqual y va du fervt- 
»» ce du maitre Sc de fes ordrcs abfo- 
» lus. He, vrai Dicu ! qne voulex- 
» vous que je fade , ripondit M. do 
» Rouen ? Quoi! que je me fafle mo- 
»» qucr de mot , Sc rcprocher par tous 
» les aucrcs prclats , unc action ou 
»» rout le roondc dit qu’il y va gran- 
»» dement de ia confcicncc, n’y'ayant 
*» cu aucun des cvcques auxqucls b 
>* toi cn a parle, qm ne Fait aulH-toc 
»» refufc ? Ho , motbtcu l ne Ic prcncz 
» pis commc ccla, lntctromptt Ro- 
»> qinlaure. 11 y a bien de la dttic* 
u rcncc d’eux d nous*, cat ces gens 
»» s’alambiqucnt telle men: 1c ccrvcati 
»» apr^s lc gtcc Sc Ic latur , qu’ils cn 
» devicnncnt tous Fous ; U puis , vous 
» ties fretes du toi, Sc obligddc faitc 
»> touttc qu’il commandera, Fans ba- 
» hnccr. U nc vous a pas fait atchc* 
>» vcquc pour le fetmoncr t ni lui ap- 
» ptendte Ics Canons 3 tnais pouf lui 
»» obeir cn tout ou il ira de Ton fetw- 
*» ce. Que fi vous faites plus i'ctourJt 
» Sc I’entctc* jc le manacrai d Jean* 
u neton de Condom, d Bernards F£- 
i^vcillce, 5 c d nuiue Julun ; mVa* 
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si tendez-vous ? Et ne vous le faites 
s> pas dire deux fois. S$achez que rien 1599. 
s> ne vous doit ecre ft cher que les 
»> bonnes graces du roi : elles vous 
» ont mieux valu , avec mes follici- 
s> tations , que tout le latin & legrec 
>» des autres. Par dieu ! c’eft bien a 
ss vous a parler des Canons, ou vous 
j» n’entendez que du haut Allemand 
Monfieur de Rouen voulut repren- 
dre la parole , pour lui perfuader qu’il 
devoit abandonnec avec lui ce ton de 
plaifanterie , qui etoit bon dans fes 
jeunes annees , 8c lui lacha quelque 
chofe de paradis. » Comment , mor- 
jj bieu , paradis ! reprit auffi-tot Ro- 
» quelaure, etes-vous ft aze que de 
v parler d’un lieu ou vous ne futes ja- 
» mais , ou vous ne fcavez comment 
j5 il y fait , ni li vous y ferez recu , 

« quand vous y voudrez aller ? Oui , 

>■> oui , j’y ferai recu , dit encore l’ar- 
» cheveque, n’en doutez nullement. 

» C’eft bien difcouru & vous , lui dk 
« fonhomme, en le pourfuivant* de 
» plus enplus : par dieu! je tiens que 
» paradis a ete aufti peu fait pour vous 
» que le louvre pour moi. Mais enftn , 

» laiftoris-la un peu votre paradis,, vos 


5 5 & A&ZUQUIES t>£ 

» Canons 5 c vorre confidence (4 f) pour 
155*). 0 une aune &>«> & vous icfoivex 1 

»» mariet madame ; car 11 vous y man* 
w cjuez, je vous orcrat uois ou queue 
w mediants mots Je latin , que vous 
» avez a route hsurc a la houene. Plus 
u nets f^ait iedii depofant ; & puis , 
i» adieu la crollc & la mitre \ mats qui 
v pis eft, cette belle mailbn de Gaii- 
s* ion, Sc tiix milk ecus de rente «. 

11 fa dir encore bciucoup dautres 
chofes entre ccs deux hommes, doat 
on peut juger par ect cduimllon. Ro- 
quelaura n’abandonna point l’archc- 
rcqtte, qu'il no hi cue Ux promcittc 
de manec madamcj Si cc f ut lui cn 
effee qut fit la ccrcmonni (4$]. Jc rc$u* 
desdeux cotes des prefens fott tidies, 
pour rc'compenlc des peincs qua je m’c- 
tois donnees j cnu’autrcs , un cheval 

(4 j) II y a quclqac *» chc , dit la ch'cra- 

cUofc .fonguul daaj » Io^k Icy t£tt*uc * 

1c toar Jc eerie coa- *» dc» te maim.. ... U 
Ycxfattoo, mass 1 uii- »iva picnJre nuia* 
rear pouvoirlncv, re >»me la faut a f*a 
fcmble , fjppnmtr »• lever, 2k Ixircu-at 
ccmincs exyte G001, - rat U nun 4 aai 
qm fcntcut ui yea Ic » loa cabinet » ci 
libcirrugc. xctoit dija itdit f<** 

(4<) »«Ua Jisua- wmslpc**, dew** 
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d’Efpagne de grand prix, & magnifi- S=? = 5 S 
.quement enharnache que m’envoya 1599. 
M le due de Lorraine. Je les renvoyai 
a fa majefte, qui m’ordonna de ies 
•garder. 

Ce ne fut pas 'a cette feule occafion 
que le clerge tint cere a S. M. 11 fe roi- 
diffoit plus fortement Sc aufll plus ef- 
fenciellement contre la Verification de 
l’edit de Nantes , qui lui paroiffoit tou- 
jours un morceau difficile a digerer. 

Co mine depuis pres d’un an qu’il fe te- 
noic afTefnblee a Paris a ce fujec , il 
avoit eii .le terns de prevenir le par- 
lernent 8 c les autres cours fouverai- 
nes , auffi-bien que la forbonne , con- 
tre cetedit 3 tous ces corps fe fouleve- 
rent defs qu’il euc ete rendu public , 

&; fe donnerent des mouvemens qu’oil 
pent mieux imaginer que decrire. On 
ne park, plus a autre chofe. Chacuii 

» maadeiM,., arche- » der I cs Colcmnitte 
M'Vcquc de. Rouen, » accoimmiees., Sur 

« d’epoufer , &c '» quoi 1c roi repartit 

qu’il , . vouloit ” trcs-dodemenr,quy 
« qu'ainG fut. A quoi ! » fa prefence eroic 

*» Icdit four irche-]» plus que route aurre 

=> vcque fit dix com- U folemnirc , & 

» mcncemcnt refus , j « Con cabinet ctoit un 

1J & qu’il falioit y gar- » lieu f* cr f tC * 

O-iv 
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s'attacha a critiquer la piece , Sc a U 
combattre par differens raifonnemens. 
H s’en fauc beaucoup qu’rls ne fullenc 
tons juftes, non plus que tous les mo- 
tifs que le parlemenc apporroir pour 
fe dilpenfer de renregiltrcr j mau la 
fincerite dont j’ai fait jufqu’ici profef- 
fion , meme dans les chafes qui me 
touchent de plus pr£s , m oblige & con* 
yenir que routes ccs perfonnes na- 
voient point tore en rout. 

II etoit, parexemplc, permis aux 
R^formcs, par un dcs articles dc l’c- 
dic, de canvoaucr & de tenir toutes 
fortes d’aflcmblccs fynodalcs & auucs, 
cn tel terns, tcllicu, & routes les fuis 
qu'tls voudroicnr , fans cn demander 
permiflion ni & S. M. ni aux mag! lira isj 
Zc d’y admettre encore toutes fortes d'e* 
trangers , fans en donner connoiltancc 
i aucun tribunal fupcticuc t comma 
aulii d'aller alllftcr, dc IcurcotCt fans 
conge , aux a/Tcmb/ces qui fe ricn- 
droient chc2 Jcs ctrangcrs. 11 ell chit 
qu’un point aufli dircClemcnt con* 
trairc a tomes les loix du royaumc » qua 
prcjudiciablc a I’amomc du 101(47), 

{.47) » Cc que Jej»»lon, du li 5c^:/* 
M maicdui dc Sau.l*|u uauc , iron cn.~J 4 
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aux droits de la magiftrature , a Putilite 
Sc au repos du public, ne pouvoit avoir 1595. 
paflfe que par furprife r y Sc c’eft aufli fur 
ce point qu’infifterent principalemenc 
Ies ennemis des Proteftans > dans ies 
difFcrentes remoncrances qu’ils firent d 
fa majefte, faifant valoir ciiacun les rai- 
fons qui ies interefloient le plus. Le 
parlemenc remontra que cet article 
achevoic daneandr Ton autorite , que le 
cierge avoit dejd fi fort relferree > aufli- 

13 gc avcc quelqucs- & Julv.. Ccr article 
jiunsqtti nc s’apper- He l’edit de Nantes, 
uccvoicnt pcut -cue (i fort conteftc, eft 
3> pas clu clanger qui apparemment le qua- 
» ctoic cn cela j mais tre-vingt-deuxieme , 
m 1 c ficur Berthicr , qui eft pjdfentcmcnt 
13 ( agent du cierge, & auffl defavanrageux 
33 dvequc de Ricux,) aux Calviniftcs, qu’il 
13 1 c contcfta fi vive- leur etoit favorable ; 

3> menc audit ficur puifquc cet article 
33 marcchai, dcvanc le icur interdit routes 
jj roi , que fes raifons pratiques , negocia- 
5, oui'cs, & vu l’im- tions , intelligences, 

3> portancc du fait affcmblecs, confcils, 

3> ic roi. ... fit raycr > ligucs & alfociations , 
n &c. « annee 15119, dedans 6c hors le 
p*ig. 66 . Cc rccit de royaumc , cotifations, 

Cayet eft confonne a Icvdes dc deniers, 
cclui de P. Matbicu , £<c. fitnsrexprcllcpcr- 
tan, x. tiv, &So. [million du ron 

Qv 



Memo ire 5 ue Sozly,* 

~ s*4ttacha a critfquec la piece , 5c d fa 
jjiJp. combattre par diffcrens raifonnemens. 
If s'en faut beaucoup qu’tls ne fuflent 
tons juftes, non plus que tous les mo- 
tifs que fe parlement apportoir pour 
fe difpenfer de I'enrcgiltrer \ raais fa 
/inccritc dont j’ai fait jufqu’ici profef- 
jfion , mcme dans les chofes qui me 
touchent de plus pres , m'obJigcd con- 
yenir que routes ccs perfonnes n’a- 
voient point tort en tout. » 

II tftoit, parexempfc, permis aux 
Rdform^s, par un des articles dc l*c- 
dic, de convoqucr 5c de tenir toutes 
fortes d aflembfccs fynodalcs &C autre?, 
entcl terns, tel lieu, & routes lesfois 
qu'ils voudroient , fans cu demandec 
p ermiflion ni i S. Af. ni aux magi lints; 
& d’y admettre encore toutes fortes d c- 
trangers , fans en donnet connoilfance 
d aucun tribunal fupcricur : comme 
aulli d’allcr atliftcr, de lcuccoic, fans 
conge , aux aflcmblces qui fc tien- 
droiem chez les ettangers. U diefur 
qu’im point aufli dirc&cmcnt con- 
traircatoiitcslesloix du rojauinc, qua 
prfjudiciablc a l’automc dti roi (47), 
(47) » Cc que letwlon, dit le Sefd* 
m omcdul <Ie Bouil-fv cauc , arott es.uj- 
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aux droits de la magiftrature , a 1’utilite 
Sc an repos du public 3 ne pouvoic avoir 1 595. 
paffe que par furprife ^ Sc c ’eft auffi fur 
ce point qu’infifterenc principalemenc 
les ennemis des Proteftans , dans ley 
differences remoncrances qu’ils firent a 
fa majefte, faifant valoir chacun les rai- 
fons qui les inter efficient le plus. Le 
parlement remontra que ce c article 
achevoit d’aneantir fon autorite 3 que le 
cierge avoir deja fi fort refferree 3 auffi- 

3j ge avec quelques- & fuiv-. Cet arricle 
33 uns qui ne s’apper- de i’ddit de Nantes , 

33 cevoient peut-etre fi fort contefte, eft 
33 pas du danger qui apparemment le qua- 
» dtoic en cela 5 raais tre-vingt-deuxieme , 

33 le fieut Berthier , qui eft psefentement 
33 ( agent du cierge , & auffi defavantageux 
33 eveque deRieux,) aux Calviniftes , qu’il 
33 le contefta fi vivc- leur etoit favorable j 
33 ment audit fieur puifque cet article 
33 marechal, devant le leur interdic routes 
a, roi , que fes raifons pratiques , negocia- 
33OUICS, & vu l’im- tions , intelligences, 

ssportance dufait affemblees, confeils, 

si le roi. ... fit raycr , ligues & afibciations , 
jo &c. « annee i jpp, dedans Sc hors le 
pag. 66 . Ce rccic de royaumc, cotifations, 

Cayec eft conforme a levees de deniers, 
cclui de P. Mathieu , &c. fans rcxprclfepcr- 
iom, x. liv . 1. p. 2.80. miifion du rot. 

■ Qv 


$Co Meuouies de Suits*, 

S S bienquecelledu roi(caci! pretend que 
i$99. ces deux autorites n’en font qu’une ) 
qua fans les appels commed’abus, qui 
lui reftoient encore, il n’en aucoit plus, 
pDur bien dire, que Tombtc. Lc cleric 
& la forbonne fe plaignircnt dc U fu- 
periome que ectre concelHon donnoir 
a i eglife calvinifte cn France, fur l'c- 
glife catholique qui , dans fa juufdtc* 
rion, n ’avoir jamais cu un pouvoir ii 
etendu ; Sc on ne peut nicr que cch ne 
loir vrai. Hnfin on relcva rous let man- 
vais effets qu'etoit capable dc produire 
cerre iWcpendancc abib/uc des //u- 
gucnois fran^ois , foit cnrr’cux , ton 
dans leurs adociations avee tout cc que 
la France puuvoit avoir d’ennemis cn 
.Europe. 

1 *• roi n’avoit pas encore examine 

1 


re , dans laqucllc on avoir fans <tourc 
gillie Icgcrcmcnt fur cettc claufc, SC 
peuteteo ravoit-on onufe tout! fair. 
11 temoigna par fa furprife i ccux qui 
lui patloKnt ainH , qu*d as oiteti trorn* 
pc ; & Icur pwmied y pout voir , Sc cn* 
Juire de kuc remlrcrcponfc. Enctfet, 
tux forus, d comment par m ’em oj*.'*' 


L : v ;t e D i >: r i ?.< r., 

ciu'fchcc,^ ms moiv.a I’ctiir. jc ne 
dcgnifai mam ties fenfuncn-; quo j' ex- 
prime ici ; j’y ajoutai memo quVi force 
tic s’,macheru rcndrecet .wide uv.m* 
.tageux aux Proteftans , si me femhloit 
qtfii bur devcnol: nuilible, cn cc qrfii 
oisvfui: r.n voile clump A routes les c.i- 
Jomnies qu\m voudroir invauer am- 
tiz Ls honneter. gc:u du para > tie bri- 
gue: comrc feu: avec 1‘cuanger > cm 
tic s'csr 1 hilar fubot ncr. Henri , encore 
conhrmc dms fen opinion , me ten* 
voy.i t at m'otdonnn:n tic me difpofer 
A bi.u fane v.tloir rout cos motifs Jens 
rCilembiee ties Piotcliins , qtfi! vou* 
1 tit qtfon eonvoqtu; A I’heure mane > 
pcnd.rm que tic ion cG:c il cn ellott 
ticmmdcr ‘‘explication .1 cemc qui 
uveuem f.ibriquc Pedis. 

MM, tie Schomberg , De Thou , 
G.uignon & Jkxmnin { car 1c roi ics fit 
incor.nncni venir tons queue ) demeti- 
reix-nr tin pen dcconcenes tics repro- 
cbes que icur fit fu m.ijefte , tl'.ivoir 
sbnfc tie fa connancc. Schomberg cC 
De Thou presume la parole au noin 
tie rous , rcpontlifem qu’iis avoient etc 
comme ntrcellitcs tie le fa ire , par les 
menaces que leur avoient fairesMM.de 

Q vj 
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3<S i Memoir es de Suliy, 

Bouillon & de la Trimouillc, de la 
1 5 99. pare de tout le corps * de tompre tout 
accord, fi on ieur rcfufoic cet article, 
& mcme de commencer la guerre con- 
tre les Catholiques ; ce qui Ieur avoir- 
paru de la derniere conlequcnce , la 
pair avec l'Eipagne fouffranc alors de 
ctcs-gcandes diflicultes. Lc roi fc 
pajrant de cette excufe , charge* Ber- 
thier, fyndic du elerge, de la rappor* 
rer d 1'aflemblce , & d *y ajoutcr de fa 
part, que des quatre perfonnes qu’il 
avoic commifcs d la formation de I c- 
dic, n’y ayant que le fcul Calignon dc 
Protcftant, iln'avoir pas du croirc que 
les uoisautres InifTcroient a la religion 
rcformcc ccc avantage fur la religion 
catholique, La reponfe dcs cvcqucs 
inomra bicn qu’tls rfavoieutpas dc ccs 
trots mefltcurs la memo opinion que fa 
niajeftc.lls furenc twites cnplcinc af- 
femblcc , dc faur Catholiques , d‘ac- 
cord avec les Calviniftcs lur quanta! 
dc points. Sc ne croyant ricn du tour 
fur lesautres. En blamant ccttc fccoa- 
dc imputation (4S) , coinmc cllc mtf- 

(43) Si certain difdtc pifnJcoi JcTfcoa 
eoucs fccrct que ii Au jau iiue *ls la Tu m 
Lignc fair tcur Ituft/td fit 
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rice de Iccre, canverions encore qn'l - — 

regard do h premiere , tour pnrloir con* i \ . 
ire !e$ commilHuros do l edit; & que 
leur reponfe A S. M. ne demur pain: 
auili bien 1'opinicn qu*on e» pens avoir, 
que le filence qu'ils avoienr garde avec 
die, lut donne de forces (49}. 

Ce n'efl pas que le due de Bouillon 
ne fur dans les lemimens ou ils ie re* 
prcfemoioiu, J'appris en travnillaut A 
approfomlir l.i verite , qti’il s'cioii cf- 
fecUvement momre d'une opmurretc 

envoye par la majef-j »» Huguenot ; povsr 
ii a 3 ‘al{cmb!ec dcs j3>rnoi, vous connoi* 
CaJvsmftcs, eft vrni > » trez ir.on 
les loup^oas du dec- ! 6 :n. j./fv. {.efijp* u 
gc nc fctoicnc pus Mais »l y abten .ippa- 
trop injultcs. » Vntu rcncc que d’Aubiguc 
»avcz rtop dc jugc- a rapportc cc dif- 
incut (cc lont fester- cours fur h foi <le 
» mes da prcfiticnc ) pcrlonnes peu furcs , 

« pour nc connotcrc ainfi <jac qucfqucv 
m bicn qu'ati point ou nuttes traits uc foil 
3» les a/bftres four, & hiftoirc, qui anirc- 
» auxciiofcs que nous rent cn ce tcms li un 
» yous avons coucc- arrec du parlcmenc 
3> dees j que cc que comrc cct ouvrage. 

£> vous ponvez defi- (43) M. de Sully 
rcr,ne foitafonplus eft par-touc ici d’une 
33 haut degre... M. de finccmc qu’on nc 
33 Schombcrg eft Lu- ftjauroic, amonavis, 

» thcricn , ie par crop allcz admirer dans u« 

35 cloignc d’un bon[Proceftanc,. 
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infurmonrable. Mais n’yavoitilaucua 
moyende cendrc Ls autre s plustaifon- 
nables ? Alors qu’cat-il fait Teal ? Si 
tous-les Proteftans reHcmbloient ail 
due de Bouillon , que pietcndoicnt 
les commillaircs par cetra complai- 
fance aveugb pour les volonrcs,dcs 
Rcfbrmcs ? Traiiic par nccelfitc » la 
jroi & lctat ? Com me il ne pern >• avoir 
de plus grand mal que ccluMi , aux 
yeux de ncgociarcurs fiabifcs & bicn 
lniemionncs, on ne pour gulf e lent at» 
tribuer raifonnablcinent ecus pen fie. 
Pour moj, jc crois Bouillon Ic fcnl fau* 
icur du proper comenu dans Particle ^ 
comme il eir&oit bfeuHnvcnteur.Jc 
conjc&urc Jc plus qu'il n'y cnvffa- 
gcoir pas rant les auncs nuc hi» mernc; 
& void 1c but dc touts la politique. 

Pour terminer d Ion a vantage fa 
dilpurc fur le pas entre lui Sc les dues 
Si pairs dc Trance , aufli bleu que l«J 
naarcclaaux dc France pluiancicns que 
lui, le due de Bouillon avoir iinttpci 
de faire declarer fa fouvenmetedcS:* 
dan(to),un fief de l Empire, maud 
nc falloitpas quo ceue prerogative U 
blit route communication avee les fd* 
(fo)Voycalhiftoi- len, «Up <a« jrU* 
zc da Jjc Jc £cus fou, Ut. /• 
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gneurs Re formes tie Fr.mce > nutre- T 
meat ll y auroic beau coup plus perdu 
que gagne. Le temperament qu’il uvoic 
trouve pour accorder Ion intetet avec 
foil ambition , ctoitde lailfer fon egli- 
fe de Sedan comprife avec les cglills 
rcformcos de France ; ce quit faifoit , 
a la favour de Particle en queftion , 
pendant qu’il conttnuoit a fe hire trai- 
ler com me prince etranger. 

Berthicr revitic rapporter au roi la 
difpotuion ties nrclars de Fat fern bice , 
avec !e rcfult.it de ieur deliberation , 
qui etoic qu’on btat aux quatre com- 
milfaires tome connoiilance ties affai- 
res de religion , & qu’on reformat le- 
tlic, quant a cet article & quelques att- 
ires moinscffentiels j ce que fa nwjsftc 
promit encore. 

Cependant FalTemblce des priu- 
cipiux Proreftans alors a Paris, ayanc 
etc indiquee pour le lendemain me- 
me du jour ou Ce fit I’cclaircifllmenc 
entce le roi & Les commiffanes , je 
re$us, comraea {’ordinaire, un biller 
d’invitation pour m’y trouver. J’avois 
cclfc d’y alTIfter depuis que ]e m etois 
appercu que ma prefence genoit les 
trois ou quatre joerfonnes qui y avoient 







Memoi&es de Solly, 

““ — -la grande main, & qu'cllenctoitpro- 

l 39p' P re <5« a y feire naure de ['alteration, 
Je les trompai cn me prcfcmanr X 
celle ci, Le due de Bouillon coraprit 
allcmcnt le deflein qui m’y amcnoic 
ainfi , centre mon ordinaire > Sc me 
le fir enrendre d’un ron amccSc front* 
que , auquel jc repartb , cn m'cxcu* 
unclur les affaires de mon miniftetc » 
Sc en feignanr de ne pas f^avoir quel 
ctoic le fujec de la prefente alfcm* 
bice. Sans paroitre fairc attention i 
l’air mutin Sc aux paroles que licha 
h Trimouillc, pour inarquer qu'jfj 
n ctoienc pas perfuad^s que Je patlaf- 
fe finccrcment, j'allai me placer cn» 
tre AIM. dc Mouy, de Clermont 5e 
de Saintc Maric-du-Mont, qui , cn 
m’inftruifant de la matierc qui alloir 
ctre mife fur le tapis, malTurcrcnr que 
larticle qui faifoit tant de bruit , cunt 
defapprouve deptefquc tous les Btu- 
teftatit , <Sc n’etoit optnUttc que par 
mcflicuts dc Bouillon , dc la Tit- 
moudlc , du Pleflis » 5c quclqucs au- 
tres dc lacabalc, dans le dcifirin de 
rotter les chofes A uitc guerre livdc. 
Jls n’en furenr pas les mawes, mal^'C 
Jems meuyemsns Sc t soils ltu>s 
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Lorfqu’on en vine aux opinions, Fa* igggg r iZ g 
vis contraire au leur Femporu , parcc iyjy. 
quo les meilleures raifons fnrcnc de 
notre cot£ (51}. 

On apporta aurtl quelques modifi- 
cations aux auttes articles dins Idf- 

(p)L'cdicdcNan- » rabiement qu’il me 
tes Fut enfia vdrilic »> feta pofliblc «. Voi- 
le jcudi ij- fevrier de ci cc qu’il repondic 
ccctc an nee , apres au par/cmcnc ,, qni 
bicn dcs difitculccs du ctoit venu Iut fame 
elerge , de 1‘univcrlue dcs rcmontranccs. 

Si du parlcmcnt. Cell » Vous me voycn cn 
a ccttc occalion que »> mon cabinet ou jc 
Henri IV. die aux 6 v c- u viens vous patlcr > 
ques : 31 Vous m'nvcz » non pas cn liable 
3 > exhorte de mon de- s> icyal, ni avee le- 
ss voir 5 jc vous cxlior- » pec & la cape, com- 
»j teduvotre: faifons 13 me mes predecef- 
=3 bicn a. i’cnvi les uns « fours, ni commc tin 
33 dcs autres. Mes pro- 3 > ptincetjui vient rc- 
3> deccllcurs vous one » ccvoir dcs ambal- 
33 donne de belles pa- 3» fadcurs ; nuis vetu 
» roles ; mais moi , 33 commc un pete de 
>3 avee ma jaquette >j famiile , cn pour- 
33 grife, jc vous don- » point , pour parler 
33 ncrai debonsefFets. » familicrcmcnt a fes 
33 Jc fuis tout gris au- » enfans. Ce que j’ai 
ii dehors , mais jo fuis »» a vous dire , ell que 
33 toutd'orau-dedans. *» je vouspric deveri- 
33 Jc verrai vos ca- » ficrlcdic que j’ai ac- 
33 hiers , & j’y repon- 31 cordc a ceux de la 
« drai le plus favo- u religion. Cc que j'ea 



}66 Memories de Sully , 

~ ' la grande main, & qu’cllen'ctoitpro* 
l $yp> pre qua y faire naure de lafafranon. 
Je les trompai en me prefentant A 
cells ci. Le due de Bouulon coropric 
ailement le defTein qui m'y amcnok 
ainfi , concre mon ordinaire , Sc me 
le fit entendre d’un ton amcr & itoni- 
cue y auquel jc repareb , en m’excu- 
lant Tut les affaires de mon miniftcrc , 
8c en /eignane de ns pas ffavoir quel 
ctoit le fujec de la prefente allcm* 
bice. Sans paroitre fairc attention A 
1'atr mutin & aux parotes que lacha 
la Trimouille, pour marquer qn’iU 
n ctoient pas pcrfuadcs que jc patlaf- 
fe finccrcmcnr, j’allai me placer en* 
tre AIM. de Mouy, dc Clermont 
dc Saimc Marie-du'iMonr, qui, en 
m’inftmifant dc la maticre qui alloit 
ettc mife fur Ic tapis , malfurctcm^ue 
1 article qui faifoit rant de bruit , ctoir 
delapprouvc dc prefquc tout Ics Pcu* 
telbns , 8c n ctoir opimatxe que px 
mdficuts dc Bouillon , dc lalri- 
mouillc, du PlclUs , 8c quclques au- 
ttes dc la cabale , dans Ic dcifein de 
potter les chofes A unc quette civi f c* 

1 Is o’en fu rent pas Ics ouirret, e 

lems mouYcnisns & tous Ituti sk. 



Livre Dixie me. 367 

Lorfqu’on en vint aux opinions , l’a * 
vis contraire an leur i’emporta , parce ,1559. 
que Ies meiiieures raifons fluent de 
notre cot^ (51). 

On apporta aufli quelques modifi- 
cations aux autres articles dans lef- 


(ji)L’editde Nan- 
tes fut enfin verifie 
le jeudi 15 fevrier de 
cette annee , apres 
bien des difficultes du 
clerge * de l’univeifite 
& du parlement. Celt 
a cette occafion que 
Henri IV. dit aux dve- 
ques : » Vous m’avez 
33 exhorte de mon de- 
33 voir j je vous exhor- 
3> te duvotre : faifons 
33 bien a 1’envi les uns 
33 des autres. Mes pre- 
ss decefleurs vous ont 
33 donne de belles pa- 
33 roles ; mais moi , 
»3 avec raa jaquette 
33 grife, je vous don- 
33 nerai de bons efFets. 
33 Je fuis tout gris au- 
33 dehors , mais je fuis 
33 toutd'or au-dedans. 
33 Je verrai vos ca- 
33 hiers , & j‘y repon- 
« drai Ie plus favo- 


33 vablement qu’il me 
33 fera poflible «. Voi- 
ci ce qu’il repondic 
au parlement qui 
etoic venn lui faire 
des remontrances. 
33 Vous me voyez en 
33 mon cabinet oii je 
33 viens vous parler , 
33 non pas en habit 
33 royal , ni avec l’e- 
33 pee & la cape, com- 
33 me mes predecef- 
33 feuts, ni comme un 
33 prince qui vient re- 
33 cevoir des ambaf- 
33 fadeurs ; mais vetu. 
33 comme un pere de 
33 famille , en pour- 
point , pour parler 
33 familierement a fes 
33 enfans. Ce que j’ai 
33 a vous dire , eft que 
33 je vous prie de veri- 
33 fier l’ddit que j’ai ac- 
33 corde a ceux de la 
33 leligion, Ccquc/cn. 



3 68 Memoirs* de Sony; 

— — SS rpiels !c bien public pirut n'avoir pu 
etc aflez mcnige. La cunJuttc plcme 
de juftice &dc douceur de Henri fur 
fentiedctouc le mondc. II voulutbiea 
encore en exphquer les morifs at: plus 
grand nonibrc apr£s cjtic li chofe eut 
etc arreufe j pour les autres , ii nc Ton* 
gea qu’d les empuher de fairc pis. 

' 11 fe condmftt avee la mcme ftgelTe 

d l‘cg.ird dcquelqucs Oubuliques mil 
intenuonn^, quins vouhnt pas paroi- 
tre cur mcmes , niircnt cn jcu unc cct- 
tainc Manlie Broflicr, pretendutf dtf- 

»at fait eft pout le »> <\ i‘it fobfctTc, Ma 
•» bicn dc It patx » jc »» \olontd Jevioit fe* - 
*» i’ai faite a i-Jchor*, » vir de taifo i. On re 
*• jc veux la faire au- « la demonic jamais 
w dedans de mon »»jj prince dam «a 
wtoyaumc •*. Aprc* » futolxiluat-Jefuis 
leur avoir expefe le* «» to i Jc vo«* pai(< <a 
xaifojjqiuUvoircLc* »*ioi : je *cjx Jtre 
dc flire fcdl.% ll 3)0 •- »» c6cl M. Pi rtf. t >, ff 
la : uCcax ij.it cm?'- Jounwit H<rui 
„ client tjue mon oh* Vo)cx auU Jim U. 
„nepaUc, vealent U De TH%>a At dan* !< 

* gucric , jela dc'cloj Scpteuuic.lci trail* 

M ictaidcniam a cem foano.ti appoitecs a 
wdcURebgtotumaii IVdu de N'initi, S 
w jc tie la Peru pa* .jtoatlc* Jrftoo »*<*** 

>» jclciy cnuitii Jail acetic oeva£caj **“ 

»* fait ridtt, ;c vcaijr./e |t 3 ^. 
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moniaque , qui etoit devenue Fobjet de 
h curiofite du public , tonjours epris du 1 5 py. 
merveilleux , vrai ou faux. 11 eft furpre' 
nant qu’un fpe&acle ft ridicule en ioi , 
qui ne memoir pas les regards de la 
plus vile populace , ait pu fe foutenir 
pendanr unan & demi, &devenirune 
affaire d’etat. C’eft qu’unemaoitie du 
monde fe laifla reellement eblouir par 
un furnattirel 5 feulement dans les ap- 
parences 3 & que Fautre en redouta les 
effets, non par la chofe meme, mais 
paries motifsqui faifoient jouerce ref- 
fort. Marthe Broffier trouva desprorec- 
teurs en grand nombre dans le clerge a 
& jufqu’a Rome oil elie fe fit con duke. 

Le roi donna fans affedtadon , a la veri- 
te, le terns & les rnoyens de fe manifef- 
ter (52.)) j apres quoi le tout fe ter- 
minaaun grand mepris pour les auteurs 
& pour Fa&rice de cette comedie. 

(ji)Toutcequire- En void un flmple 
garde cetre prercn- abrege. JacquesBrof- 
due demoniaque , eft fier, boulanger a Ro- 
rapporte d’une ma- morantin cn Solo- 
nicre ties - curieufe gne , s’etant d ego Cite 
dans M. De Thou , au de fon metier, fe fit 
commencement du joucur de gobelcts , 
tiv. 113. an. 1 & fc mic a. courit 1c 



37° Memoiius be SuttY, 

La more ds quantile de pcrfonnei 
conlidcrables donna matisre 1 d’au- 
tres difeours. Cellcs du Cfuncclier ds 

mondc avee fes uois Sainre Genevieve # 
flics, Marthc.Silvmc pour fc donr.er ca 
inline, L’a}ndc,dorjt Ipaftadc au people , 
ll eft quefllon jci , qui y accouiut aullt- 
ptofta fi bicn dcs Ic- tot. Eife cn tmpofa i 
pons qu’it lm donna tom ics cccleuafti* 
pour contrcfaire la quci cnfdulci , aux 
ddmoniaque , qu’cllc cjpuaos qui com* 
trompa tout 1c mon* menccrcnt 1 l'cxor* 
de a Otldanx & a a/cr dc bonne (oi , 
Cliri { mail non pal A* racme a quelquej* 
Charles Muon, eve- uns dcs mddccuuque 
qucd , An"cr* > quidd- Heuti IV envoy* 
couvnc Viojpoftjte , pour la vtiucr, quot- 
cnfubftxruanr Jcl’caa uuc toui lev aa :/<» 
commune a lean bi- ddpofttrenc fomicl- 
mtc , 5: de I'eau W- (emen: eonu’ette , « 
mtc a I’eau comnrn- fur-tout MiJ.el Ma- 
ne ; cn rdcitant un rcfcoi.l’iindcceiinc* 
vets de Yug.Ic, au dc^ns, qat la eoa* 
lieu du commence* vai„qju pabliqic- 
menede icxorufmc, men: Je n’eatenire 
la touebant dune ui gccc m latm , da 
clef, au lieu de la n'avoir q^e la fca« 
ctotx dpifcopalc , otilmauc de velle* 
Ccla nc f'ctapdvb* de fun fere j cn u 

t il dc*vcair *dta* mo: , d’etre w *e f»* 
Ur a fans, ou ctl: dvfuus !i w c fu* 
chjSit letfC: dc Ls pa.lwru 
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Chiverny , de Schomberg & d'lncar- 
ville , tous trois du confeil des finan- icon, 
ces , firent un changemenc dans ies 
affaires. Les fceaux furent donnes a 
Beilievre \ la charge de controleur ge-< 
neral , qu avoir d’Incarville , fin accor- 
dee , a ma follicitation 5 a de Vienne j 


ne lui fut pas plus 
favorable ; mais mal- 
gre cela , les reli- 
gieux Sc les prddica- 
ceurs avoienc ii bien 
feu interdfer la reli- 
gion dans cette affai- 
re, Sc la pretendue 
poffedee joua fi bien 
Ion role, cjuc l’arrec 
du parlcment qui lui 
enjoignoic auffi-bien 
qu’a ion perc , de s’en 
rccourncr chez eux , 
tout jufle Sc tout fage 
qu’il ctoit , caufa d'e- 
tranges murmures , 
Sc prcfqu’unc revoke 
dans Paris ; cc qui 
donna d’aflez gran- 
dcs inquietudes au 
Roi , qui voyoit que 
ce qu’il avoit cu d’en- 
ncmis dans la vieillc 
liguc , rcparoilfoicnc 


a cette occafion. Ale- 
xandre de la Roche- 
foucault , feigneur dc 
Saint - Martin , dcs 
comtcs de Randan , 
ofa meme entrepren- 
dre de rdvciller cette 
affaire en faifant paf- 
fer cette Marthe a 
Avignon , & de-la a 
Rome , oti die trouva 
encore plus de parti- 
fans. Maiheureufc- 
ment pour die Ie 
cardinal ’ d’O/fat s’y 
trouv'a, qui s’employa 
fi utilement dans cet- 
te affaire , qu’enfin 
Marthe Sc fa famillc 
I fc vit abandonnee de 
! tout Ie mondc , Sc vc- 
cut Sc mourut dans 
lc mepris Sc la mife- 
re. Voycz aufli les au- 
tres hifeoricus. 



57 2 Mswoires ds $utr.r, 

&ceUc ds furintcndanc dcs finances 
fuc rccablic en uu' faveur. Henri 
r^v-mr fijr anocUerdans Icjardm dcs 

finances ernre les mams u un runtime 
full ; Sc fcigiunc dc prendre un ton 
fore ferieux, ti me fit promcmeque jc 
lui dirois librcment ct c|ua jc peniois 
dc cct horomc, quand ll me lawoit 
itomml. Lcluia)anr promts, ilrcptit 
anifi-ror en (burianr, & cn me dormant 
un petit coup fur la jouc, quo jedevojj 
blcn la connottre, puifquc cctolrmoi* 
memc. Sa majeftie me gratifia encore 
de la charge de grand vo>cr , done 
die m’emoya les provifions, avccccl* 
les de fur mtcndonr ds j for rifi cations. 

Er commc Sarny, livre X fes vcfiigei 
(j $) ordmyre* , jugca X propoj de fe 
retiree du confer! , dc fe Jefatre ds 
fa charge d'tmemhm do lutttncn* , 

Jc roi la joignit encore aux aurtsi 
bienfaits done t! me combfuir. Les 
appomtemeus de la fur In ten Janes dc- 

<J5) /oftph Seal* | dun fiianq-e, 

gerpadcit, a.ofi<t>iti»ja4 remge , .**£. Cc 

•rue {’auteur , dc M. j(ua: «» 

Js Sizft , cvcuscj 
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vinrent fixes, Sc furent He vingt 
livres, Ceux de grand voyer, Sc de 1 599\ 
voyer particulier de Paris etoient de 
dix mille livres. 

Sa majefte fuc fi contente de cette 
fixation, qu’ellevouku auffien mettre- 
une aux gratifications qu’eiie avoir in- 
tention de m’accorder , rant pour m’o- 
tpr i’envie , difoit elle , de pretendre a 
une gratification pour chaque fervice 
confidcrable qua je lui rendrois , que 
p.our s’epargner la peine de faire enre- 
giflrer chacun des prefens qu’eiie me 
faifoit , mcrae les plus pecks , fans 
quoi je, ne voulois point les rccevoir. 

Elle riie declara done que toutes ces 
gratifications Sc prefens feroient de- 
iormais confondus dans une gratifica- 
tion unique , fixe, Sc qui me feroit re- 
mife au commencement de chaque an- 
nee en forme de lettres patentes ve- 
rifiees au patlement j Sc me demanda 
auparavant fi j’etois content de la fom- 
nie qui etoit de foixante mille livres , 
en ajoutanc que fon incention etoit que 
j’achetalfe de cet argent , des biens en 
fonds de terre , done il me fut fibre de 
difpofer en faveur de ceux de mes en- 
fans qui s’en rendroient les plus di- 



574 Memoires de Sully , 

iSSSgnes, afin qu’ils demeuraflenr (oust!? 
i jpp. plus en plus attaches u moi. 1 J nc me 
refta qu’d rendre d’hmnbtes attions de 
graces a cq prince. Ccpcndunt eerie 
fixation de gratification dont jc parte 
ici, nc fut fa ice qu’cu t(>oo , < 5 c nc 
commence a avoir lieu qu’en idol. 

Madcmoifelb dc Bourbon ( 54 ) 
mouruc auffi , & M. d'Efpttuc ( $ f ) , 
archsvcque de L)on , qu’on peut dire 
avoir tate dc toutes fortes tic fortu- 
nes ; enfin nudaroe la connctable, 
& aptes die madamc dc Beaufort. 
Ccs deux dcrnicrcs mores fuc-cout 
fircnc un tr^s grand bnfir. Quclquci 
circonftanccs lemblabtcs dans la fin 
de ecs deux dames, & peu ordinairex, 
e'eft a dirc, ur.c nubdic violent*, & 
de trots ou quatre jours de durec feu- 
lemenr , dcs chcvcux hcrilfcs, del 

(f^jFiIIcdc Henri I. granJi fcrvKt* 4 
pttucc de conJi , Henri IV. conue { Ff- 
defa Irefcjnjjic, p»a- p J£nr,/i>«.i. In. »/. 
ceifc dc Js’ci cr t, mar- t a K cd il tu t feb>:r 
quife dc l Ills > 2 .C. <J: M.IJ« 

(/;) riene «l£f- Thoa *a 
ficac. Ii avoir iti rs*.t Is Jejei.tf, **• 
grand Dgueur ; <c- >0. toavnt c*i <(' 
pendant Matlnc 4 af- rueux, ftcor-uj.r, 
fare qa’il rcrJ*t de ii. 

vif-c;i. 
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vifagesji beaux, devenus hideufement 1 

defigures, & quelques autres fymp- 1 59^* 
tomes, qu’en tout autre terns on au- 
roit juges naturels, ou feuiement un 
effet de poifon , firent repandre dans 
le monde que la more de ces deux 
jeunes dames etoit, auffi bien que leur- 
elevation , l’ouvrage du diable , qui 
etoit venu fe payer lui-meme des cour- 
tes delices qu’il leur avoit fait gourer. 

Et la chofe palla pour certaine , non- 
feulement parmi le petiple fottemenc 
credule , mais parmi les courtifans mc- 
mes ; tant la contagion qui portoit les 
efprits a la magie Sc aux fciences occul- 
tes , etoit forte en ce terns la 5 & auffi 
tant on portoit de haine Sc d’envie au 
rang quoccupoient ces deux femmes. 

Void comme on rapporta celle de 
la connetable ( 5 6 ) , 8c ce fut, dit-on , 
les dames meme affiemblees alors chez 
' elle. Comtne elie s’entretenoit gaie- 
ment avec elles dans fon cabinet , une 
de ces femmes y entra avec un vifage 
effraye , 8c lui annonca qu’un quidam , 

(j-6) Lonifc de Du- femme de Henri , 
dos , file de Jacques connetable dc Mont- 
de Budar 3 vicomte morency. 
dc Portcs , fcconde 

Tome III. 


R 
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SSSSJqui fc difoic gemilhommo , dajfc* 

f. jpi?. bonne mine , e*cepic qu‘d ctost tour 
noir, & d’une ladle gig rmcfquc.s fi- 
nal c dencrcc dans fon anti-efumbre , 
& avoir demandc a !ui parlor pour dcs 
efiofes .dune fi grande confluence % 
qu*il ne pouvoir s’en cuviir quU cllc- 
mcme. A ducun dcs iraiis de ce cou- 
rier extraordinaire , que la dame fc fai- 
foit deenre avec foin , on la vie palif , 
tomber dans un fi grand ferremenj 
dc co:ur > quelle cue a peme la force de 
dire qu’on alia: pricr ce gentilhommc » 
de fa pare » de sememe fa wfitc a un 
autre rams. A quot il repomht r d’un 
ion X fairs mount la mcllag,:e de 
fra) ear, que pudaue la connciable ne 
vauluit pas vcnic de bon gic , d allo'.i 
prendre la peme de taller clutches 
jufqucs dans fon cabinet. Idle errignuip 
encore plus i’aiidienccputihqucquc la 
xcte a ic;e. £llc fc rciolur a Lt fin -1 
pa fie r de l’autrc cox j nuisaveciouics 
les marques d'uu vcnuble Jefjboar. 

Lc nu. flags aflUgcaru c'ur.t ariicvc, 
clle tcvim trouver la cumpagmc , 
danr cn hrmcj S: den i moiu« Mb? 
n’cuc que 1c terns denrofctcfqu.hp.rJ 
parojes , pour preaura tor^e da I* 
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qompagnie , & en particulier de trois 
de ces dames, qui ecoient fes amies s 15 9$ 

&-pour les aflurer qu’elles ne la ver- 
roient plus. Dans le moment elle efl: 
faifie de douleurs aigues , & elle meurt 
au bout de trois jours, faifant horreur 
a tous ceux qui la voyoient par l’ef- 
froyable changemenc de chaque traic 
de fon vifige. Voila l'hiftoire ties gens 
fenfes en croirom ce qu’il en faut croire. 

Madame de ^Beaufort etoit la plus 
foible de routes les perfonnes de fon 
fexe lur ce qui regardoit 1’aftrologie. 

Elle nefe cachoir point pour confuiter 
les-devins. Elle en avoit une efcorte 
qui ne la quittoit point. Ce qu’il y .a 
de plus furprenant, c’elb que quoique 
fans doute elle les payat bien , ils ne 
luiannon^oient jamais que deschofes 
defagreables 1 5 7). L’un lui difoit qu’el- 
. ,le ne feroit mariee qu’une fois j 1’autre , 
qu’elle mourroit jeune; celui ci, qu’elle 
~fe donnat de garde d’un enfant} celui- 
la qu’elle feroit trahie par un de fes 
amis : ce qui la jectoit dans t une me- 
lancolie dont elle ne forroit prefque 

(57) Lc foible de fe decele en mille en- 
,M. de Sully pour droits de fes niemoi- 
1’afttologie judiciaire res malgre lui. 

Kij 
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plus . G rac ienne , I’uns dcfcs fcmmts , 
1 i m a < ^ t ^ c P u ' s > que Timprcllion de tout 

cc quelle cntcndoit dire , croil fifotte, 
qu’ellc rcnvoyoit tout lemondc, pouf 
pa Her feule lesnuiis emicrcsAs’alUigcc 
&: i plotter amcrcment dc toutes ccs 
predictions. 

Commccllo ctoit alors tres avar.ee c 
dans fa groflettc, bicn dcs pcrfonr.es 
n'tronc pas cherchcr olus loin la caufc 
du malhcur qui fur joint a fa couch?, 
tile ctoit mcnie deja \cruablcmtnc 
inalade & de cotps& d‘cfpiic,lorfquc 
fur la fin du caicmc cllc \oufu: Cue 
dc la panic dc lonuincblcau avee lc 
rot. Elle n’y fut que peu dc jours. Lc 
roi , qui nc \oulutpas qu on lui tepro- 
char d avoir garde ceuo femme pres 
de lut pendant lc tems dc la paque, U 
pna dc lui biller, palter lesittcs A Ion- 
nmcbleau, & dc mourner Us palter 
al’aris (j*). 

Madame dc Ikaufort rc$ut eel or- 
dre les larmes aux )cux. Cc fu: en- 
core pis lorfquil fallut fi %aicr. 

(jl, ScloaV. Mi- infer Is eosunt As 
th ca , torre a , hv- j, 1* ac%*,ji'.iiv t »U CLi- 

pjg, ji4- tile v lit a A4 » 

Pii.s pour f fine 
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Henri de foil cote , plus rempli que ja- 
iliais de fa paflion pour cette dame, 1 5f)yV 
done il avoir deja eu deux enfans ma- 
les &: une filie nominee Henriette , fe 
faifoit une egale violence. II la con- 
duifit jufqu’a moitie chemin de Paris 3 
(5 9) ; & qnoiqu’ils comptaffent ne fe 
feparer que pour peu de jours , ils en 
apprehendoient le moment, comme ii 
5 avoir dii erre pour un tres-long-tems. 

Ceux qui aiment a ajouter roi aux pre£ 
fentimens , ne pafiTeront pas iegere- 
ment fur-tout ce detail. Les deux amans 
s'accablerent de nouveau des plus ten- 
dres careUes j & on a pretendu trouver 
dans routes les paroles qii’ils fe direnc 
en 'ce moment , des preuves de ce 
prelfendment d’une fatalite inevitable. 

Madame de Beaufort parloit au' 
roi comme fi elle l’eut vu pour la 
derniere fois (60). Eile Iui recomman- 
doit .fes trois enfans, fa mai/on de 
Monceaux & fes domeftiques. Le roi 


(59) Elle vint cou- 
cher la veille a Me- 
lun , d’oii le roi la 
conduilic au' bateau, 
dans lequel elle sera- 
batqua & vint def- 


•cendre a l'arfenal. 

(6 o ) D’Aubigne' 
parle de la meme 
maniere de cette re- 
paration, row. x. Hv, 
j chap. 3. 

1 R iij 



gSo "Shi, 10IRZS DE SvLtY, 

"T. r 5 5 1 ccoutoit , & au lieu dc la ralfurcr, 

J]pc>. il s’attcndrillbit lui-meme. Us pre- 
noicnc conge l*un dc I’autrej maisun 
mouvement fcaet les faifoit auflt tot 
fe rapprochcr. Henri nc fe feroit pas 
/adlcment arrache dc fes bras , fi (e 
niatcclul d'Ornano , Roquclaute SC 
Fromcnac nc fulTent Venus l’cn titer 
commcdc force. Us luifucnc enfinre- 
prendre 1c chcmin dc Fonraiiujdcau }, 
Sc les dernicrcs paroles qu’il dir furent 
pour rccommandcr fa mail re lie \ Lu- 
Varenne, avee ordre dc nc la I a nice 
manejuer dc rten, &: de la remeute 
chez Zatuet , choili pour avoir (bin 
dc ccttc perfonne fi chcrc. 

J'etois 1 Paris lorfque la duchclla 
dc Beaufort y arriva » Sc j*cn dcvois 
partir avee mon epoufe peu dc Jours 
aptes pour alter fme la cqnc a Rofny » 
ou jc mcnois Ic prince & la pun* 
ccflc d'Ounge, d qui j'uvois envu da 
fairc voir les bailment que les nou* 
voiles ltbctahrc’s du roi me mcttouiit 
en {tat d*y fairc clever. Jc crus de- 
voir prendre conge da ccttc dame* 
Ella avoir oubltc rout ce out 
palfc a Saint ‘Germain. Eilv me ct 
i'accucil 1c plus car cilia; , Sc aVi— 
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S 4 expliquer clairement fur la complai- 
fance pour fes delfeiris , a laquelle 1 5 => 

elle fouhaitoit paffionnemenc de pou.- 
voir m’amener , elle fe conrentok ds 
cherchec a me metcre dans fes inte- 
rets , en melant avec cet air de polk 
rede , dont elle ne gracifioit pas tour Is 
monde , quelques mors a double en- 
tente , qui me faifdient envifager line' 
fortune fans bornes , fi je voulois bien 
me relacher fur la feverite des confeils 
que je donnois au roi a foil fujet. Audi 
pen tpucbe des chimeres dent- cette 
femme fe reniplidbic ^ que de cedes 
dont elle cbercboit a me remplir , je 
feignois de ne rien entendre d’un dif- 
cours fi intelligible , & je payois fes 
termes equivoques de proteftations ge- 
nerates de refpeik, d’attachement & de 
devouement, quine fignifient que ce 
qu’on veut. . 

De retour chez moi , je fongeai 
que mon epoufe devoir s’acquitter dll . 
meme devoir envers la duchelfe. Elle 
n’en fut pas moins bien recue. Mada- 
me de Beaufort la pria de l’aimer , Sc 
de vivre avec elle comrae avec une 
amie , & entra dans des confidences 
qui auroient pu paroicre le demies 

R iv 


5 Si MfMoin.Es de Sul Li',* 

— -■ craic de Iamiiic la plus intime a ccux 

1 5 Pj?. qui , commc inadamc dcRofny , i,;no- 
roient«jue la duchelfe , qui au &ni 
n avoir quc mcdiocrcmcnc d’clprtt , 
jj’croit paj delicate fur lc choix dc fes 
confidens. E!Ie n’avoit point de plus 
grand plaifir quc d’entretenir les pre- 
miers venus dc fes ptojetj & de fat 
cfpcrancos. Plus ccux a qui die patloit 
iroient fes infcricurs , plus die fc trou- 
voir a Ton aife, pares qu’alors die nc 
mcnagcoic plus fes tenues, & fc per- 
mctcoic memo fouvent d'y fane entree 
cclui de rcinc. 

Ellc n’avoit pas plus dc retenue fur 
tequi Itu croit arrive ctfe&ivcmcnt , 
quc fur cc qu cllc comproit qui hi ar- 
il vcroir. *J rop de naivete X cet cganl 
denna peut ctrc lieu aux bruits qui fe 
icpandircnr dans Ic mends fur 1 irre** 
gularitc dc quclqucs demarches dc ft 
jtunclfc. Jc crois pourtar.t ccs trairs 
fatyriques , un pur crlct du deJumc- 
mcnr dc fes ennemis, par le peudap- 
parencc qu’unc femme ait pu porter 
rimptudence & la dillratfien jufqui 
dire dc for 1c Men A: h rriai indide-* 
remment. Eijc nc me rcpro^hai pout 
d'avoif retcau fix ani X Li baUillc w s 
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femme de fes domeftiques 3 nominee 
la Roufife , &: fon mari qui 3 apres la 
mort de certe-dame, continuoient de 
dechirer fa memoire avec la dernier© 
indignice 3 parce qde quand meme 
tout ce qu’ils en difoient auroit ere in- 
conteftable, les egards qu’on devoit a 
fa famille, & pins encore a {’attache- 
ment que Ie roi avoir temoigne pour 
elle & aux enfans qu’il en avoir eus , 
etoient feuls capables d’impofer lilence 
a la medifance. 

Madame de Rofny ne Taifla pas 
d’etre bien furprife de rout ce qn’elle 
entendoit dire a madame de Beauforr , 
& elle le fur encore davanrage 3 lorf- 
que faifant un a(Tez mauvais alfem- 
blage de ces civilites qui fe prati- 
quent entre egales , & de ces airs de 
reine, elle iui entendit dire quelle 
pouvoit venir a fon lever & a foil 
coucher toutes ies fois qu’elle vou- 
droic , & plufieurs autres chofes fem- 
blables. Elle ne pur s’empccher d’en 
conclure 3 avec tout le monde , un 
changement prochain dans I’etat de 
la duchelle , & revint au logis pleine 
de ces penfees, qu’elle me communi- 
qua. J’aYois e rendu jufqu’d mon epoulb 





3^4 Memoir.es D£ Suttr, 

le fecret que j’avors garde fur routes 
lyj?. qui s ctoit dir i ce fujer emre fa majef- 
tc Sc moi, aufli-bien que la fc£»uda 
Saini-Germain. Je ltd promis de ltd 
appeendre I'ctat dcs c holes , poutvtj 
quelle ne die rien 1 la princeffe d'O- 
rans»e dc rous les diftours dc madama 
de Beaufort , Sc nous prunes tous b 
chemin dc Roftiy. 

Deux jours apics , qui tfroir le fame* 
di de paques , commc je m'acquit- 
rois dc la parole que j’asois donned 1 
inadamc de Rofny , cn lui apprcrunc 
Jc dcllein de madamc de Beaufort de 
fc fairc declarer rcine , rous les moil- 
vemensquefe donnoicnrpour ccla fas 
parens Sc fes creatures » les combari 
que Ic roi avoit fuuderts tmcricure* 
incur* Sc la refutation qu'rl fembloic 
enfin avoir pnfc dc fc vamcrc lui me* 
me* i quoi jc joignoisla nfd.xiondti 
malhcurs que la conduitc comrade au- 
roit attires fur tc royaume * j'cmtndts 
qu'on tiroir la lonnertc dc la premiere 
poire du chateau , au deli dcs fodcs ; 
£c parcc qu’aucuri dcs domeilrquc* r: 
rcponJir, le jour nayanr point cr^cti 
parujoiucdoubbavcdorccj&unevi <* 
s ecru a ptaiburs reptiles : Vi hf+n 
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tturoi. J’eveiUai moi-meme un laquais, 1 — 

& pendant qu’il alloit ouvrirj.jeme 
eouvrh d’une robe de chambre , & def- 
cendis en bas fort inquiet de ce,.qu’on 
me vouloit fi matin. 

Le courier me.dit qnil ctoit venu 
route la nuit me dire , de la part du roi 3 - 
que je me rendifte a Fontainebleau a 
J’heure meme. II me parut avoir le vi- 
fage li trifte, que je crus que le roi 
etoit malade. » Non , me repondit il y 
mais il eft dans le dernier chagrin y 
33 madame la due he fife eft morte 
Je me le fis repeter plufleurs fois > 
tant la chofe me paroifloit peu vrai- 
femblable. Lorfque je n’en pus plus 
douter > je fentis mon efprit partage 
entre Faftli&ion de 1’etat ou cette more 
reduifoit le roi a & la joie du bien qui 
en revenoic a toure la France. Ce der- 
nier fentiment fe r'endit le plus fort ? 
parce que je convins en moi-meme que 
ee prince alloit acheter par une dotr- 
leur palfagere , f exemption de mille 
dechiremens de cceur , plus cruels en- 
core que ce qu’ii fouffroit adluelle- 
ment. Je remontai dans la chambre de 
mon epoufe , occupe de ces penfees. 

>3 Yo.usn’irez-point, lui dis-je , au le- 
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"""" ' » vec hi au couctar dc .la duchctlc j 

» cllc eft morte»>, Jcfis monretavee . 
moi le courier , aim que pendant quo 
]e m’lnbdlcrois Sc qiul dcjcuneroit , 
il nous tnftruisic des citconlbnccs da 
ce grand cvcncmcnt , que jc vis en- 
core mieux deuilfecsdans laleitrcque 
La Varenne avoiiccrire dc l’ausauioi , 

SC que fa imjcftc m’avoit rcnvo)ce pat 
le courier , avee une ftcondc aulli da 
La Varenne , adrcllcc 1 moi perfon- 
nclfcmcnr. 

(<*0 Zamet avoir rc$u fon botolfe 
avee rout Icmprcflemcnt dun court!- 
fan qui cliercnc a plane, Sc d n’ou- 
b!/a ucn de cc qu’il jugea capable do 
lui fane pallor le tenu ogicablcmcnr. 
Le jeudi abfolu , inadaine de Beau* 
fort | apres Ton diner, 0 C 1 cllc avoir 

( 6 t) StLaflicn Za- de le •juiLft-.f de 
met, riche puritan fe giear de dupfcft 
itoit lulren , ongi- ccci m J'e etas, 
june de Lucijlci \ I (can IV aroitch t 
tail* »!fc fit natu ah* l’j nuiloi £ 04 > la. c 
Ter cn 1 jXi atec fet inicjiiL let fan 
dcut ificres , Horace de j-Ja fir C< p*i *s 
ti Jca-wVironc. II laww: Jai’K^rt * 
die aa nouuc £«%< qa'd 
faifoit le conirar Jc Uat l- <^<r»U 
manage de fa LU 
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mange tomes viandes excellences , Sc 
preparees a fon gout , eut envie d’en- 15 pp, • 
tendre les cenebtes en mufique au pe- - 
tic Saint-Antoine. Elle y fut prife de 
quelques eblouillemens qui la firenc 
revenir promptement chez Zamec. 

Elle n’y fut pas plutot arrivee 5 que 
prenaiic fair dans le jatdin , elle fut 
attaquee d’une apoplexie qui perrfa 
1 ’etquffer dans le moment. Elle revino 
un pen pat les fecouts qu’on lui don-' 
na , Sc fortement frappee de l'idce. 
qu’elle etoit empoifonnee (<Sz) j elle 
commanda qu on la tirat de cette mai- 
fon , Sc qu’on la tranfportat au cloitre 

(<ji) D'Aubigne !e Dc-Thou, niBalfom- 
donne a entendre pierre, ni le Septenai- 
lorfqu’il dit qu’apies re , ni aucun hiftorien, 
s’etre rafraichie chez n’appuycnt ce. fcnti- 
Zamet, enmangeant raent fur le poifon. 
d’un gros citron, ou le-Grain atrribue cet 
felon d’autres, d’une eifet au fuc crud St 
falade , » elle fencit froiddu citron. Sauval' 
m aulll-tot un tel feu dit avoir connu des-’ 

»au gofer , & dcs viciliaids qui fe fou- 
■n tranchees a i’exlo- venoient d’avoir vvr 
»mac', fi. furieufes, la duchefle expofeer 
m que , &c 33. ce font dans le cloitre de 
. fes paroles. . Mars ni Saint-Germain. 



yjo Meuohus de Sully > 

de montcr aufiwoc a chcval , rcjss 
1 5i?5* ta fecondc a moiite chcmin j Sc n’c* 

, coutanc que fa pailion , il vouloit , 
qu:!que chafe qa on put iai dire , fe 
donner !a confoianon de toir encora 
fa maitrcfle , tours moire qu'il la 
croyoit ctcc. (65), Lcs trois m:miJ 
pcrfonncs qui lavoicnc dcja tccoti* 
cuit la premiere fois a Fontainebleau * 
fi rent can: par leurs raiforu & leutt 

cette mort, M. De- dc mount » iliaos- 
TAw, /tf. t22 A/«r- rcreat ioui deu* a 
ih'.eu, ib. D A.bt£'i , cl.cvalp tr ape? an- 
ibid. Le-Gwt, /. ? noaccr eerie fa.tuuic 
Lc Sep:e~.Mrt , ^r/t.e ,ns»\eVc 2 J r-i , C«C 
H 99 - Afn at lijf- lcm;\!tcr dc tcn.i a 
fi~purrt , 6*e Dc- Pant. •» N’oa» t*o-- 
Ti.oe , Maducu A. « W'ncl.dfi .1, Lui 
Bairor.ipjcirc tncitcnt >»jur-dcU La-'u-f* 
fa mo tun jo-rjljtot »• l"-yc , pn>-lc da 
(4f)SAoniijilo'n- ** V , q.» tz- 
p.crre, i]ui c« patlc »>riw f*r dti » 
ti t-!uio.j o.ularc .eta it au.’c Lilt, 
Kesri ce era) turf: ril *r L 1 2* 
fo.ntqjc ftrai *cifc J *• jcfl.al . 1! Ic do. a 
fat rr.ot:c caro c. H.want 1 .1 cn t., s 
dir q.te ta*Va»<r <e JarwwJ _ i *z 
tract \ca» 3>ct rlrjwqii L* £» U » J* 
miicchald Ot , L. , i fc 

Li, ttai Mote 2->. r % *♦*« » ». ' } *' >!r 

f a ’al la d i.n* f; aj.*dc.t« d.. Lull W* t 
Vu.s t qttiic te.vulwLijjd. L- f * 
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trait de la plus forte rcndreffe ♦ b 
1 S ^ autre > P ar ^ vo ^ x Ifwnnari 
du devoir , il Jut cur ialhi prerdetn 
parti fur une chame qu’tl n’aato't pt 
rompre fans fc dcchirer le ccrur, * 
eonferver fans fe couvrir d’cpprcH 
he del venoit a fon fccours pas cn 
roup des plus fenfiblcj a la *crd> 
mats qui pouvoit fcnl ouvrir Icj re ' \ 
a it manage doit dependoicnt IS r:p«* 
de la Trance , la joie de fon prnrli» 
Je deftm dcTCurope tc le prop:ek> 
licurdcftma/cfte».iqui le b: at tU"! 
union legimnc auro:t touiours p-* f - 
rrop clierement acliete par 1c dclaifc* 
mem d’une femme digne d jilleursde 
Ton arratJicmcnt par millebonacsqu-* 
lues. 

Jc m’apper^its itfrrncnt qus cedi'* 
nier motif , j'rcCcnic d’unr mtnit?? 
avantageufepour (\ maurertc, cn f- - 
fant imprefl on fur le c»tur de Ifcrri , 
le fotthgeou par le pfaifir dVntcnd'r 
jufltfer Jon cIioiy. Ce prince m*av cut 

? ju’il me f^avoit bolt gre da voir rr't 
on errachcmcm pour nudame de 
Jkauforr , au nombre de ecu* qd 
font formes par une %cn*alOc fjnpj* 
tliic , & non po;e: fcmlcj Cut v« p « 


Liyre Dixieme. 35)5 

libertinage , Sc qu 3 il avoir crnint qae 
je ne cherchaffe a le confoler qu’en 1599* 
le couvrant de confiiflon. Cette pre- 
miere converfation fut fort longue , 

Sc je ne me fouviens pas de tout c'e 
que je dis au roi. Tout ce que je 
fcais , c’eft qu’apres ce premier fou- 
lagement qu’on doit donner a la dou- 
■leur, de i’arreter fur elle-meme 3 je 
me fervis utilpment de i’obligation ou 
fe trouve un prince & toute perfonne 
pnblique, de conferver dans la plus 
jufte affli&ion la liberte d’efprit ne- 
ceffaire pour vaquer aux affaires de 
l’etat. Henri n’avoit ni le foible de 
js’affliget par opiniatrete ( 66 ) , ni le 
defaut de fe guerir par durete ; il 
ecoutoit encore plus fa raifon que fon 
cccur. II parut deja beaucoup moins 
trifte a ceux qui le yirent rentrer dans 
fa chambre ; Sc dans la fuite , per- 
fonne tie fentretenant dans fa douleur , 
que fes occupations diminuoient cha- 
que jour, il fe trouva dans 1 ’etat oil 


(C 6 ) Henri IV fit 
porter 1 c deuila toute 
fa cour pour la mort 
dc la ducheflc deBcau- 
fort. Il lc porta lui- 


meme en noir , Ics 
huit premiers jours , 
& enfuite cn violet. 
Mem. de Cluvcrny. 
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J ^ xu ~" l ^ J - ~ ' dost ctre tout hommc taifonnabte cpi 
J 555. a cu dc grands fujets tie s'aftlt^et ; 
c’cft dc n’cn condamncr ni n'en lints? 
la catifc, 5 c dc n'affc&cr, ni den tap- 
' pclier ni den duffer la ftnncnir, 

I.c due do Joyiufe occuju auffi |j 
public. Aprcs s’etre Fait capacin(^7), 
dceouruun 5c dc gueriier , & enfuste 

( f-7 ) Henri dc »*gr;ci!oc,Ja:fs pV, 
Jo)cufc * comse dc »s. marshal d: traa* 
Houchage , frerc pul- » ee. Enfn il Ft fs?a 
du due de JoycuFc , »» acco'n*«iv!cmeit 
ttc a Coutrat. »• Un » atec le roi. Nta 1 ca 
,, joar qa'it p’foit a njoorce pm:c d«nt 
„ Paris a qtaanc lieu- navceiai fjr tin l»af- 
*tes d 1 nu’tn , pis »»con a i-djifoa dt~ 
M da convent d;t ca- *»q:rl bnictrj* de 
wpuant, apit avoir »»pc.*p!c {*0 t ai’t'n- 
»* ratTc la nu»r en 4 i- "Id. : rmcodn* 
••rajcltc , ii timap »»lai dn Hjpm l\' > 
*»ta qrc let a n t^» "cst RtM c\ rrc p* 
*»cha-toient ruatnet *»roii*:ot fon# fetd* 
•♦dart !e coeve-t ..tor erfer*’? tl 
a»rr 3 rpddcc?”cii.e, <Ojfd]jt.\ Cl I*"* 
**il u fit capjcn fo*t *• jrtt Ce'’tp'”*edi 
Me com Je Ftere «im fire 1 tt’feit?** 
••An pr tl •• fr«!i !***'• 

"qustra (rn Iroe , ?*. nointrau’ }•■'-** '• 
"po’talctatmetcon- rea-ecdotc fft * 1 ** 
’•neJIenn IV. I e dee «!n rutttforUlto* 
»de Maycnrc I- ft iu?c. 
w£Ojvexaeudataa>* 


1 y)0* 
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d c capucin ctro redcvcnu guerticr S; 
courtiian tics plus rcpamius dans le 
monde * ii rep; it <iu gout pour Ic 
froc , ciont on pretend que ie pape 
no 1’avoit difoenfc , que pour nuunt 
dc terns que dmcroit la :;uene ; &: 
cette fois il le paid a jafquVt la morr. 
Le manage de la title [68 ) , unique 
herkiere de la maifon tie Joyeulc » 
avec M. lc due de Momponfier, fut 
fa dernicre action comme Iwmme dn 
monde. La marquife de Bellille (6g) , 
X fon excmplc , pric i’habit de Feuil- 
lantine. 


( 6$ ) Hcnricttc- ! 
Cadictinc dcJoycu- 1 
fc. Il nc vine tic cc 
mnriage qu'unc fillc 5 
ccqui etcignit In bran- 
clie dc Bourbon- 
Mompcnficr. 

( 6 $ ) Antoinette 
tl’Orlcans dc Longue- 
ville, veuve dc Char- 
les dc Gondy , mar- 
quis dc Belhfic , fils 
rune dti inarcchal dc 
Rctz. Mczcray nous 
apprend que la caufe 
dc £2. rctraitc fut jc 


chagrin qu’ellc cut dc 
n 'avoir pu venger la 
mort dc fon mr.ti , uu 
(bldat dent die vou- 
loit fc fervirpout eel. a 
ayant £tc pris C< pen- 
du , fans qu’clic pur 
obtenir fa grace du 
roi. Lc marquis dc 
Ecliific r.voit etc tuc 
cn 1 5 rr ati Mont- 
Sainr-Michc! par un 
gcncilhommc Breton , 
nomine Kermartin, 
L'Etoile cn parlc com- 
me d'unc femme qui 


J9? Memories de Suttr, 

» ■ fatfoitl'aimirationde cxcmplc dc dctcrvc* 

toatc la cour, par fa Jc dc pdnitcncc daat 
r 559* beautc & par Ton ef- 1 foa ctment. 
pm , tc q«i fur un 

Fir. du dixitrr.t Li\ re. 
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. sut E terns fixe par Ie compromis fait — 1 

entre Ies mains da pape, au fufet da 1 
marquifat de Saluces , s’etoit paffe fans 
que fa faintete eut rien decide fur cette 
affaire , parce que le due de Savoye qui 
fcavoit rnieux que perfonne, que la 
decifion ne pouvoit lui etre favorable 
(i), s’etoit fervi, poureluderle juge- 
ment, de tousles maneges ordinaireS 
a cette petite cour , qui fait fa politi— 

( i ) Ce marquifat fur lequel ia maifem 
etoic un fief mou- de Savoye n’ayoit au- ; 
vant du Dauphine cun droit. 

Tome III . S 
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que d’employer cgalcmem pour ft 
confervation , oa (on agrandiUem-rt, 
h rufc , le nnnque de parole , IcS foa- 
mifljons , & t'attacHsmsni au phis fou* 
La premiere idee qm \tm au dac 
de Savoye, fur de revoquer un com- 
pro mis qu’il n'avoit fait que pour 
gagner du terns, ou dans iVfpirjnce 
quo peut-ctre It France fe btoutKe- 
roir avec le faint fiege : mail comma 
co procedc atiroit eu quclqucchofcde 
trop affevie, ll cut rccours J un au»c 
artifice pout engager lerapc a s’endc- 
potter volomahemem. ilmimh a fro 
ambafladeut a Rome, quit avmt Jet 
avis certains de France &r J Italic, qje 
Clement VIU. sctoit laiflc gjgncr par 
leroi.fous la condition feueue qae 
ft nisjcftc tics chritienne s’obhgcmti 
cider enfime su pape tons 

fes droits fur lc marqmfat <ie Salutes, 
L’amhafTadcur trornpc le premier pat 
fon m&urc , s'cvphqua fur ccttc co’U- 
lion, de rnaniere qti? fa faw.tc, qai 
n’avou acceptl I’aiburugc oue pout le 
bien dcs den* parties , sen diu.it audl* 
tot avee indignation. 

I e due de Stvoyc qui n’aso't 
paint doutf que U papi ne p& 


LlVRE OnZIEME. 4Gi 

parti , faifoit cependant entendre au 
.roi , qu’il fe remettoit entieremenr a 
fa difcretion, fans qu’il fur befoin, 
.pour ce demcle , d’aucuns arbitres 
.etrangers. II crut, en piquant ce prince 
. d’honnenr, en obrenir.ee qui faifoic 
le fujet de la conteftation , qu’il n’ou- 
blioit pas de lui faire reprefenter com- 
me quelque chofe de fi mince va- 
leur, qu’il ne meritoit pas feulement 
1’attention d’un auili grand roi. C’eft 
avec ces inftrudfcions qu’etoient venus 
a Paris les Clears de Jacob de la Ro- 
.chette, de Lullins, de Bretons Sc de 
Roncas , agens de monfieur le due de 
Savoye. 

. Avec de pareilles vues , le rnmif- 
tre/& le confident du prince* eft, or- 
dinairement celui ,qu’on commence 
a mettre dans fes inrerecs ; Sc pour 
dire, la chofe plus clairement , celui 
.qu’on cherche a corrompre. On ne 
: lui cache meme prefque pas q'u’on 
vient a lui dans ce deftein , quoiqu’il 
ne paroifte pas fort honnete. On n’ufe 
pas non. plus dans fes paroles , de 
Ja. meme .circonfpection qu’on appor- 
: te dans , un 0 congres. -Ges .meinears 


MImoims m SvilV, 

V L h -!— me dircnt done que leur imltte r.e 
1 5 99. prerendoit point tenir dc fa majef^ {* 
imrqutfat de Saluccs, autrcnient <j'/l 
titre dc grace & de pur don, & il t m ’in- 
finuoienten mcme-rems after ftqnifica- 
rivement , que ce prefent relfuerott 
auffi de M. Ic due ce Savope i rooi 
a proportion de riropoiiance de U 
cltofe & dc la nunicrc dont fe rn'em- 

f doycrois J la faire rcuffir. Je ne you* 
us point coniprcndrc le fens dc re* 
dcrnicrcs paroles. Je condut fcdic- 
raent des premieres, cn parfint cut 
quxtre Agent , que comme on ne f^u- 
roir entiher quelqu'un que dc ce quVn 
poQcdc , it falloit que M. Ic due de 
Savoyc commen$at avant rout ♦ i re- 
mcitre a fa majcftc le marquifat de 
Saluccs * & qu’alots ce prince que je 
leur afTurois n’avoir pas lame rooms 
ennde que fon aUctfc , cn uferott «y a« 
Vcment j fut quoi je let priai tritfV- 
ticufemcm dc s'adrclTfr di:cttemem 
au roi. Us le fitent, rebuts* du tun 
dont je leur avois patlc. Henri cn frit 
tin eitrcmemem pedi a*c< cot , tr>ai* 
fi fetme J ttegifd dc tout <e qm pu* 
Veit intireGct l cut* qe’it* jogeter: 
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fibres plufieurs tentatives inutiles, qu’ils 
n avanceroient rien par cette voye. 1595). 

IIs voyoient toute la France , Sc la 
cour eile-meme , pleine de mecontens 
'Sc de feditieux : ils imaginerent qu’en 
les poufianc a.quelque refolution vio- - 
iente , on pourroit aonner a Henri a £■ 
fez d’occupation dans Ton propreroyau- 
me, pour lui.faire perdredevue toute 
affaire au-dehors. La prefence du duo 
de Savoye leur parut neceffaire pour 
engager plus fortement ceux des fei- 
gneurs qui preroient i’oreille a leurs 
fuggeftions. Ils lui ecrivirent que fun 
interet demandoit qu’il fit nn voyage 
a Paris. Ce deflein.etoit parfaitemenc. 
dans le cara&ere du due (z). : il y con- 
fentit. Sc en fit demander, la permit* 
fion a fa majefle , qui I’auroir refufee 
fi elle Tavoit pu honnetement \ mais 
le due de Savoye lui en otoit jufqu’au 
moindre pretexte , en proteftant qu’il 
n’entreprenoit ce . voyage , que pour 

(a) On die qu’il '»ue fuis pas venu 
cchappa a cc prince , 53 cn France pour rc~ 
pendant fon lejour a wcucillir, mais pour 
la cour de France, « femer. 
dc dire un jour : » jc 

*S iij 
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vcnir lui-mcmeirairer avec fa ni3jef:e* 
cu pl«:6l fe foumettre i routes ics vo- 
lont^s; cc qu'il accompagnoit de rant 
deplaimes centre I’Efpagnc, qiu! pa- 
roilfoir erre fur le point den vcnir A 
une rupture avee ceirc' couronne* 
mertre deforinais tout fon fah:t dans 
fon union avec la France. II venoitd: 
refufer la propofition avenrageefe cue 
lui avoir fane le roi d’Efpa^ne de ltd 
envoyer Ton fils & fa filfc amfe , pour 
les fairc paroare d la cour de Madrid 
commc princes cJu fang royal d’Efpa- 
gne. 

Cette demarche du due de Savoyc 
acheva dc determiner le page 4 r.e 
plus fe mcler de I’afTaire de Salucei t 
xnais rien nc fit perdre dc vue sci rot 
les dear chafes qui lui avoicn: dahxd 

f uru cflenttefies : 1‘unc, de neiicn re- 
adier dc la fatisfa&bn que lui devoir 
le due dc Savoye : f autre , d ectairer 
fes demarches aup:2s dev l*fuui!!crj 
de la cour. 

Lc marshal de Orron rt^i: r;M* 
jours cslui i qui »l donn/d; le prft'dc: 
rang panni cur. Sa nujefie «jue 
pendant le ft jour qu'ave.t fail a t;’4 * 
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techal en Guyenne , il avoir follici- 
te la noblefte de cerce province, de iyj9* 
s’attacher tUui , &c qu’il avoit meme 
tenu a table avec routes ces perfon- 
nes , des difcours d'un ennemi de 
l’autorite royale. Tout cela auroit pu 1 
n’etre qu’un efTet du fafte & de for- 
gueil de ce marechal ; mais ce qui y 
donnoit le plus de poids , cell qiferi 
meme terns fes menees a la c'our de' 

Savoye , quoique conduites avec route 
la precaution poflible , vinrent au(li a 
la connoiffance du roi : & le voyage 
que fit cette annee fa majefte a Blois 
n’ent point en effet d’autre motif que 
de deconcerter Ies projets de Biion., 

& de contenir les peuples dans le de- 
voir ' y quoique ce prince ne le proposac , 
en public que comine une partie de 
plaiiir, pour jouir de la beaute de ce 
climat pendant l’ete , & pour y man- 
ger , difoit il , d’excellens melons. II 
lui etoit d’ailleurs indifferent, dans l’e- 
tat on etoient les chofes, de s’eloigner 
de Paris. 

J’accompngnni fa majefte , dent 1 c 
fejour a Blois n’a rien d’alfez inte- 
reflant pour que je m’y arrete. 11 fe- 

S iv 
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1 ’ pafEi danslesfoins que jeviensdemar* 
1 $ 99 * quer, joints a celui de pourfuivre cette 
• di/Iblurion rant fouhairce du manage 
de ce prince avecMargucritcdeValois. 

Tant que la duchetfe de Beaufort 
avoir vecu, pen de perfonnes avoient 
fonge a prefler Henri de fe d£nmier '> 
feic de peur que ces inftanccs nc tour- 
naffent a l’avantage de fa tmitrefle, 
qui ctoit univerfelletncnt ha'ic , foir 
pour qe pas s’expofer a la colerc de 
certe femme, toujoursfortdcraindre, 
quand mcme fes dcflcins atiroient 
echotie : mats foot qu'on Ja vir mortc, 
i( fe fit commc une confpiration du 
parlement, de rous lcs autrcs cotps 
Sc du people a ce fujet. Lc procurour 
general vintprier fa majeftc dedonnee 
ccrte faiisfadtion d fes fiijers. Le roi , 
quoique forr indererminc fur le clioix, 
promu pourrant de comblcr les vans* 
de fes peuples. 

Je repris plus fortemcnc mon com- 
merce de lettres avee la reinc Alar- 
guerice. Jc nc m ctots point mis cn 
peine de lever l'obftacle que ccrte 
princefic avoir apporte cn dernier 
lieu , au fujet dc madame dc Beau- 
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fore , au confentement qu’on exigeok 
d’elle ; parce que je le regardois cora- 
me une refiburce a laqueile tout le 
rnonde feroit peut-etre bien oblige 
d’avoir recours , ne fut-ce que pour 
lier les mains de la cour de Rome , fi 
le roi fe fut envain iaifie gagner par fa 
maitrelfe , Sc que d’ailleurs la com- 
plaifance que j'avois tonjours ttouvee 
dans Marguerite, me*repondoit qu’elle 
n’en faifoit pas le pretexte d’un re- 
fus abfolu. Je fas confirme dans cette 
opinion par la reponfe qu’elle fit d’Uf- 
fon a la lettre que je venois de Ini 
cm re , oh je hu parlois du facnBce 
qkon attendoit d’elie, dans les rer- 
mes les plus refpe&ueux , mais pour- 
tant tres-clairs , com me il les faut dans 
de pareilles negociations. Pour mar- 
quer que de fon cote elle epmprenoic 
parfaitement de quoi il s’agifloit , elle 
s’expbquoit nettement fur le billet 
de feparation , Sc elle 1’attachoit a 
des conditions fi peu on^reufes , qu’il 
ne devoit plus apres cela y avoir de 
difiiculte. Convenir d’une penfion 
honnete pour elle , Sc payer fes crean- 
ciers , c’eft tout ce qu’elle deman- 
da j Sc elle donna, pour terminer de 
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— 1 r s 1 fa parr cette affaire avec le roi oit avec 

ijcjfj. moi, un homme quine nous eroir pas 
fufpeft, quoiqu’il lui fut forr attache? 
c’eft ce mcme l angJois qui avoir ft 
bien fervi fa majefte dans la reddirion 
de Paris, & qui en avoir re<ju pour 
recompenfe une charge de maitre des 
requetes. 

On euc trouve difficilemenr un 
bomme de plus d’efpnt dans les affai- 
res. If vinr appporter .i fa tmjeftc une 
reponfe de ( $ ) Marguerite : car h 
roi avoir cm qu’il devoir aufli lui 
ecrire * ce qu'il avoir fair avec borne 
& polirefle , mais beaucoup molns 
expreflivement que moi. Avec la iet- 
cre, Langlois apporta Ictar des de- 
mandes de la pnneefle , fur lefquclles 
on fur aufli roc d’accord. Pour ren- 
dre- la chofe plus folide , Langlois fc 
chargea , & vtnt en effet faedement 
•a bout de la fairc ecrire de fa propre 
miin au papeT dans des rermes qui 
bflenr comprendre a ft famrerc , que 
non-feulemenr on re lui faifoir a cet 

(j) Li fez ccs deux rite a Henri, Jans 
Lcccrcs dc Henri 2V. /e nouveau /cored 
a Margucmc’dc Va- des Ictrrcs dc Jle*ut 
lais, & d? Morgue- k Grand. 
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cgard auctine violence, mats encore ~ 

qu’elle avoit pour la confommation de' 1 5 99 * 
cetre affaire , le mcme emprdlemenc 
que route la France. D’Offat muni 
dune pnreilie piece , ne tiouva pas 
de grands obffacles. 11 fuc feconde 
par Sillery , qut cherchoit a efface r la 
horite de fa premiere commiflion. Lc 
faint pere n’apportoit plus a la grace 
qu’on Ini demnndoit , que des dclais 
de formalitc & de bienfcance , fans' 
dco uter les infinuations des envieux : 
car cette efpece hailfable d’hommes fe 
crouve , on fc mcle par-tout. Enfin il 
commit , pour metrre la derniere main 
a cette procedure , qui ne pouvoit cere 
faite qu’en France , 1 ’cvcque de Modc- 
ne fon neveu & fon nonce , avec deux: 
adjoints de la nation 3 larchevcque (4) 
d’ Arles & le pere Ange a qui il avoit 
donne la pourpre, & que l’on appelloit 

. ( 4) Horace Del- Paris j & apres avoir 

Monte j achevequc murement examine 
d'Arles , Francois dc les raifons dc part 
Joyeufc, lc fccond des Scd’aunc, ils ddcla- 
fiis dc Guillaume. Ccs rerent lc manage 
trois commi/Faires nul , pour caufe de- 
s’aflemblcrcnt dans lc parente, dc religion , 
palais __ de Henri dc d’affinite foiritucllc , 

Goncly , eyeejue. dc dc violence s . Sc de 
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- te cardinal de Joyeufe. Lc biais qu*orf 
crnr devoir prendre, fur de declarer 
les deux epoux hbres de tout engage- 
ment mutuel, pout caufe de nuiiite 
dans Jeur manage. 

- Pendant qu on travailloic a ctpedier 
cette afFaice , Henri de retour a bon- 
tainebleau , & paflanr la plus grande 
partie de Ton terns dans les parties dc 
plaifir Sc de table , chtendit parler de 
Mademoifelle ( 5 ) d’EntragUes j Sc 

diffaut de confcnte- encor - d’Ent rattles , 
menc du cotedc l'une dc MarcoufTy & dc 
dcs panics. HcnrilV. Mnleshcrbes , & dc 
& Marguerite dc Va- Mane Toucher , mat- 
lois ctoicnt parens trclTc dc Charles IX. 
au troifi^mc ctgtd : qu’il epoufa en Te- 
la mere de Jeanne condes noces. Le» 
d\Albrer, qui s’appcl- cents de cc tems-li 
ioit aufli Marguerite, nous la rcprclcment 
dcant Tccur dc Iran- poromc moins bcl- 
$ois 1 . Voycz liitftoirc lc , man plus jenne 
& Ics pieces dc cc dt- que la belle Glbricl- 
vorccdansManhicu , tc ; gayc , ambideu- 
som. 1. hv. t. dc Tc, hatdie, &.c. Ce 
Thou, fiv. fij.de U portrait qut Te r.ip- 
chronologte feptenai- rone a ce qtre die id 
ic , ar.nfc 1 j 99. lc due dc Sully , Tcra 

(j) Cadiennc Hen- bien confirmi chrl 
xiette, £Ue de Fran- la fuitc dc ccs ciT- 
$ois de Bahac , lei- inoltCL 
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fur le portrait que lui en iirent 
Courtifans , emprefles a Hater foil 
penchant pour le fexe , eomme d’une 
fille aufli belle que .vive & fpintuelle 3 
il eut envie de la voir , Sc en devint- 
aufli tot paffionnement epris. Que ne 
pouvoit il pr^voir toils les chagrins que' 
cette nouveile paflion devoit lui cau- 
fer dans la fuite ! Mais la deftinee de 
Henri etoit que le meme foible qui 
devoit ternir fa gloire , 'empoifonne- 
roit aufli fa vie* 

La demoifelle n’etoit pas novice.- 
Quoique fenfible au plaiftr de fe voir 
Vobjet des pourfuites d’un grand roi , 
elle l’etoit encore davantage d l’ambi- 
tion qui la flatoit , que dans la con- 
jondute prefente , il ne lui etoit pas 
impoffible de jouer fl bien fon perfon- 
nage , qn’elle obligeat fon amant d 
convertir ee titre en celui d’epoux. 
Elle ne fe prefla done pas de. fatis- 
faire fes deflrs. La fiertc Sc la pudeur 
furent employees tour a tour , Sc en- 
fuite Pinteret. Elle ne demanda pas' 
moins de cent mille ecus pour prix de 
fa derniere complaifance. Lorfqu’eile 
s’appetcut qu’elle n’avoit fait qu’ir- 
riter la paflion de Henri par un ob-5 
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qui me parut a moi fi capable 
15 «?<?. de la refroidir, qu’il fa Hut que fa mi* 
jefte u{at de la derniere violence pour 
me tirer cette fomme d’argenc, elie ne 
defefpera plus dc rien , Sc eut recours 
a d autres Hnefles. EHe alJcgiu la gene 
011 la tenoient fes (C) parens, & la 
crainte du rertemimern auquet ils fe 
porceroientcontr’elleaprcs fa faute.Le 
prince farisfufoir a tour ceia de fort 
mieux, mais jamais augre de Ia ; de- 
moifelle , qui lui dcclara enfin , apres 
avoir ptis le moment Favorable, qu’elle 
ne lut accorderoit jamais rien qu’il 
ne lui eiit Fait une promcfle de fa main 
de lcpoufer dans l’annce. Cc n’&oit 

(6) Cette craintc n*£roit~pas fi tratta- 
D'ctoU pas abfolu- bie , non plus <jac Ic 
meat fans fonde- comte d'Auvctgne * 
meat. Si nous cn Frerc n:<frin de la 
etoyons le marccbal dcmoifclh : ils <hct* 
de BafTom pierre dins chcrent quereile ail 
fes mf moires, la me- comte da Lttdc , dont 
rc ctoit a la veriti Henri IV. fc fersoil 
d'liume at fort com- cn cette occafion , 4c 
plaifant * * ■ ■ —————— ’*■ 

c*cftcl! 
rot a 

maiton od cllc dc-jd*aller la troutcr, 
memoir , mass le pcrc | tor* 1 . 
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point pour ci!*_ minis: , <liioi[~e!ie, en 
accomprnn.^" cettc rt;cn*;e p'.opoli- 
ticn tic i’.tir de iStoddUe q I’ellc con- 
r.oiflfoi? p'^pTc.: enii.mtmu !c prince, 
Cu'cHeticr.'.r.tniosi o ttepicmtdie. V'v.c 
vcfhaie Lu cist Aiui , «';3 p!u:»’u e!ie 
i'tn .ujrnu point <\:pr dsi ton*. pc'- 
Luetic ou'clle nVnn; r dm dune r.r.if- 

e , - c * - * 

[rr.ce n oh; p*<; r.esc .3 honutur : 

imis die .".von nddiu dt c : drr. ;vur 

Ini ftrvir t!’c,uufv «k- in idiMJIc .vn- 

piestL fei pircnt, tVomsr.e t ; \ ; *. que 

mi l>*!;}»eou t?u» it-, cl;- cn: id- 

didScde put; cr qnci.c t.r.' 

Its lone, vtriJv p;o;r.-, ionur.c une 


l * 'ft; Ws. :i iv.t • ^ *' 


njd’.e 


n’ctott p.n, CoUtuu L* vi-nst:V;!Si lie it$ 

fu’sci^tn rnfc ;u: I (dntrtd det t‘(K 
aim. 

Vo- 

I v.v 


at 5 


retire:" c; t :;r.‘.rs : cure. pit 
its. iv"t".'n, <*.' 1 , it n.:r. I : ii n e- 
tovt h ;1~ , r-i'il uj vi* chin'- 
wen; q, ;: c .;:: :* 1\ d,\ Ln: .1 !e rror r- 
per. !„» *}; j. ,« ,< t ; jc.jtent cn ii 
avoitd^L.., t v ] t 
™ohcdir.- v,. pdc . :t n pL< 
oes W;j.- <J c: ... . Ln r-''d '? 

“P-t 

t! ' . 1: oui 
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”' r ~TT L. " . route cette famille , un ordre de ibtnf 
de Paris, que je venois de Icur faire 
fignifier rout recemment de la partde 
, la majeft£ i malgre tom cela , ce prince 
foible confentit a la fin a la volontc de 
ia m.ijrre/Te , dc Jai en don nr fii parole. 

Un matin qti’tl <5toit pret A parnr 
pour alter chaffer , il mappella dans la 
galerie de Fontainebleau , & me mic 
aux mains cehonreux papier. C’eftune 
juftice que je fui9 daiuant plus obligi 
de rendre a Henri , qti’on voir que ;c 
ne cherche pas d.paliier fes debuts* 
que dans les plus grands esc As ou fa 
paITjon le porta, il prit toiijours fur tut 
den faire Tavern , Sc de s’en confulrec 
a ceux qu’il cOnnoitfbir les plus oppofes 
a fes refolutions : ce qui eft une mar- 
que de droirure & de grandeur dame 
qu’on trouve dans fort peu de Princes. 
Pendant que je faifois tine lefture , 
dom chaquc mot droit pour moi un 
coup de poignard , Henri tantot fe 
derournoit pour cachcr fa rougenr , 
tantot chercnoit A gagner Ion confix 
dent, en saccufanc Sc en s’excufanr 
tour a tour. Pour moi , je donnais 
routes mes reflexions an fan! ccrit. 
La ciaufc depoufer une maurclfc, 
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pourvu qu’elle cut dans 1’annce un en- 
fant male, (car c’eft en ces tertnes 155?*?. 
qu’elle ctoit conctie ) me paroiflfoit, a 
la verite , ridicule & vifiblement nnl- 
le : mais rien nc me r.^fturoit fur la 
Jionte & le mepris qui alloit rejaillir 
fur fe roi , dune pi<fce qui ne pouvoic 
manquer tot ou tard de faire un eclat 
terrible. J’en craignois encore les fib- 
res facheufes dans la conjon&ure pre- 
fente de la difloiution a laquelle on 
travailloir, & cette penfee merendoit 
mtiet & immobile. 

Henri qui vit que ;e lui rendois 
foibiemenr le papier, mais avec one 
agitation d’efprit , dont il s’apperigu 
aifement, me dit : » La! la ! parlez 
» Iibrement , &c ne faites point rant le 
33 diferet'. « Je ne pus encore trouver 
fi-tot les paroles dont ]e devois me 
fervir, & il n’eft pas befoin que j’ap- 
porte ici des raifons de mon embarras t 
il n’eft que trop facile a juftifier aupr£s 
de ceux qui fcavent ce que e’eft que 
d’etre le confident des rois, dans 
des cliofes ou il s’agit de combat- 
tre leur refolution. , qui eft toujours 
une Yolonte abfolue Sc immuable. 


/ 
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Mine ( 7 ) de Medicis , Jfille da grand 
^ llc de Florence Le roi nous hilTi 
faire , & norami mcme , mats par pure 
importanne , pour y traveller avcc 
'celiti que le grand due devoir cm oyer 
a Paris, M. le connetable, le dm ce- 
lier< Villeroi Sc moi Nous ne fanes 
pas languir cette affaire , Joanmm , 
qui ctoit lhomme du grand due, ne 
tut pas foot arrive , qu en moms de 
nen les articles furent dretfes Sc fignes 
de nous tous 

Je fus chargd de les aller commu- 
mquer au roi , qui ne s attendoit pas J 
une fi prompte expedition . nullt lorf- 
que j’eus repondu a la demand© qu'il 
me fit d oil je venois •> Nous venons, 
» fire , de vous maner , « cc prince dc- 
meura un quart d’heurc, coniine 5 if 
cut etc frappe de H foudre . cnftmc ll 
femii d parcounr faifnmbrc a grinds 

(7) Mane de MWt fcj basics , jo) aux , 
cs, fillc deFranyns, &.c La chronologic 
grand dqc de Tofca feptenaire, un ito-* 
n tj dc larciuJu- pm Ma Iu*u , w-* 
cheflc Jeanne d Au z Itv z F \ j<s , fo 
tnehc, fillc dc l cm tapportent J.i 11 po* 
perenr Ferdinand cianon* dc d Ofat *v 
Ellc eat cn dot li: d: Si cr> poar <t 
sens nullc dcos, fans r*a ngc 
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pas i en rongeant fes ongles, fe grat- 
rant la tete, St livre a des reflexions j . 
qui l’agitoient fl vioiemment , qu J il ^ 
ne put encore de long-tems me rien 
dire. Je ne doutois point que rout ce 
que je lui avois reprefente , ne fit 
alors fon effet j enjfin revenant a lui- 
ffieme, comme un homme qui a pris 
'line derniere resolution : » Eh bien ! 

» die il , en frappant de l’une de fes 
» mains fur l’autre , eh bien ! depar- 
» dieu foit j il n’y a rernede ; puif- 
» que pour ie bien de mon royaume', 

« vous dites qu’il faut que je , me 
j> marie , il faut done fe marier. « Il 
m’avoua que la crainte de ne pas 
mieux rencontrer la feconde fois que ' 
la premiere, etoit tout ce qui faifoit fon 
irrefolution. Etrange bifarrerie de fef- 
prit humain ! Un prince qui s ? etoit tire 
'avec fucccs St a vec gloire de milie 
cruelles dilfentions que la guerre 8c la 
politique lui avoient iufeitees , tremble 
a lafeule idee dequerelles & de noifes 
domeftiques , 8t paroit plus trouble 
que lorfque cette merae annee encore , 
fur l’avis d’un capucin ( 8 ) de Milan * 

(8)Ils’appeUokfrcre jl’en remercia Iui-me- 
Honorio. Henri' ' IY.* Ime,& lui fit fairc plu- 
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on avoir furpris an milieu de la cour 
tin Icalienquietoit venua Pans dansie 
' — deflein de poignarder ce prince. Le 
miriage conclu ne put s’execucec que 
i’annee fuivante. >j , 1 . 

Les aurres fairs ctrangers dont il 
me refte a faire la remarque pour cellc* 
ci , font : la guerre dans les Pays- 
Iiafc : etle y cammensa d’une mantetc 
aflez vive , auHt - rot que Parcluduc 
eut pafTe dans fes provinces. Sur les 
plaintes reitcrcesdc ITifpagnc, (exoi 
fir deferife a # fes fujets d'y alier por- 
ter les armes au fervicc des ctats , mats 
feulement pour la forme , pircc que la 
politique dc 1‘itat ne voulant pas qu’on 
laiflac oppnmcr les F/amands , non- 
feulement fa imjeftc ne pnmt point les 
contraventions a fadefenfe, mats en- 
core elle favorifa fous main ces peti- 
ples. La guerre cn Hongrie , fur h- 
quelle }e n'ai rien d due . finon que 
le due de Mercccurdermnda & ob- 
tint d’y alter fervir dans les troupes de 
I’Empereur- La revolution amvee cn 
Suede , oi* le roi regnant , & £lu toi 

dears offres par /bn|Af-*Mua, tom, x.4s» 
junbaJTadcur a Rome , 1 1 . /». } oa , 
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de Pologne , (9) fut detrone par fes fu- 
jets , qui mirent en fa place Charles fon 1 j 
oncle, due de Sudernie , & perdit toute 
efperance d’y rentrer 5 par la vidtoire 
que remporta fur lui fon concurrent. - 
En void d’autres qui me font per- 
fonnels. Lorfque j’etois a Biois, la prin- 
ceffe d’Epinoi (10) vine me deman- 
der mon affiftance aupies du roi , con- 
tte Ies princes de Ligne, qui vouloient 
ufurper fon bien & celui de fes enfans. 

Ces enfans eroient au nombre de cinq, 
dontelle en amenoit quarre avec elle , 
trois garcons & lainee de fes biles ^ 
la cadette etoit elevee chez madame 
de Roubais , veuve du vicomte de 
Gand fon oncle &c le mien. Elle me 
dit , qu’etant le plus proche parent 
qu’euuent ces enfans en France , du 

(9) Sigifmond : cc dc Robert deMelun, 
malheur lui arriva prince d’Epinoi, more 
pour avoir voulu re- en 1594. Les Princes 
tablir la lehgion Ca- de Ligne, dont il eft 
tholique cn Suede, parle ici , font I’ami- 
Voyez fur routes ces ral, prince de Ligne, 
aft'aues £trangcres , gouverneur d’Artois , 
de Thou, I© Septe-j& qui avoit cpoafc 
liaire & autres hifto- ! Marie de Melun , da- 
riens, ann.ee 1599. jme de Roubais d’An- 

(10) Hippolyte de toiug , &C. & fes fre-« 
Montmorency, veuve ires. 
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- cote paternel, leur tucelle me fegar- 
doit. Je m’en chargeai volon tiers pour 
leur faire rendre julHce.O’eus h latis- 
fa&'ion qu’nu bout de fix on fepr ans , 
pendant iefquels j’eus foin de ces en- 
fans , comme des miens propres , je les 
remis dans la pofTeflion de tous huts 
hiens gut monroient a cent vingt mille 
livres de rente. J’aurai fujet dans la 
/bice de marquer Jes obligations qit’ils 
ont cues a fa majefte. 

Dans le meme terns , les mar- 
chands de Tours vinrent me price 
de leur aider i obtenir h permiffion 
dctablir dcs inannfa£hircs de rou- 
tes les ecoflfes d‘or , d’argent & 
de foie , qui iufqucS'ia ne $ ctoient 
point encore fabriqu^es en France, 
avec une defenfe d'y en JaifTcr 4 l'a- ' 
venir entrer aucuncs yenant des pays 
etrangers. I Is m‘aflurcrent nu’ili 
avoient des fonds fuffifans pour four- 
nir tout cc qui en pouvoit ctre con- 
fomme dans le royaumc. Jc nc hot 
demandai, pour leur repondre, que 
de terns de m’afiurcr par moi-mcme 
fi leur rapport itoit fmetre ; 5: me* 
tant convaincti dtt contraire, j'cflajat 
de les dctournerd’une cmrepnfe dans 
laqu-Ih 
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laquelle on n’echoue pas impunemcnt. 

Je ne les perfuadai pas. A mon refus ils 1 ^ <j<?. 
s’adrefferent dire&ement a fa majefte , 

&c je crus devoir garder le filence fur 
1111 etablilfement qui pouvoit en effet, 
etant bien conduit, etre d’une grande 
utilite. Le roi vaincu par ieur impor- 
tunite , leur accorda tout ce qu’ils de- 
mandoient j mais ii s’etoit a peine pade 
fix mois , que fame d’avoir bien pris 
leurs mefures , ils virent revoquet des 
permiffions qui avoient fait murmurer 
tout le monde par l’incommodite &: le 
furcroit de depenfe que ce nouvel ar- 
rangement caufoit aux acheteurs (11). 

L ’affaire du marquifat de Salucesne 

( 1 1 ) Les cris dcs merce , qui doit rc- 
banquicrs & doua- gner entre tomes ies 
niers , dont la nou- nations du monde , 
velle defenfe dinii- ne nous donnera a 
nuoit confiderablc- cet egard , aucun 
ment Ies profits, con- avantage fur nos voi- 
tribuerent aulli beau- fins , qu J autant que 
coup a la faire re- nous tiouverons le 
vOquejr. Chronologic moycn de faire ces 
Scpteriyiic , pag. 94. etoffes chcz nous , oil 
annee 1599. II en eft plus belles, ou meil- 
dc ces dtoffes comme leurcs; ou a mcilleur 
de toutes les autres marche. Aujourd’hui 
parties du commcr- unc grande partiedes 
cc. Lalibertcducom- etiangers viennent 

' Tome UL T 
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patoifiant point au roi devoir finif 
fans coup ferir, fa majeftc fongeoic 
depuis quelque terns a commettre ley 
fon&ions de grand mairre d’attillerie 
a un homme qui put bien s’cn acquit- 
ter , & fur-tout les excrcer par lui- 
memej ce que ne pouvoit pas faire le 
bon homme d’Eftrees, qu’elle ne von* 
loit pourtant point cn dcpouiller, par 
amitic pour fes enfans, oont M. d’Ef- 
trees ctoit le grand -pere. I /expe- 
dient que Henri imagina , fut que fc~ 
vieux de Bom cherchant a fc deft ire 
de la lieutcnancegenccalc d’attillcrie , 
je pouvois en traitcr avcc lui , 5c unit 
a fes fon&ions cello de la grande 
maitrife , quoicme jc ne fulfe pas reve- 
tu dc celle ci. 11 m’offrit memo d’aug- 
menrer en ma faveur les prerogatives 
de la premiere deja forr confide ra- 
bies , en l'crigeant cn office , cn ltd 
donnant autontc fur tons les lieute- 
nans gcncraux dans les provinces , en 

les prendre dieznons, | tement la main, c* 

Sc la d^fenfc ne fub-lmieut <yaon pit cn 
rn.j.i r „ France, qua 

! ■ t | ■ lieu dc tc< 

■ j ... comrro Jet , 

i /ouhaitcr., on bicnjBcuim U bonufer. 

quoa y tint plus exae- 1 
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rehauffant les gages ; enfin de m’en ex- 
pedier les provihoris gratis } mais j’a- 
voue qu’aucune de ces offres ne me ten- 
ta,&: que .je nepus merefoudre a fervir 
fous un autre , apr£s avoir manque ia 
premiere place. Je ne m’excufai pour- 
tant de deferet aux volontes du roi, que 
fur les affaires dont j’etois charge , en 
qtioi jen’impofai point a ce prince qui, 
apres bien des prieres dont je feus me 
defendre, me quitta en colere , en me 
difant qu’il ne m’en parleroit plus, mais 
que puifque je voulois ne fuivre que 
mon caprice , if agiroit defon.cotea 
fa volonrc. 

* Sa bonce pour moi lui fit au mo- 
ment meme oublier cette menace. Ii 
fit propofer a d’Eftrces de fe defaire 
de fa charge. Je n’en fus pas plutot 
informe , que je fis offrir par monfieur 
&: mndame Dupeche , troismille ecus 
a madame de Nery qui gouvernoit ce 
vieillard , pour faire rcullir 1a chofe. 
Le grand-maitre , preffe par cette fem- 
me , dit au roi, qu’il confentoit a pren- 
dre recompenfe de fa charge. Le roi 
me le redit incontinent , en njou- 
tant qu’il n’exigeoit de moi , pour l’a- 
yoir fache , que de mettre dans peu 
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fon artillene en erat de Ini fiure obrem’r 
1 5 <>p,- Ie marquifac de Saluces qu’on lui con- 
firmoit chaaue jour, cjn’il ne fe fero t 
ceder que de force , c’cft-a dire , act 
moyen d’un grand nombre de fieges’, 
tous alfez difbciles , car e'eft la la ma- 
niere ordinaire de faire la guerre en 
Savoye. Je remcrciai fa majeflc , & je 
. convins avec d’Eftrees , pour qitarre- 
vingt rnille ecus. Tous les menus droits 
monranr encored une fommeconfide- 
rable , je fits oblige, cn cettc occafion, 
de prendre en rente cent mills ic\\s , 
de Morand, Vienne & Villcmontce, 
& trois jours antes je fus pourvtt fo- 
Icmnellcment de la dignitc de {u) 

(n) Ie roi la di- » Arfenil , fon clynt 
Clara charge dc la ’>& fon ind ifhie i 
couronnc cn ftveur »» l avoir fait fi hicn 
deM. deSulI). Bran- »>drc(Ter, ^ fut tout 
lomc , dans 1 cuditm >» fa valpur & fon Lon 
cd il nous dome la » fens a le fatre ts* 
fuire dcs grands mal »» loir , temom cc 
tres de 1 amltcrie , *> cju’il fit derndte- 
cn parlc ainfi, >» Du »«nenr pour Hgucr* 
wdcpuuM. de Kof- wc de Savosc, pa 
»» ny la (la grande « cn moms d in tun 
» maitrifc ), qut ccr- * >1 nontra tdltn eat 
tes booorc ft bien « ft promptitude ti 
»> cec ctat > qu'il cn «• diligence , qu'on h 
' ti fat: beau tou fon » vit pi utot encamp** 
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grand-maitre d artillerie , & j en prctai 

le ferment. C’etoit la quatrieme gran- I $??• 
de charge dont jeme trouvois honore< 

Son produir annuel ctoit de vingt- 
quatre mille livres. Je crus que la re-< 
connoiffance' qu’exigeoit de moi ce 
nouveau bienfait de fa majeftc, coil- 
fiftoit a donner tous mes foins a l’ar- 
tillerie. Je vins vifiter 1’Arfenal , oil 
tout me patut ctre dans un ctat fi de- 
plorable , que je refolus d’y demeurer, 
pour pouvoir vaquer a foil rctabliffe- 
xnent , quoique ce chateau fur alors 
fort mal bati , deriuc de tout , & fans 
aucune commodite. 

Les affaires de l’artillerie ctoient 
encore pires. Je commencai par une 
reforme des officiers de ce corps 5 qui 
n’ayant pas la moindre teinture de 
leur metier, n ctoient proprement que 
les valets de meflieurs de la juftice <Sc 
des finances. D’un feul coup j’en caf- 
fai environ cinq cens. Je mabouchai 
enfuite avee les commiffaires pour le 
falpetrc; & je fis avec eux des mar- 
ches pour une provifion confidcrable 

S3 gne, que dc Vavoir tide dc M. Rofny* 

?! pcnlc. <« Vic , des tod:, t , pag. z.zy* 

Homrncs liluji.es , cr- znS. • 
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de poudres qne }q its voir au ro L Je 
traitai de mcme avec les maitres de 
groffes forges pour Ie fer propre aux 
affuts, bombes, &c; avec les mar- 
chands etrangers pour le m&al , avec 
les charrons Sc char^entiers , pour les 
ouvrages cn bois neceflaircs aux def- 
ferns que j’avois formes. Sa rmjeftc 
vine vifiter dle-nitm- Ton Arfenal 
quinze jours apres oue jc m*y fas <fta- 
b!i , Sc elle cn fi: dans la luire un dc 
fes phis grands amufemsns. Elle pril 
beaucoup deplaifir d voir tons les w£- 
paratifs qui $y faifoient, Sc I'exrame 
diligence avec laquelle j’e m’y appli- 
quois. 

On ne pouvoit y cn npporcer trop 
dans Ja conj‘on&ure prdente dcs af- 
faires de Savoye , donr 1c derail Sc ce- 
luide la guerre on dies engicercnr, 
>va remphr entieremcnt ccs memoircs 
pour route 1’annce funante l M.leduc 
de Savoye parrir de fes ctais fur la fr.j 
de celle-ct pour vemr cn Trance, 
avec les intentions que j'ai ddja mar- 
quees, mais cllcs ne purtnt tire alftfz 
jecrettes, pour Jui fure recudllir io*i: 
Je fruit qu*d fe promenoit de f« 
ironipcncs. Legmen dc la confute 
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pafTee de'ceptinc£ -& de celle : de fes 
agens,' & la cdnnqilTance qu on avoit 1599 * 
de fon'caradtere,ne lui etoient pas de;a - 
trop favorables. On eut a fon fujet 
quelque chofe de plus pofitif encore. 
Lefaiguieres manda & Sa Majefte > que 
le due faifoir fortifier diligetnment fes 
places , fur rout cedes de Brelfe , 8c 
qu'il les rempiilfoit de munitions de 
guerre 8c' de bouche. On- f^ut par le 
comce de Carces 8c le fient du PalTage, 
qu’il avoit fait de grandes inflames a 
la Lcour de Madrid } 8c preffe le pape 
d’agieer un fecond compromis , en lui 
faifant' entendre, que toute l’ltalie etoit 
intereflee a me -pas fouffrir que fa rna- 
jeftc • tres- chtetienne poffedat rie’n par 
de-la les moms. Les refidens Francois 
d Florence mandoient que le due 
ne partoit r point dans d’ autre - inten- 
, tion-que de furprendre le toi , qui de 
fon cote 1 etoit perfuade que ce feroit 
le due lui merne qui pourroitbien etre 
pris pour dupe , non-feulement avec 
lui, mais encore avec le roi d’Efpagne 
& les autres princes d’Italie:car ceux- 
ci ne cachoient point leut aveilion 
pour l’humeur inquiete 8c ambitieufe 
de M. de Savoye , 8c le roi d’Efpagne 

T iv 
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— n avoir pas oublte qu'il s*etotr plaint 

1599. hautement que pendant qu’on donnoit 
en dot a 1 ’une des infantes, les Pavs- 
Bas & la Franche Cotmc, qui talent 
inieux que les deux Caftilles 8 c !c Por- 
tugal , celle qu’jl avoir cpoufte, n avoir 
eu qu’un crucifix 8 : tine innge de It 
Viergc. XJne infinite d’-autres indifcit* 
tions fembiablcs , fuivies de nppons fe 
de plaintes reciproques, avoitnr nunc 
abfolument leuc premiere intelligence. 

La futte fir voir la jtiftefle de ces ob- 
fervano"s que le roi mc/aifoit faire 
cn me montrant h letrre de Lefdigute* 
res , mats il ne tcmoigm cn public au* 
cun rdTcntimcnt dc ce qu’il apprcnoit 
des precedes du due de Stvoye, H 
mordonna mcme dc ne rien onblier du 
core des finances & de l'andlenc 
pour lut faire faire i Lyon la rSt.p- 
tion ordinaire des fouvcruns Stran- 
gers. Je crots que ce prince n’eut au- 
cun fujet de fe plundrcdc moi j unis 
qtfil n’en fur pas dc mcme deMM. les 
comres de Saint* Jcin, (13) quilui 
reftifcrent certains honneurs, que les 

(ij) Ccfutpar or-l /' \ */'•/’ t a j «}as 
die da roi, lc!on,|lc* cl at one* de 
F MatJueu, ton z.JIjot icfufcicrt aa 
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dues de Savoye fouiiennenc qu’on 
lfcur doit rendre dans ce chapitre com- _i 5 99. 
me cornte de Viliars. La plus grande 
magnificence fut a Fontainebleau & a 
Paris , oli de fon cote le due ( 14 ) fe 
fit voir dans.un etat tout-a fait digne 
de fon rang. 

Trois 'jours apres qu’il fut arrive a 
Paris , Ie roi qtti n’etoit pas fache de 
lui faire voir le nouvel ordre obfeive 
a l’Arfenalj memanda qu’il viendroit 
y fouper avet le due & les princi- 
paux feigneurs & dames de fa cour. 

M. de Savoye s’y rendit de fi bonne 


due deSavoye la place 
de chanoine d’hon- 
neui' dans leur cathd- 
drale, qu’its avoient 
accordee jiu'duc fon 
pere j & cela par unc 
raifon tres-natutelle , 
qui eft que le comte 
de Villais etoit forti 
de la maifon de Sa- 
voye depuis ce tems- 
la. Cette ceremonie 
confiftoit a prefenter 
la chappe 8 c l’au- 
xnuiTe au due de Sa- 
voye , a 1’entree du 
jloitre , a lui donner 


rang dans l’eglife pat- 
mi les chanoines, &c* 
(14) Malgre cette 
magnifique reception, 
le due de Savoye fen- 
tit bien des la pre- 
miere fois qu’il paila 
a Henri I V , quit 
n’obtiendroit point ee 
qu’il etoit venu de- 
manded 53 J’ai fait 
» rpon meifage, dit-il, 
» je m’en puis aller 
33 quand je voudrai «. 
Mathieu, fur le voya- 
ge de ce prince en 
France 3 tom. z. liy. 2, 

Tv 
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~ henre, que je nepas prendre une fTgrarr- 
l S99* de diligence pour unefFetdu hazard. 11 
me deman da i voir Jes magalins. Ce 
n etoit pas de ce cot£ la que je voulais 
le faire rourner j la pauvret£ dcs vieitr 
magahns me faifoir home dmoi mcine. 
Sans lui repondre, je lc menai dans les 
nouveaux atrelicrs. .Vingt canons nou- 
vellement fondas , antanr qui ctoient 
prets d I’ctre, quarante afturs com- 
plcts , Sc quanrirc d’atirres ouvrages 
auxquels il vir qu’on rravailloit avee 
ardcur » le jetrerent dans un ft grand 
.cronnemenr, qu’d ne put s’cmpt-chcc 
de me demander ce que je voulois 
faire de tour cetanirail. » Monficur, 
i» lui r£pondis-je cn riant, c'cfl pour 
»f prendre Mommclian. <• Le due, fans 
faire appercevoir que cette reponfe 
1’avoir un pen dcconccrre , me deman- 
da d’urt con de plaifanreric SS de fa- 

• miliaritc, fi j*y avois etc, Sc comme 
jc lui repondis que non, *» vraiment, 
» je le vois bien , repm il , car vousne 
i> diriez pas cela. Mommclian ell im- 
v prcnable. «< Jc repartis du memo ton 
done il me parJoit , que je ne lui con* 
feiliois pas ae forcer tin jout lc roi d 
tenter cette emreprife , patcc que je 
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croyois.etre fur de faire perdre a Mont- 
nielian ce titre d’imprenable. 1(300. 

' Ces paroles rend sen t dans le mo- 
ment meme notre converfation tres- 
ferieufe. M. de Savoye prenatit de la 
occahon de parler du fujet qui l’ame- 
noit en France , avoir deja commence 
a me faire fentir d’une maniere polie , 
qu’il etoit inftwiit.que je ne le favori-, 
fois pas aupres du roi , mais nous n’eu- 
mes pas le terns d’en dire davantage. 

Sa majefte arriva , 8c on ne fongea 
plus qu’a la joie & -au piaidr , ce qui 
n’empecha pourtant pas que des le foir 
meme on he nommat de part & d’au- 
tre des cbpraillaires pour examiner 
ce quifaifoit le fujet dela conreftation/ 
le .connctable., le chancelier , le 
marechal de Biron , MeilTe, Villeroi 
Srmoi , furent ceux du cote du roi ; 

& de la part de M. de Savoye, Belly 
foil chancelier, le marquis de Lullin , 
les fieurs de Jacob, le comte de Mo- 
rette , le chevalier de Bretons 8c des 
Ally mes. 

Le due de Savoye atfbit deja feu 
mettre dans fes interets une partie de 
nos cornmiflfaires, il acheva de les ga- 
gner par les grandes liberalites qu’il 

Tvj 
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~ = 1 ploya aufll tot tome Ton eloquence, 

j 6 oo. fe croyant au moment dccifif , & corn- 
men ca, au defaut de raifons,'A faireva- 
“ loir la ptetendue rupture de Ton mat- 
tre avec l’Elpagne. li offrit de fe jom- 
dre au roi pour Ini faire fairc la con- 
quetc de Naples, de Milan &dc I'£m- 
pire mcmc, ricn ne Ini coutoit ] & a 
I' entendre, on auroitcru qu’it pouvoii 
difpofer de tous ces ctats, pour lef- 
quels il ne doutoit point, njnuta-t*il , 
qite le roi nc laiflat volontiers au dne 
deSavoye un mcclunt marqmfar com- 
•pofe de pieces rapportees. 

Jc ne pus mfc'comemr plus lbn£- 
tems, je ripondis a des Allymes , qua 
* ft le roi redemandoit le marqnilat de 
Saluces-, ce n’cto’tt point •a'caufc 
fa valcur, objet trop'pbiT’confidcra- 
ble , tnais pour 1’honneur ds ne pu 
laifTer demembrer un anden -domain® 
de la couronne, & qai avoir &£ ufurpe 
‘ dans un terns ou fc due de Savoyc 
comblc dcs liberates d’Henn HI. i 
fon rctour de Cologne, devoir encore 
s’en abftcnirpar reconnoiffance. Jc re* 
tnerciai le depute de tour cc qu’t! 
avoir mis d‘obhgean: dans fon *!d- 
cours pour moi , 6c ['out payer (it 


Livre Onzieme. 437 

fcorhplimens par d’autres complimens , 
)e I’afturai qu’apres que M. deSavoye 
auroit fait une reftitution pure Sc fim- 
ple de Saluces , je n’oublierois rien 
pour porter fa majefte a Iui faire avoir 
a Iui- meme les riches royaymes dont ii 
avoir fait 1’offre qui l’accommode- 
roient encore mieux que ie roi. J’ou- 
-vris la boete a pprtraic en difanr ces pa- 
roles j Sc apres en avoir admire l’ou- 
-vrage Sc la matiere, je dis a des Ally- 
rues, que le, grand prix etoit un motif 
pour moi de ne pas 1’accepter, ,mais 
■que s’il me permettoit d’en feparer la 
Jboete Sc les diamans , je garderois vo- 
lontiers le portrait, popt me fouvenir 
d’un prince Ci obligeant. Je feparois en 
_effet Tun de l’autre lorfque des Ally- 
mes me djt qu’il ne lui appartenoit pas 
de rien changer aux gratifications de 
fon maitce. Je le priai done de rempor- 
‘ ter le tout. Sc il fe retira fins aucune 
efperance de m attirer a lui , & ,a ce 
qu’il me parut , peu content de ma ma- 
niere d’agir. 

Il ne reftoit plus qu’a tacher de 
m’exclure des affemblees. Surle refits 
qu’en fit fa majefte , le due de Savoye 
imagina de lui demander que le pa- 
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- — triarche (17) de Conftantinople aftiTtAt 

*6oo. A ces aflemblces au nom da papcj ce' 
que lc rot accorda, ne fongeant point 
a la fineffe cachee fous cettc pTopoO- 
tion. Le lendemain cc prince ayant cn- 
vie de joucr 1 la paume d la fph£re, 
nomma pour lieu de PafTemblee la 
maifon du connctable , par la coramo- 
dite qu’il trouva a faire fa panic aa 
fprtir de cet hotel , apris qu’il curotc 
vti entamcr la conference. 11 fonit en 
effet apr^s avoir exhortc tons les com- 
miflaires a navoir cgard qu’a la juflice. 
It me dir en particulier Sc £ roreilte: 
» prener bisn garde a tout , Sc faites 
» cnforte qu'on no me trompe pas «*. 

Le roi ctant parti , je vis qu'au lieu 
dc s’afleoir , tour le monde fe parts- 
geoit deux a deux , trois a crois , Sc 
que lc Nonce s’entretcnoit tan tot avec 
l’un, rant&t avec l’autrc, fans fonffrir' 
qu’on traitat ricn en forme, Sc fur-tout 
qu’il cviroic foigncufcmcn: de m’a* 
drcfler la parole. Ballifcvre me dit en- 
fin que le bonbommc dc patriarche 
nc pouvoir vaincre le fcrupulc qu’d 
avott dc communiqucr avec un Hu- 

(17) 1 -e j*ercBona-|dcllcrt, & nonce de, 
venture dc CaU:agi-|fa faiatctC. * 

10 nc, general d$i cord 
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guenot 5 & qu’il me prioit 5 au nom de SSSSS S 
route raffemblee 5 de vouloir bien 1600, 
m’nbfenter , parce que lien ne fe fe- 
roit fans cela. Je pc-rcai en nn inftant 
la caufe de tout ce manege, & faifanc 
une profonde reverence., je me rerirai , 
dans 1’intention d’aller faire de ce.pas 
irion rapport nu roi. Je le rencontrni 
encore dans la galerie , 011 il s’etoit 
nrrcie a parler a Bellengreville. II me 
demanda avec quelque furprife 5 ou 
j’allois , & fi tout etoit deja fini j &: 
lorfqn’il feut ce qui s’etoit paflc , il 
entra dans une grande colere , &: m’or- 
tlonna de retoumer dans I’affemVdce , 
difant que s’il y avoit quelqu’un a qui 
ma prefence deplut, e’etoit a lui a fe - 
retirer, & non pas a moi, Je troublai 
tin put la joie de l’alTemblee , en y 
rapportant le nonvel ordre du roi. Le 
parti qu’on pritj fur de laiffer le terns 
fe pafler a chercher des expediens , & 
de remettre a 1’apres midi a en tamer la 
queftion, lorfqu’on vit l’heure du di- 
ner s’avancer, mais on eut beau faire 
aupres de S. M. je demeurai du nom- 
bre des commiffaires , & il faliut que le 
nonce fe defit de fa. repugnance. Bre- 
tons & Roncas fe tournerent fur tous 
ies fens , pour n’etre point obliges 
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d’en venira la reftitution dumarquiftf* 
itfoo. IlsofFrirent den faire I’homniage-ligc 
a S, M. & ft cela ne fufKfoit pas , cs 
re’nirla Brcfle aux'memes conditions, 
J e fis aifemem tomber toures ccs propo- 
rtions , Sc je reunis toures Ics voix d 
donner ati due de Savovc I 'option dc 
rchdreSaluces, ondeccderen fit place 
le pays de Brelle iufqua la riweredc 
Dain , le vicarial de Barcelonnctte , !c 
Val Je Store, ceiui de la Pcroufe , <5: 
Pienerol. Dans cc fecond cas on auroit 
reftitu^ routes les anrres places prifes 
de pur & d’auttc (tS). 

Le due dc Savoys avoir attendu 
toutc autre cliofc dc MM. les conwnf- 
faires, mais la vlritc eft , qtuls n’o- 
ferent combattrc ouvertement un par* 
ti qu’ils voyoiem ctrc ceiui du roi. 

(i8)Uycatunecf- de faire auritcr I® 
p^ce d’cccard conclu due dc &rru)C , foot 
fur ce plan entxe les I’obhgcr a J ctfcc- 
commiiutres , qu'on tucr, man lcroiiCj«t* 
fc doJta li'cn que le « ccttc propofoioi. 
duedeSaioje n’ob* Voiez lei pa r tic , iU* 
fcrycroi: pai, parcouj rnei dc U nigoew- 
les debts qu*rl dc- turn li da ftjouf dj 
mandoir. 5ar quoi dae dc Sarojci Ta* 
quclqu'tm propou a m, darsM. dc Tlioa 
Henri IV. cornu e 1: & !e Scprenaire , **- 
rapportc 1c Grain f ait ij ??. & Ketf. 
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Toute leur refiource fut de fe joindre 
cn Faveur de M, de Savoye , a tous les 1600. 
courtifans , qui ne ceffoient de tedire 
au roi , qu’il ne devoit point agir a la 
rigueur avec un prince dont l’alliance 
acqiiife pat un bienfait peu confidera- 
ble, pouvoit lui procurer mille Fois da- 
vantage q.u’un mauvais fief tr&s diF- 
-ficile a conferver. L’option qu’on 
-propofok a M. de Savoye Fut encore 
un pretcxte de lui accorder fix mois 
pour Fe determiner } il en voiiloit dix- 
-huit, & moi je •foucenois qne la chofe 
-n’avoit pas befoin de delai. jPallai Faire 
■part a S. M. de cette refolacion qu’on 
^ivoit pri'Fe maigre moi, & je lui re- 
.prefentai 1’in convenient de donner au 
due de Savoye un fi long terns ponr 
renouer Fes intelligences & fe preparer 
•a la guerre , lorfqu’un inftant devoit 
fuffire a ce prince, qui d’ailleucs avoit 
-deja pris fon parti. Henri prevenu par 
Tons Jes difeours des courtifans Fur la 
neceffite d’accorder un delai a M. de 
•Savoye , me demanda comment je 
pretendois Faire autrement: » Faire re- 
« conduire honorablement, lui dis-je, 
le due. de Savoye par quinze mille 
-J5 hommes d’inFanterie & deux mille 
- ?> de , cavalerie , 8 c vingt canons , juf- 
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» qnes dans Montmelian, ou telle att* 
* 6 oo, » tre place qu’tlchoifira,&aIor$lc faire 
»» expliquerfurloprion u.Leroi negru* 
ta pas mon avis, il avoir deja donnc A 
parole du contraire. J cn fus vcrmble- 
menrfache, & j’di roujours etc pfirfua- 
de que fans cerre complaifance S. M. 
nurou evite !a guerre Sc re$u line cn- 
tiere fatisfc&ion. Tout ce que je pus 
gagner, futde faire otcr trois mois fur 
Jcs fix qui avoient ctd nccordes. 

Le due de Savoy e voyant que fit 
snajelU, lafle de rotires fes follicira- 
tions, ne Ilh donnoit plus d la fin d a litre 
reponfe que ce peu de mors : Jt itttv 
mon mar qui fat , parttt peif de tems 
apres pours’en retourncr a Chamber y* 
attendre, cn fe preparant a la dcftnfe, 
l’capiranoM du rerme qui tomborr ail 
mois dc Join I! t.’cn auroit pas cu bc- 
fein , ft le deflem dc la nomrocc Ni- 
cole Mtgnon avoir rcufii. Idle asoit 
enrrepris d'empoifonner 1c roi (i*j), 
die criu pouvoir cn faire part a M. le 
comte dc Soiffons , qui fa ifoir cn wu- 

(iy)En fadant en- dc M. It cotrte de 
frer chcz 1c roi , fon Soiifon* , gram’ rut- 
nun qui dtoic cuifi- nc dc h mnion dc 
racr, par lc niojen S. M. £l!c stmt did 
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tes occasions eclarer fon mecontente- 
mettt} mais cette femme Iui fit tant x 6o 0 . 
d’horreur , qu’il alia incontinent la de- 
noncer : elle avoua fon crime , 6 < fnt 
bailee vive. ^ 

11 ne fe paffa rien de remarquable 
pendant trois mois 5 qne la difpnte de 
MM. du Perron &: du Pleifis. Sup la 
fin de I’annee derniere il parut un ( 20 ) 
livre de, celui-ci fur l’euchariftie ,-qui 


connue dcs princes. 
Sc meme dc Henri IV. 
a Saint-Denis , ou die 
tenoit utie des princi- 
palcs aubergcs pen- 
dant la guerre. M. le 
comtc .de SoifTons , 
auqucl clle dit qu’il 
ne tenoit qu’a lui 
d’etre Ie plus puif- 
fant prince du moil-, 
dc, le doutant que 
cette femme avoit de 
mauvais dcficins , fit 
cachet dans un cabi- 
net Lomenie , qui 
entendit les moyens 
dont eilc comptoit fc 
fervir. Elle fut accu- 
fec d’etre fo icier e , 
& n’avoit que beau- 
coup dc msichancc- 
te, Sc unpeude folic. 


Chronologic fiptenai - 
rc , annee 1600. 

(10) Ce Iivrc a pour 
titre : InftruEiion de 
la fainte Euckarifiic , 
Sc il attaque la Meffc, 
par le temoignage 
prtitendu des faints 
petes. Shot qu’il pa- 
rut , plufieurs doc- 
teurs catholiques fe 
recriercnt fur la faufi- 
fete d’une infinitd de 
citations qu’il renfer- 
me ce qui obligea 
du Plcffis a propofer 
unc cfpecc de d<ffi , 
qu’on engagea I’evc- 
que d’Evrcux a ac- 
cepter. Apres plu- 
ficurs lettres Sc plu- 
ficurs demarches dc 
part Sc d’autre , pour 
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mnH-M" f ut re ga r J4 par tout JeJ parti comms 
4600 . un chef-ci’ceuvre , 6c que j’envojrai 

convenir dc fa forme heurcaprcs midi. Dc 
d on t ou devoir y pro- foixanre-un paflagei 
ccdcr, Sc dans le/qucl- que du Perron envoy* 
les il parole que Du- a Ton advetfaire, cc- 
pletHs fc repentir plus lui*ei nes’etoir pripa- 
d'unc fois dc s’erre li que fur dir-ncuf 
tantavance, le roi dd- qu'il avoir ehoifttpar* 
cida pour une dilpute mi rous les autres. 
pubhque entre lex » Deceux-la.diMlau 
deuradvcrfaires,dans «roi, je veur perdre 
laqucllc on verificroit » 1 hoiincurou la vie, 
chaqucjoureinqiianrc » s'j! s‘cn rrouve un 
dc ccs padiges , jaf- >» fad fttt r «. Crpeu- 
qu'icequ'oticut exa- dam 1 ! fut co warned 
min^touslcscinqcens dc mauvaifc foi fur 
qoe M. du Perron tous ccur qu’en cra- 
**■ tm . *oa nc puten 

que nctif.- 
prewier q.ii 
eor, &fcfc- 

pr^fcnce du roi S: dcs cmd dc Durand , Ic 
comnuifaires nom- chancdicr prononja, 
met par lui , qui fs- dcl'amdc toutlctaf* 
rent, ducdiddcsCa- (iftant, que DupletH* 
tholiqucs.le prudent avoir pm IVojc&kvi 
deTbou, lavocar Pi- pour la rdponlc. 5ar 
thou, & fc hear Mar~ le troificme sc qua* 

'* * ,l — »»; f n«edc Cunt Chry* 
yd-s 
,qa jl 
1 

61 «- 
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nuflwftt i) M, d’K.vi'f'iix <jui Mi Vi)*m^ 
dans fan dioeiMn, lanliflMnn (In }H’ inuix*, 

3iie , nci H* irnii- iln^icS fi* r|n»Y' : H( 
voic point dii imn tmu pi'M/lf" iMiuu'ijn^ 
claim S. Cyiillc ,Sin i*’ imv dllpillr, I Hif) 
fcprMm*, tM dii m* IV, y jiin In) inhw' 

<lc,<|n’il /uoh vfa'hn- qifalquabd'i h p/'//>f' : , 
blcmcnt da Otitmtr. , JxtpWIH pj*Vjd'*n 
mak qt to Cilniuv. jnh*vn'\ . p/?/ I'mn/r 
nvoit fnllWt fa u-yir lit/- dr I, dm kynf !>' f 
Au coda, fi mi k hulckf qua In-; i]y,h\an(. u ’dr 
ma <]mj an tr.f, faniv/tf udaui point /f/ij/fr 
deny da f>, ttanwrd , I'tiCny/- d'sido/'i !■> 
qua Jj'.qdc.dk nvoh do r.t'/i/ , ! ‘s ny-m !,</>< 
k‘, ftpnrar , o<t da il ztlUytu la npro'l/a 
tvo \vt% mattra < nu''\ 'i">a l'l,r,)0"n of }n-> 
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— ■ — ligion n*a jamais detmit les fentimens 

.ttfoo. d amine Sc de recon noi (lance que cc 
' prclat a tonjours cus pour moi , m ceux 
a’efcime, d'dfefition Sc de veneration 9 
que j'ai toujours confccvcs pour Con 
mcrite , pour fes ralens , & mcme 
pour la quahtc qu’il portoic , de mon 
cveque : nos letrrcs rcciproques 
ctoient comes fur c c ton. Je fits fore 
fnrpris de lire dans la reponfe qnll 
me fir ati fujecdu livrc queie lui cn- 
voyois , que les errenrs & les £iu/Tc- 

ayant fait rcmarqticr teftans. M. de Thou, 
a un calvitufte , que //v.nj./*. $*}. Erect 
du Pcnon avoir ddja ccrivam &ott urv tlej 
f»agnc plufeurs paf- commilfaires , Mi- 
lages fur Dupleflis. rbicti , litJ. chronol. 
wNinporte, repo i* J feptenairp, p. nj.fi* 
*»dic 1c rro:cftant,l/un.SnppI aujojrn. 


Ce ftirqrn eft rappor- rot. Lc Gran iV *!t»* 
ttdeh mcatemanterc ftcort ajfet , oil )#w 
dans plul'.cur* byres %o»r rout Ic detail Jc 
dognunques , eft g£- cctrc difprirt. Oo re 
neralcmcnrartcftcrir doit donca/iuter au* 
ro’JS nos bons hifto- cunc foi ala mamerc 
nens» f< parccjxmc* donttllecft rappotrfc 
mcsquirraittntlcpljs dansh ucdcdullrf 

farorablcmcatlcsl'so* til, hy t.f. xfj. 
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t^s s’y fuivoient de fi pres , qu’il au- gggg g ff ; 
roit fallu le cenfurer d’un bout a l’au- j (j 0 o. 
tfe. « Non que je veuille accufer M. 

» Du-Pleffis de mauvaife foi , ajou- 
» toit l’eveque d’Evreux,'avec autantde 
55 moderation pour fon adverfaire , que 
55 de politeflfe pour moi j maisje plains 
59 fon malheur , de s’etre lie aux rap- 
55 Todies des compilateurs qui font mal 
55 fervi >5. Le refte de fa lettre ne con- 
tenoit que des complimens fur la charge 
de grand- maitre done je venois d’etre 
pourvu , Sc des aflfurances de la joie 
qu’il reflentiroit, >5 s’il me voyoit, di- 
*j ioic-il „ obeir aux canons del’Eglife^ 

95 moi qui commandois aux canons de 
55 la France >5. 

Je n’ai jamais eu de Du - Pleffis 
toute la bonne opinion dont je voyois 
tous mes confreres pr^venus $ Sc j’ au- 
rois cte fort fache de cautionher l’exac- 
ticude de ces gros volumes, qu’il fai- 
foit fuivre de h pres j car ceiui de l’Eu- 
chariftie avoir ete precede d’un autre 
traite fur 1 ’Eglife Pour bien ecrire , Em^y, 
fur ces matieres fut-tout j il Faut long- 
tems penfer. C’eft ce que je repon- 
dois a l’eveque d’Evreux ; mais je lui 
marquois en meme » terns que je ne 
Tome III. V 
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* - Ir — pomois croire quc le hvre de Du* 
l6oo, Meflis ne fut, comme il me le foil* 
renoiti qu’un cifTu dc fames. J a verm 
Du-Pcrron , dcs ce terns la , cjue ce 
feroit entr’eux le fujet d’une grande 
difpute; parce que Du PlolTJs ne latf- 
feroit pas fa reponfc Sc fes accufaiions 
fans replique. Cell nufli tout cc que 
ma Jeirre renfernioir dc feneux ; les 
complunens , les louinges, & une in* 
yitation dc vcmr vifiter nion domicile, 
jempltfloicnt le idle , Cc ne moment 
pas d ctre rapporres (xi). 

Cequcj’avoisprcui arnv.t, cxccpte 
fine* jc ne mctois attendu qu’i une 
nifpute par cent , 6: non a une dis- 
pute paolique* Jc voulus interpofef 
l’amoruc du roi , pour cmpcchcr let 
deux champions d'en vemr jufqucrIL 
Du Pleflis tut le nhis oninuire (it), 
Zc perfifti a mefurer ics armet avec 
ccllcs de M. IcvCquc dLvrcut. La 

tjO Veyrr ce* le* nfcndfiili cfiijctmt 
ires »Jjps lor first dc ric latter 

tc- x.fit t ./ jx, revolt 

(il) Mo-fi'-t, «h* »nn Iriw", cat 
a M <!e "tost re latir pit 
R*jfnp«mOT hvtcffi •nyjrtiM P 
,trri2ccfa5*j)*lsd^ ts*. >* Ay. * f 
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chofe fe paffa 9 ainfi qu un chacun~ 
fcait. Du-P lefts s fe dcfendit d faite pi- i 
tie , & en forrit a fa home. Le roi , 
qui avoit voulu honorer ce deE de fa 
prefence , donna mille louanges a 1’ef- 
prit Sc a leradition de' M. d’Evreux. 

» Que vous femble de votre pape » ? 
me dir Henri , pendant la difpute ; 
car Du Plefils etoit parnii les Protef- 
tans , ce qu’eft le pape parmi les Ca- 
tlioliques. -15 11 me femble , fire , iui 
» repondis-je,< qii’il eft plus pape que 
»i» vous ne penfez, puifque dans ce nro- 
» ment il donne le bonnet rouge a M. 

»» d’Evreux. Si notre religion n’avoit 
» pas de meilleur fondement que fes 
» jambes Sc fes bras en croix,) e la quit- 
a terois dans l’inftant 

C’eft a cette occafton que fa ma- 
jefte ectivant au due d’Epernon, lui 
manda que le diocefe d’Evreux avoir 
vaincu celui de Saumur ; que cetoic 
un des plus grands coups pour.l’E- 
glife de Dieu, qui fe fut fait depuis 
- long-terns; quen procedant de cettc 
maniete , on tameneroit plus de Pro- 
teftans a lEglife, qu’on ne feroit en 
| cin quant e ans par la violence. Cette 
I, lettre , dont le tour n’etoit'pas moinv 

Vij 
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" pouvois croire quc le livrc de On- 
' f.6oo, Pleflis ne fut, comme it me le fou* 
zenohi qu’un ttflu de fames. .Taverns 
Du-Perron , dcs cc terns la , que ce 
feroit cntr’eux le fujet d’une grande 
difpme; parce quc Du Plcflisnc htf- 
ieroit pis fa reponfc &: fcs accufations 
fans replique. C’eft auHi tour cc que 
ma leirre rcnfermoir de fcricux : lc> 
romphmens, )cs Imnnges, & une tn* 
viratiort dc vcnir vifirer rnon domicile* 
xcmplfdoicnc le refte , & tic mewcnt 
pas d’etre capporrcs (zi). 

Cc que j‘c\ois prevu arriva* exccpte 
nut>jc ne mctois atzendu qu’i uns 
difpute par cent , 6c non a unc dtf- 

F ute publiquc. Jc voulus mtcrpofef 
amoral du toi » pour cmpcchcr lex 
deux champions d’en renir jufqucsU* 
Du-PleHis tut Ic plus onitmtte ( u ) * 
Cc pcrfdla a mefurcr fes atmes avec 
cellcs de M. Tivtquc d'kvrcux. La 

<t i) Voyer cc« lc:> , i.fem!mb»*n;jf rtm 
trts dans iorpnal , f «ync »fe «« 
fc~. x. fi’t. i.p » '• ds re voit 

(t») Morfisur. dit ‘*e*J n'lxx po-ti «f 
i M. dc **v*>i» re l-m* pi# 
rponlmerft »roorm« VJUt 1 
»»jei33ca5as:>):Jc(ic r«. t. lly. 
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des courtifaris, qui fembloient avoir 
tous vendu leur voix au due de,Sa- 1600 , 
voye ? ce prince etoir alors retenu par 
un obftacle bien plus fort; e’eft fon at- 
tachement a fa nouvelle maitreffe , a 
laquelle il avoir fait prendre letitre de 
marquife de' Verneuil. Il ne pouvoit 
plus longer a la quitter; &j’ai quelque 
confufion de dire qu’apres que je feus 
enfin engage , a force d’inftances , a - 
prendre la route de Lyon , il delibera 
s’il lie la meneroit point avec lui : a 
quoi il fut encore pouffe par les flat- 
teurs de la cour (23). Elle etoit deve- 
line groffe; & dans la conjondture du 
billet qu’elle avoir entre fes mains , la 
chofe devint doublement intereffante 
pour Henri. Le del vint encore a fon 
fecours. Le tonnerre entta dans la 
chambre de madame de V erneuil pen- 
dant un orage violent ; & la frayeut 

(i j ) Elle vint en ef- s'etant raccommodds > 
fet le trouver a Saint cc prince mena fa 
Andre de La -Code, maitreffe a Greno- 
BafTompierrejquidoit.ble , ou il demeuva 
avee Henri IV, dit que 1 avec elle fept ou huit 
les deux amans fe jours , & enfuite a 
brouiilerent au prc-iGhambery. tom. i, 

Kiier aboidj mais que pa^. 86. 6? fuiv . 

V iij 
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— SS^ogoliet , que le choix que Henri 

i (Too.’ failoit du dife d'Hpernon pour la lui 
adrefier, fit aurant dc bruit que h dif- 
pute mfme, lorfqn’clle cut etc renduc 
publique $ ce qui ne pouvoit manquet 
d’atriver, etant en depareilles mains. 
Les uns difoient que cc prince ne Pa- 
voit ccritc que pour detruire plufiitus 
fbup$ons que la converfion n’empe- 
cboit pas qu on ne concur tons les 
jours contre fa catholicitc, & qui don- 
noient lieu aux Jcfimes d'en patler pett 
avantageufement dans les lettrcsqti’ils 
ccrivoicnt X Rome, Les auttes s’mu- 
ginant que ccttc lettre avoir un fens 
plus cache que celui quelle paroifioit 
ofTric d’abord , foutcnoicnt que le rot 
n’avoit cu en vue que de rerfuader, 
foie PEfpagne , foil les Calvimftcs , 
qu*on ne faifott que d’inutilcs ciToru 
pour porter le conlcil de Prance X agtt 
contrcux par dcs votes \ iolemes Sc 
fanguinaires. 

Le mois de Jutn vint fans que M« 
de Saves c fe fur nttj’cn peine de fa- 
tisfairc a fon engagement j S< fa ina- 
jcHe commrfn^a i voir eUtrement 
quelle nen obuendrort ricn que paf 
la force. Mats outre let petwifiuri 
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des courtifan's , qui jfembloient avoir 
tous vendu leur voix an due de r Sa- 1600, 
voye ? ce prince etoir alors retenu par 
un obftacle bien plus fort ; c’eft fon at- 
tachement a fa nouvelle maitreffe, a 
laquelle il aVoit fait prendre letitre de 
marquife de" Verneuil. II ne pouvoit 
plus fonger a la quitter; & j’ai quelque 
confuffon de dire qu’apres que je l’eus 
enfin engage , a force d’inftances , a - 
prendre la route de Lyon } il delibera 
s’il ne la meneroit point avec lui : a 
quoi il fut encore pouffe par les flat- 
teiu’s de la cour (z$). Elle etok deve- 
mie groffe; tk dans la conjondture du 
billet qu’elle avoir entre fes mains , la 
chofe devint doublement intereffante 
pour Henri. Le ciel vint encore a fon 
fecours. Le tonnerre entra dans la 
chambre de madame de V erneuil pen- 
dant un orage violent ; & la frayeut 

(i j ) Elle vint cn ef- s’dtant raccommodes , 
fet le trouver a Saint ce prince mcna fa 
Andre de La-Coffc. maitrefie a Greno- 
BafTompicrre^ui dtcit ble , cm il demenva 
avccHeniilV, ditque'avec elle fept ou huit 
les deux amans fc jours , Sc enfuite a 
brouillcrcnt au prc-,Chambery. tom. l» 

&ier aboidj mais que pag. 86. & fuiv. 
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« — ~ Ott*dlc cut dc Ic voir fuller par-def- 

i(?oo. ions fon lit , ta fit nccouchcr uun cn« 
fant ntort. Lc roi anpnr cet accident 
a Moidins , ou il setoit avancc » & 
d’ou il jettoit rriftement Ics ycirc fur 
l’endroit ou il lai libit fa miitrefTe. It 
fit quclqucj reflexions quite renditent 
a lui-mCme; Sc il comimn fit route 
vers Lyon, ou fes troupes avoient cr* 
dre dc Ic jomdic. 

Jc devois fairc la mrme chofe , 
aufii-tbc quo j'aurois achcvi dc msc- 
tre ordre aut affaires du gouvernc- 
menr , Sc aflurS Ics funds & (cs autre t 
moyens dc fane h guerre. Jc n’asois 
pas attcmltt pour cela le moment de 
J’ej&urion. J avoir iferir i rour les recc- 
veurs gen^raux que fi nujefie leur dc- 
Fcndoit d’acoumcr datmes alii, ’na- 
tions que cellcs qu'ifs verroiem cipc- 
diecs pour tes garmfons dcs froTUie- 
res , & pour lc pavement des gens dc 
guerre} parcc que mutes tes auttet fe- 
xoient pa>ccs dirrclemenr an rrefee 

■ ’ , * * * ’• *“ f -‘--\Ol* 

‘Jc detenem aux paj^uu uu icn'C* 
d’en acquirer aurunct , fufqu'i fi *- 
. vd or die *, & uh, a tin qu'ih i»V* 
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pay a (Tent point , a leur ordinaire , qui 
dvoient ere amorties', otr creees fans' jG-o&r 
argent. Je fis faire une levee de milice,- 
que j’aimai • mieux qu on incorporaE 
dans les anciens corps , que d ? en cotn- 
pofer de nouveaux regimens. J’appoP 
tai des foins encore plus paniculiers- 
pour i’artillerie. J’expediai un ordro 
aux iieutenans d’arullerie , du Lyon- 4 
nois & du Dauphine , &• aux commifr 
faires dartillerie de la Bourgogne , de’ 
la Provence & du Languedoc, de raf-- 
fembler coutesleursmeilleures pieces ,- • 
de fabriqner un no mb re damns &c- 
de boulets propottionne , & ,def fibres 
tranfporter.de tout avec les poudres- 
& autres provifions , a Lyom&a Gre--; 
noble. Je ra etois meme tranfporte a, 

Lyon ,- dans la crainte.que mes ordresr; 
rfeulfent pas. ete. executes-, . &'j’en re-- 
vins en trois. jours. . - ... V* 

Je donnai- les memes ofdres dans'* 
les, autres. provinces. Je fis marche »> 

Paris avec des voituriers , pour rendre-’ 

4 Lyon dans. quinze : jours trois.mil-; 
lions trois cens milliers pefant ; fans- 
expliquer quelle , efpece . de. marchan- 
difeq & ils s’y obiiger.ent .devant ,iiob 
taire. Ils - furent bien furpris lorfb 


4J4 Mnronus oe Stu.tr, 

— -rr qaon Ieur delivra certe chugc en 

iCz o. vmgi canons, fix mille bouirtt, & 
aurres uften/iies dartiJIerie p;u por- 
Otifs. l!s prctendircnt que ties p^ces 
fi lourdes ne pouvoicnt pallet poar 
mardundife de trardportj nun Ics 
ayant menaces de fane faifir Jews du* 
xettes & leurs chevaux , Sc eux*mc^ 
mes ne voalant pas perdre les frais* 
qu’ils avoient deja faits, i!s fc deter- 
mincrenc d fatre cc qu*on Ieur dc- 
xmnloit, 6c j’cus le plaifir di voir 
arrivcr tout celai Lyon en fdzejourt; 
su Jteu que par hs votes ordtnnrej » 
il auroit falls deux ou trots mots , & 
ui! depenfc infinte pour fatre cc tranf* 
port. 

On doata toujours que le rot fc 
portat fencufement a tecommeneer 
Ja guerre , jufqnU ce quon vlr fa 
rmjcftc prendre cite • memo fa route 
du co:£ des monrt. Le chmcehtt 
de BelHevre,qai fen avo*t toujoan 
dtHtudt fortenunt, voyant que man 
evir I'emporrott , vh: me rotiver , 
pour me fane pouter, j'il iron pof- 
lib!*, let raifont qo’d avoir de repn 
1‘approuver. Jc ne le trpirdoU p*t 
comm; un d; ceax ave. Li'ji.t* d 
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etoit inutile d’entrer en explication \ g 

fa fincerite fe montra encore dans la j^oo. 
maniere dont il me park, Sc par les 
reflexions dont fon efprit me parut 
agite. Letat de la France,. pour la- 
quelle toute guerre, quelle qu’elle fut , 
ne pouvoit etre que ruineufe j I’hon- 
neur du roi, intereffe a maintenir un ou- 
■ vrage auffi folide que la paix de Ver- 
vins } le reproche d’infradion , au- 
quel il s’expofoit j la_ crainte d’avoir 
fur les bras tous les allies du due de 
Savoye, com re lefquels on -n’avoit a 
oppofer qu’une armee affez bien pour- 
vue d’attillerie a la verite , mais de fix 
ou fept mille hommes d’infanterie feu- 
lement , avec douze ou quinze cens 
hommes de cavalerie (ainfi le croyoit 
Bellievre) , & manquant outre celade 
tous les vivres Sc provifions neceffaires: 

.. voila a quoi fe reduifirent les objec- 
tions du chancelier. 


Je crois qu’on n’a rien vu dans ces 
memoires, non plus que dans toute 
la conduite de ma vie , fur tout de- 
pths que j’ai etc appell£ au gouverue- 
ment des affaires publiques, qui tne 
merte dans la neceffitc de jufhfier un 
penchant trop marque pour la guerre, 

V v 
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V 1 paroic X quelqu’un quVn cerce 

itfoo. occahon j*ai agi comre mes maxi- 
mcs , c'eft qu’cn cffct 5 i! n y a au- 
cu n e maxim c , quelquc gcncrale qu'elle 
foit , qui puine rdpondrc u tous les 
ca?; Sc qu’en fuppo/anr, comme /<? 
le crois, quo la guerre eft toujour? un 
xnal » il elt aufli vrai quo fouvem ccft 
un ma! ncceflairc, Sc mcme indifpcn- 
fable, /orfqnon ne pent fane valoir 
que par die des droits auxqud? il y 
auroit de la lachetc X tcnonccr ; comme 
il eft vrai encore que la gcn6tofu£ Sc 
la douceur , qui font dent des prin- 
ciples quahccs de? fouverainr em- 
ployees comrc Ics regies de h pru- 
dence , ne doivent paftcr que pour 
manque de ccmduuc, 6c pour unc ve- 
ritable forblc/Tc. 

A cerre rrponfe generate , je Jot- 
cnis , cn parlanx X M. dc Bribes re* 
ics rations parrirul/ercx i la gurrre 
prcTeme. Jc ft? voir au duncebcr 
qu’r! s'allarmoir aifex iml i - p rojv*t. 
X.c roi d'Elpagne cron le fculdl'C 
redout able qu'on auroit pu apprcl 
der qu*d ne fc fotcintc au due de 5a* 
voye. Mai? quU*i taile ane-umn 
le roi d’Efpjgr.e regnant , nV«^s 
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qu’un jeune hom me fans experience , 
ni talens pour la guerre j affez occu- 1600*. 
pd a reduire fes propres fujets \ livre 
a un miniftre, tout auflfi eloigne de la- 1 
guerre , & par fon caradFere , & par 
l’envie de s’approprier tout i’argent que' 
la guerte auroit confomme j enfin , aufli i 

mecontent lui-meme du due de Sa- 
yoye , que convaincu avec toute l’Eu- 
rope , que ,le roi redemandoif ici fon' 
propre bien. Je crois qu’alors l’idee.- 
qu’on aura de cette guerre , fera celler 
d'un pur differend entre le roi de' 

France & le ’duc Savoye, ou plutdr 
d’un entetement de celui-ci ,fonde'fur; 
une mauvaife prefomption & fur le3 
brigues pratiquees en fa faveur dans lcr- 
confeil d'e France. Cela fuppofe , Ier 
fucces de cette guerre dependoit dela, 
promptitude avec laquelle onria pour- 
ftiivroit.- Je foutins au- chancelier ' 
qli avec quatre mille hommes le roF 
avanceroit plus fes affaires cette sta- 
nce, qu’avec trente mille 1’annce jfui- 
vante. Mais je nelaiffai pas de luifaire' 
toucher au dobt, que la majeftc n’c~ 
toit pas aufli depourvue qu’il fe I’ctok 
imagine • & du moins qu’elie ne roan- , 
queroit d’aucune des deux chafes qi/tl 
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SSSS tomboit a ma charge de founur 1 at* 

idoo. £ ent ^5 ^Hlene. Bellicvrc nc fe ten* 
die point; au contrairc , it me pilot 
fe retiree avec chagrin. Levenement 
juftifia de quel cote etoient les med- 
icines raifons. 

I.c due de Sivoxc voyant , contre 
fon attente , une atmee fran^oife 
(14) prcce a lui lomhet fur let bras, 
cut recours 1 fes artifices ordmairer, 
pour laififer venir du moms I hyver , 
avant qti'on cut commence aucim adc 
d'hofblitc. II envoja deputes fur de- 
putes vers fa mijrftc a Lyon Tarvot 1! 

, paroilTbit vouloir cxccuter finrcrcmCnr 
Jes conventions, unto: it les cludoit pit 
]cs raifons les plus fp&ieufcs , £c quel- 
quefois it y lubOtruoir de rouveiu* 
projets d'un avanngc vifible p-^ur fa 
rnajclU. II tronipa encore ft bien ce 
prince, qua Henri, croyant dr barm* 
foi qi’il nc pa Icroir pvs Lyon, l*y 

(14) Ilfcn'rjrol'.jrta'i*?. - Ce «j<n f* 
di:-ot,furjenef?mJ«.woi»% fa's *m , 
na-Mc* p.-J/d onU.Lr T.'/br , putt 
td adtolog ki , qnUnVea ce mt fl d 
avosv 3 T**vc‘ q>aa|-/*oi* »..'hifii a? 
r>o * JAoi: »l n'y a >-J»* 11 f fa J : la 5 * 
m: £jj« d: ioi 
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arreta beaucoup plus long terns qu’il 
n’auroit du. Tant que je fus dans cette 1600. 
ville aupres de Henri , je le previns 
contre les tufes de M. de Savoy e j 
mais fitot que j’en fus pain pour re- 
venir a Pans , comme je l’ai dit, ac- 
celeier les preparatifs de la guerre , le 
due de Savoye en impofa fi bien a fa 
majefte par fa feime fincerite , qu’elle 
m’ecrivit de fufpendre mon travail * 
parce que tout etoit accommode. ' “ 

En effet , le due de Savoye avoit 
accorde tout ce qu’on lui deman- 
doit ; mais de parole feulement s afin 
de gagner du terns : & ii. avoit 
propofe qu’on fe donnat des ota- 
ges , manege fort propre a reader 
Tex^cution d’une parole , par le terns 
qu’il faut a les nommer & a les en- 
voyer. J’ecrivis au roi tout ce que 
je penfois de ce pretendu accommo- 
dement ; Sc fans crainte de defobcir 
a fes ordres , je fis avancer mes mu- 
nitions de guerre (2.5) , & je vins a 


(ij) P. Mathicui 
dans 1c detail qu'd 
fait dc ccttc expedi- 
tion dc Savoye, donne 


en differens endroits 
de grandes louungcs 
au due de Sully , Sc 
lui fait honneur cn 
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Montargiy, d’ou j ’envoy ois mss ba- 
,jCJoo. gage s pir h Loire, comptant pen* 
die mot memo la pofte. Jc rc$us enr 
ccr endron «ne lerrre du rot , qat ns 
contenoit que ces deux mots;*« Vod* 
« avez bien devtne ; Mi de $\\o\s 
» fc moqne dc nans : Ncnez cn dth* 
w gence, & noubhez nen dc ce qii 
d eft neceftairc pour lut faire fentir fa. 
a pctfidic »>. 

Une autre lettre qne m’cemoit 
Villcroy , m’lnftrmftr plus parnciihe- 
rement dc rour cc qui s’cioic pa He cr 
dernier lieu. Le roi a\oit fan venir 
Koncas , qai fc rira ft mal dc 1 expli- 
cation que fa majcftc cut a\ cc lui » q iC 
cc prince ayant * oulu qu il s ci c;tgc.it 
dc minicrc i nc plus laillcr dc Itibtcr* 
fugc, Ic depute lavoyard fc tfafot e 
fin par fci equivoques , cc qui irit Ic 
rot dans une telle colcrc , que fir? 
voulorr I'entendrc da\*anrjgc» il a^oit 
pns fur le clump fa route vcf* Cham- 
ber} ac’eft de ect endron quetet: dre 
lc billet que je >enou dc reccvc r. 
Sx nwjcftc s imagine que «:?% \ tile fe 

panie pa*m da ftt'-jw' - . x /■ Jfi* 

tisJ:ccauvxci0a-*se.j^ii , 
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tetrdroit a 1 foil approche , & ne lui ^^^22 
donneroit point la peine d’y mettreb 15^^ 
fiege , en quoi elie fut trompee. ~ ^ , 

Le roi employa ce terns a travail- 
let a' fon manage ,aVec la' princeffe" 

Marie de Medicis-; & cette negotia- 
tion qui ne pbuvoit que faire fort grand 
plaifir au pape , ne fut pas inutile a fa 
niajefte pour empecher le faint pere-' 
de s’interelTet pour le due de Savoye; ' 
D’Alincourt , qui etoit celui que fa 
. majefte avoit envoye a Rome pour ce ' 
fujet, obtint tout ce qtVil dem’andoit. 
le manage fut attete , Se A ne s’agtt 
plus que d’envoyer a- Florence urie • 
perfonne qui put l’accomplir par pro- 
curer. Belle-Garde follieita fort cer 
lionneur; mais il ne purobtenir que 
d’etre porteur de-la procuration , qui- 
le deferoit au due de Florence. 

Pendant que cette cerem'onie se~ 

* xecutoit a Florence ( x 6 ) , Henri* 
croyoit ne devoir paroitte occupe que 
de ballets j de comedies '& de fetes 5 
mais il n’en faifoit pas moins foigneu- 
fement tout le plan de la campagne; 

(i< 5 ) Yoyez-cn lclnologie feptenairep 
detail dans la’ chro-[<i«nee i<Joo. 
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— ■ If cnargea Lefdiguicres de rccon* 

iGoo. noitre cxaifccmcnt Ic chateau de Mont* 
mclun ; & far Ton rapport, quauc 
vinst pieces de canon , & vmgt 
name coups a urcr , .on pouvoit en 
venir a bout , if refolut dc I artaquer. 
II fit aufli reconnoitre celul dc Bourg- 
cn Brcfle , par Vienne & Caftcnc: » 
qui ctoicnr a mot j & Uur rapport 
a) ant aufli qu’on pouvoit s'en 
emparer , il fut refolu qu*on ther- 
clicroit a fe rendre imhre dc ccs deux 
viUes, par Ic moycn du pdfard , «.V 
dans une mcme ruir, cn attendant 
le rems propre & affiegcr cn fotinc IcJ 
deux citadel I cs Le marcchal de Bi- 
ron,quc fa tnajcflc cn charge*, don- 
na 1 expedition de Montmilun I Cr^- 

S ni , & rlferva pour lut celle dt 
ourg. 

Lc roi avoir chojfi , fans !e fjavoir , 
cclui dc tons fci cflicier j p^ncraux , Ic 
morns propre i faire rdutlir cettc cn* 
trcptiOr. Biron fcuit da cc term II, 
engage fott avant avee M* d? Sa* 
roye ; on croi* mcme qoe Ton rtai'C 
pouvoit biencftedu momcbaiul i?. II 
fit averm Bouvcnt , g uvernm' »!r 
Iloarg, d: fc ttmr fut (u gard.J, ti 


Livre Osziemi, 463 

lui marqua la nuit 8c Vbeute ou Ion *— * 
comptoit le futprendre. Toot ceci a i<$ 
dec prouve depuis } mais ce qui eft 
fingulier- , ' cell que. cette trabifoa 
nempeeba pas la ptife de Bourg } 8c 
dans la meme s nuit ou elle avoir ere 
refolue. 

Bouvens communiqua a la garnifon 
8c aux habitans de Bourg , l’avis qu il 
venoit de recevoir } les exborta a fe 
bien defendre; alluma de grands feux, 
doubla, tripla meme les corps-de-gar- 
de ; enfin , prit pour la nuit de 1’atta- 
que touies les precautions polFihles , 
jufqu’a faire lui- meme fentinelle. Tout 
le monde attendoit avec tine veritable 
impatience l’heure de minuit, qui doit 
marquee dans le billet , 8c qui devoir 
ctre efFe&ivement celle de I’attaque* 
Cependant il arriva que le marechal 
de Biron , qui eroit lui-merrie a la tete„ 
de fes troupes, foit pour donner plus 
de terns au gouverneur , foit pour faire 
manquer i’entreprife , ou enfin par un 
pur hafard , prit un detour fi long , qu’au 
lieu de minuit , il doit le point du 
jour, lorfqu’il parut devant Bourg, 11 
voulut alors perfuader aux officiers 
qu’ils devoient temettre la chofc a unjj 



AfCC Mimoijiis di Suuy, 

- — - prifc de la memc manierc, & fa majcfH 

i5oo. br'inyeftir Chambcry. Les'bourgcois 
cffray^s nc parlercnt point de.dclcn- 
dre la ville , Sc fe rc tranche rent dans 
Je chareau , ou ils firent d’abord fori 
bonne conrcnancc. Cepcndant i!s de- 
mnndcrent des le Icndemain i capim* 
Icr, inttmidcs par une battcrie delude 
pieces de canon , done ils n’ofctent at- 
’tendre Pcffct. 11 ne s'y commit pas U 
moindre violence , par l’otdte cpt'y 
ink fa majefte. Les dames fran^oifci 
gui avoient fuivi Ictus nuris, sYtabli- 
rent i ChamWry; & Ah le Icnde- 
main dc la reddition , mon fyouffl 
donna chez Ton hotenV tm balau* da- 
mes les plus diftingu^ct dc la ville v 
on tout fc palTa avee la mcme paicn? » 
oue Chambcry n cut point change 
cc maJtre. 

Le toi me renvoya apfei ceta i 
Lyon , pour donner ordre 1 Pentremn 
fc an tranfpou de I’andlcne, fc m*or* 
donna de vifitcr pendant cc voyage, 

yblnions mJiiaj-rt de M. *!« 

he-Thee, Ma;h«3,K,Jly. Soytt 
U la 

fcpinvsz , Wm dr * 

ties. U y pukl^tcist. 


les citadelles de Salute Garnerhe - cie 
Seiflfel, de Pierre-Ch£rel 5 csCtrfe. 
5c les autres places de h Brelie- psr- 
ticulierement le chateau ce Bcnig- Id 
me manda encore de false prcyBicn 
de gabions de trois pieds de hart . & 
de neuf de large } fur quo! |e In: re~ 
pondis que de pareils gabions Berclert 
propres au plus qu a faire un pare net 
pour des moutons acheres dans la is- 
rantaife. 11 alia de {on core fe {slur 
pendant ce tems-la de Confans, Mio 
lens. Montiers, Saint- Jacorne , Saint- 
Jean de Morienne & Saint-Mlchel : 
aucune de ces places ne tint devant le 


canon. La prile de Miolens rendtt la 
liberte a un Homme , qui y etoit de- 
tenu dans les prifons depuis quinze 
ans. Feugeres me l’amena, a caufe.de 
la (ingularite d’une prediction . qui 
avoit ete faite a cet Homme , fur la 
durce de fa captivite & fur la main 
qui Ten delivreroit, laquelle fe trouva 
exa&ement verifiee. 

Je partis de Lyon pout executor Dans 
la commiflion que fa majefte m’avoit haute Br 
donnee. Je vins diner a Villars , & ^ Cm 
coucher a Bourg, ou je fus bien regu. 

Sc bien traite par le marcchal de Bi- 


i6oo. 
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- auc j’alfai trouver a Sain: - Pierre 
a Atbigny , me die qu’il cratgnoit dc ri 
pas venir fi aifcment a bout dc Our* 
bonmcrcs £c du chateau dc Montrri* 
ban ; & il ruroifTotr faire djflicultc deft 
enrreprendre le ficqe aux approches 
delhvier. Jaflurai la majefte, qu’au 
heu dc cinq mois qu’il q ic 

pourroit durcr Ic fiege dc Monrnie- 
lun, il fcroit fut en autant dc fcmai- 
nes , pourvu que les travaux futleu; 
toujours pouffes pendant cc tetri U 
avee la mcme atcfeur. Le roi n'ajouu 
nuctine for i rnesparolet j d dt; met” a 
amonfretefe iLa Vatenne,3p-csq*e 
jc me fus retire, que met envieux u* 
roicnr avamaqc dc la nrefompnon q it 
paroiJfoir dans mei difcowj, Jem 1 
pourran: ccnsm dc ne riei evader le- 
geremcnr, pir larrcrmo'i ojc / a>v,f 
apporrcc i ohfcricr les crdroirt lei* 
Ires dc cc chateau , qui appt'tmrtt"? 
a*,oient ^duppe aut au*ret. 

Le rot aymt ladfe le len ferun 
fon armce i mo 1 cormundrnjf't , 
pour fatre un tour i Grenoble , \ c r * 
ployai <e term , non p’ it A td 
Slommclun , foul le «njn dij •! 
nous ctioni , man a fane Ic pV* d* 
r.i 
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tous fes dehors, & de la difpofition^ 
des batteries avec lefquelles je comp- i 
tois emporter ce fort. Enfuite je vins 
trouver le prince a Grenoble , ou il 
ctoit fans, celTe a deliverer iavec foil . 
confeil fur cette entreprife, qu’ii m* a- 
voit formeUement defendu de , com- 
mence r en .fbtr absence. J’infiftai de 
nouveau, 8e je.trouvai toujours des 
memes opp.ofidons, je ne foais fi c eft 
par inimitie pour moi que ie comte 
cje Soiltons, le^.duq d'Epernon , la 
Guiche 5c tant daiitres , : fe mdhtroient 
ft deraifonnables „,ou. biem.fi , c’etoit 
par attachement a, M. de Savoye. 11 
n’y eut de tout le, confeil , ,que MM. 
de Lefdiguicres & de Crequi qui fu- 
rent de mon opinion, je jettai fur la 
table le plan que je venois de faire , 8c 
je fortis en difant , que .pendarit qu’on 
acheveroit de deliberer fur,Montrae- 
lian, .j’allois toujours tout difpofer a 
le prendre , 5c cependant attaquer 
Charbonnieres ^ que l’exemple. de ce 
fort , pout lequel je ne demandois que 
huit jours,- apprendroit peut-etre ce 
qu’on pouvoit faire de Montmeliam j 
. Je -vins cn effet mettre le ‘liege de- 
yant Charbohnieres ,. ,ou j’effuyaides 
Torn c ft T. X' v 
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‘ feuIemCnt me momrcr. Le roe fur le- 

ufoo, quel Onrbonnicfes eft firuc, me fi- 
rm cornmc inacccflible dc tour cuter , 
& fans aucune prife pour le caron. 
J'en fus vc/itablement aflhge ; cepcn* 
dim a force d examiner, fc ctm ic- 
m.irqucc un endroit ou ce qui parotf* 
foir par dehors un roc narnrcl , pou- 
voit ticn nette qu’un rcmplagc dc tsr- 
rc recouvcrt de jjazon. Jc modcrai la 
joie de ccttc dccouscrtc jufqub ce 
qucla miir m'cutdonni tes moyens c!e 
men afTurer. Jbpproctai fnft prds dti 
mur, a la favour tics tenures; & ce 
fut nvecun veritable tranfporc dr jo'C , 
qu’en fondant lc terrejn a\ec nu pi- 
que, je trouvai qn’cllc avanfQtt tout 
sutant que jc \otilms , Jc qnc cc baf- 
wmetot: tel qtic jc Vavois ju^e* Jc ne 
balan^a t plus par quel cortf je fcroit 
batttc le tort , fc it ne fut plus bcfoin 
quo de trouver dam la campon? un 
endroir propre i afteoir cct b-wrnci : 
car tout let environs de Omponnttf- 
tee font i la vewe converts de moma* 
pnes qui commindcrt la p bee , mdt 
li efcarpeet qu un Jiprnmc i p id * 
biende lapzmca ymort-r. Jemeruf 
pnfore a jumper le d; m men* 
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tagnes qui me parurent en eftet horn- 

bles & inabordables au canon , ex- 1 6 o?* 

cepte une feule , fur le penchant de la-- 

quelle je vis Un chemiri ou il y avoir 

quelqu’appnrence qu’a ‘ force de bra'S 

on pourroit gitinder quelques pieces 

de canon. Le malheur eft que ce che‘- 

min unique debouchoit dansun autre s 

qui paftoit ft pres du fort , qu’oil poll** 

voit y atteindre avec des pierres. ■' ' 

' Ce flit un obftacle de plus , mais qui 
ne me refroidit pas. Je choifis deux - - 
cens Francois autant de Smiles $ d" 
qui je promis chacun un ecu , s’ils ve- 1 

noient a bout de monter par ce che-’ 
min fix canons que je leur donnai , fur 
la hauteur que je leur montrois. Je 
ehoifisj pour cette manoeuvre * une nuic 
fort noire. Je leur recommandai fur-: 
tout de faire le moins de bruit qu’ils 
pourroient; & pour empecher les af- 
lieges d’y faire attention , je fis avan-- 
ter, par des chemins oppofes , des che- 
vaux •& des chatretiers , dont les crisl 
& le claquement des fouets -attirerent: 
tout le feu desennemis de ce cotc , 
fans attain effet , parce que ces char-, 
metiers ne marchoient que bien con- 
verts d’arbres , de gabions , & meme 


*?S Mntoiras m Sv itv, 

~ qui dVnccclTairc pout) fairc dcs pU* 

i (Too, tes*formes. 

** Un dernier inconvemenr , c’cfl que 
quand il fallur remplit les pLw.l, il 
ne fc ttouvj point dc terre i pins d\in 
•dcmt quart dc lieue ; tout <c quon 
pouvotrtirerde ce terrem ingut, nc- 
toit que du pierronge, dont cn re 
pouvoit pas mCme fc fervir pout for* 
roer let embrafures & les plates* for- 
mes , fans nfqueri faitc cfiropicr tout 
1c monJe. 1 cs oftictct* qut , fame d: 
ce fecours fi commun , fe vcqoicnr e%« 
pofts 5 tout le feu de h place, vmre**t 
m apprendre Uut fituatton a*ec beau- 
coup d'ciTroi. Je Icurdis, fans faite 
f.Mnbhnt il itre imu , qu’ilt ctwnen- 
$i(Tcm toujours !a pahuadequ? javois 
evdonre qu‘on fitlc long do bon! dcs 
rOv It vTi.cn la fufart fell hjotc&fo’t 
cpailfe, poor dlrobcr du ir.oi*t aut 
ennemis la vue du capon qudsau- 
xoient pa drmomcr j cc qu fut p*ou p- 
temew Mccure, ces irorturn,?* fti*": 
p:cfqu^toutv,s couvtttcsibbvut. lV**t 
ftipp’cer au reftc, je f*t abameptt bs 
chirp. fUzi dc 

d*ut censp/ot lutr t q f * 

cnb.lhi?, h: uni unit, po »'u -p * 
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les gabions, les autres quarres, pour £222^ 
former folidement ie logement des fix 1600. 
pieces de canon } 6c afin de cacher en- 
core davantage aux ennemis leur der- 
niere pofition , a quoi contribuoit 
beaucoup la palifTade nvec route fa ra- 
mce, j’avois fait percer- fur les deux 
cotes quantite d’embrafures gabion- 
nces , fur lefquelles les ennemis ne 
difeontinuoient point de tirer ; & ils 
ignorerent Tendroit de la palifTade oit 
ctoit Tartillerie , jufqu’au moment oil 
toutfe trouvant pret de notre cote pour 
fnire taire celle du fort , on devoit lever 
la palifTade qui couvroit notre canon* 

A deux heures apres midi tout ce 
travail ctoit parfait, 6c fa majeftevint 
le vifiter environ line heure apres. Elie 
me marqua, en m’embrafTant , la fatis— 
fadion qu’elle en refTentoit. Tile ne 
voyoit aucune diflicuite a faire com- 
mencer cn ce moment a.battre; jelui 
fis comprendre qu’ii ctoit encore nc- 
cefTaire d’en impofer aux aflicgc.?-, juf- ' 
qu a ce que la nuit fut venue. Ce prince 
fe rendoit a mon avis j mais le comte 
de SoilTons , d’Epernon , laGuiche & 

Villeroi qui le fuivoient , Ini ayant fair 
obferver que fon canon n’avoit pour 


MtMOlK.CS DE Sutir, 

• — 1 objct qu an roc vis a-vi* icqucl il ctotr 
i6uo.* inutile He perHre plus He terns » Henri 
fe rapproefu , & me Hit qa’H vmiloii 
qu’on tint a l’lieurc memo quclqttrs 
voices He canon fur Ic ravelin oppofe. 
Je fis encore met reprefen rations , Ar 
ne«: arc avectm pea trop He clulcar. 
il me fachott beaucoup He voit un on* ' 
veage qut m avoir rant co.uc , cvpofc 1 
ctre Hetruit par trop He precipitation. 
Ma refinance mit cn eolcre Henri , qui 
me commanJa une fccomlc foil ♦ tc 
d'une manierc ires abfolne , He fatre 
tout ce qu'il HemanHoit. cn a;oura*'t 
memo que jouMioif qu’il emit lemat* 
rrc. »» Out, ff re, lot n^ponHis je auflt- 
» toe t vents cccs Ic n* .litre, 'c s tuts all; r 
»* ctrcobci, qtianH je Hcvroit nuit ca- 
v w ter Je fit remet fir h palufailw*, 
le Hontut orJtcquon tit-:*, tmit je 
ne voulus pit cn itre le temem : je 
ntt rctiiat tort clujpin. 

Cotrme le earon n ctoi: pat forte* 
rrur le mor-lc s’en mtla , la Ittf- 
/mrou ban Ini fcinMmr , fart queprt* 
/*Mn«e stream: a.i vem-b’e crJfti*. 
April une ceaatr e He coup t p.fH^t* 
je toi cn/oja fi Gjtflc rrc <1 ,rH ^f» 
pcurfcpUtr.Hjei fr.esHjtt'ama 
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de r mes batteries. Je repondis a' la - 
Gueile, que jepriois fa majefte de 1600-; 
m’excufer yanais que le" foleil etant pret- 
a fe coucher , il n’etoit plus terns de' 
rien entreprendre. Sa majefte fit cefifer 
de tirer j 6c tout le monde s’etantre-- 
tire, je vins coucher au milieu. de nies- 
batteries, que jefis perfedtibnner tbut' 
le refte de la nuit , malgre la pluie , qui 
contin'uoit en abondance. Les affieges- 
travailloient aufli beauconp de leur 
cote , 6c n’etoient pas fans- apprehen- 
fion qu’on ne'trouvat enfiti I’endroif 
foible vers lequel ils portoient leur 
principale attention. J’en jugeois ainfi : 
par les feux & les chandelles- que je' 
voyois allumes dans ie forf. Je me con» 
tentai d’interrompre leur fccurite par' 
quelque coup de canon' tire de terns en’ / 
terns. 


A la'pointe du jour il s’eleva im‘ 
brouillard fi epais, qu’a fix heures crT 
ne voyoit pas le fort. Ce contre- terns- 
me fachoit, pafeeque tontes-mes bat- 
teries etoient pretes, & que je m’etbis' 
vante la veille que je prendrois Char- 
bonnieres dans la journee. Je m’irna- 
ginai que fagi ration' de fair caufec' 
par le canon- , difliperoit-peut-etrc- lc- 

X vj. 


4&: Mesjqiris hi Suitv, 

broutIUrd. Jen fis titer quelqu ex va* 
. * less & temp perdu. Sole fnfazd , cj 
efTer nature! > ce que je n’avois prcpcie 
que par jen , rcufltc au-dc!a dc men 
efpcrir.ee. Tout J c refle dt I'attiUstis 
it Vue p’s plum: tepndu au ctnon de 
defTtts It momagne, que le bromlhrd 
difpanit. Ce qui avoir orcupc !cs af- 
fieges route la mm, £toit IcraVhiVc- 
ment d'une batten? de quatre p*ccej 
dc canon, vis axis les Its ntiettncs, 
quo Pimptudencc de la vctH; lent 
avoir sUcouvcrtcs, t< quits tbetcht* 
rcr.t a demonter en cc mown Je 
compns quM nc leur tn fallen pa* 
htfler le terns. Jc/is pointer ere tu&e* 
qui dormant droit dans feur e rubra fu* 
re, rendu inuules deux de Isatt qua* 
ire canon t , toa vn canonist , tc erv 
blclTa deux auttes , mars ccia r.arriva 
qu'aprcs q it leur clurpe cut t 'i de 
none cote lit caromeis &: deal pn*s 
tiitts, WdTe deux conmnilVei dar* 
tillcne , & dome aunts pedVnet , & 
enfin rerr lu mutdc* deux d: n<»i f «<- 
ccs , jufqu'i ce quon les e V. 
tie U. 

1 c roi 5jcon'u*au bruit fr Inre’d 
I*curcj » & ft appoHer fo.i dn:t dr* 
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tndroirqne j\ivou fair picpnrerde *** 
fa con qu’il ponvait unit voir inns pc- 1600, 
ri! * c ctoit un pare fair lies pins geos 
rubies , conches dans L-ur tntic-r les 
tins fui 1 c-s a mrcs cn foimede remparr. 

Jin momranr a fa mnjdlc ies cojps de 
cun: qui venoicnc d'etre tuts, je lui 
f*s femir qua eVtoit I’cn'et du mnuva-is 
conful tie la resile } cc que jc nedifois 
pas fans dunlin , vovar.t quo ccs mi- 
mes pet fames ne cdloiem point en- 
core <S: de Mentor men cujvrage . & dc 
prcvtnlr fa majefte conuc moi. Jc 
jn’einbnir.ilTni net: de tons Ians dif- 
cours , u' jc dis hauremenr qua naynne 
paint cncoie mange, queique j'etilTb 
tram die tome la nut; , }.* Iniiiois la 
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vetts . O. did! Cl* f'O' l\*:c cfplU 
demi-vonte unde J • ' •*-'*. nt u.r,* 

jc joc, d: t.'piiue oc bun. ) ' u i 
m’tnvova nnlVit g'.;' i f.’v u t f<- 
v; qui lui uou vc;. na ; \ c • - 
timer iut tetnt. u’-v e. 



4$+ Memoirzs di Strut, 

, fuppVtcr fa majcftc qo’cn ms Ut'.fat 
j Coo. fiitc fcul les fon&ions dc mi thart;c ♦ 
6c je !ut rcnouvcllat la promcfle quo 
{a joumcc nc fc pairctoit point fan? 
qus je le rcndUTe maitrc de Chulxan- 
niercs. Lc roi rcpondjt qu’il feroitcen* 
rent s*i! Ictoit ftulcmcm dans nois 
Jouts. La Gucflc pm h parole, 5c dit 
que s’d ctoit dans la place, ilfijautoit 
bien emp&fier cjtfeffc nc fur prtlc dun 
mots. •# Allss-vous y cn done, fear 
»» dwjs i tons » fttiguf enfm dc (cars 
» difcours j & ft je nc vout fats pas 
»t tons pendre aujourd hut , je vent 
» pjflcr pour tin tat 

Lc toi fc retira dans fon enceinte , 
A: me iatlfa detivre de rimpottutic 

f ile fence de* courrifam pendant tfoit 
leures ntul patfa i ortendre fen di* 
ncr, u diner , & i vttiter lc pare en« 
tier de I'autlleds. Au bou: dc ce terns- 
H je lc vis retemr avec M. le com:? 
dc Stuflbnt , i qm tl difoit aflat Item 
pourque je Icnrcndifle : •* Ccrrepbci 
»» ne fera pas pufc attjo'ircTt.'u A 
qttoi M. le aume irpomlit d in r.’t 
dc fompUtfsitt » qae fa itnjrfii q«i 
avoir pla* «!? fonnoidime de la part- 
xc que perfonne , dtvoit bxra «n> 
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plover Ton nutorirc pour me forcer a 
obcir, nu lieu ck fe confumcr a hnttrc 
un roc quo le canon nc pouvoit endoni- 
mnpr. Jo fas venpc dans ie momenr 
memo. Le roi arrivoir jutlemenr dans 
le terns quc k-s enncmis battoicnt la 
chnmnde , & quo ic lieutenant dc la 
place cn forroirpour venir r miter nvec 
moi, Jc prini fa majcflc dc ne point cn* 
ner dans la capitulation • cc je dis nu 
lieutenant qu'il pouvoit rentrer , parce 
quc jc voulois quc fa punifon fe ren- 
du a difcrction ; ce qu'il fir nvec m:c 
fointe hardielk, dc en difnnt qu'ils 
c-totem deux ecus dans le fort qui 
feauroient bkn le bite tenir encore 
huit jews. Henri fe : dim , dc me ir.uf.r 


Lefdipnities dc Yiheroi , qm von- 
loierst nuVn acccrt.it le' conditions 


on accept. 

one prop.’foiem les rfucecs. Lefdi- 
pm. res me rnena mi me vers k tor: , 
pendant quc le lieutenant y enttoi; , 
pom me bite eumpx end: c quc let. m~ 
r.c mi? nV.oim: pro ukkc tcdmt' ;l 
Lixtutnitc. i'.uftraij lorfque nous 

• - » * « i « 

n mar. 


pin*, qua drnx on trek cun 
dc la < outline : je Ins di> qrnl y 
aruosi dc la. temetite £ sVirofu £ la. 
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486 Memoiius or Suuy, 

lechemin dun roc a ecntpasde 
1 Coo. me mctiost a convert, pendant qt:c 
ccs medians infultobnt aifez nut i* 
propos a nu prudence. l(t change- 
rent bicnto: de langage : unc ue- 
chirge terrible Us oblige* de me 
fuivrc. 

Lc lieutenant de la place revin: 
une fccondc fois, 5c ne change* pref- 
que rien A fes premieres proportions* 
Je lc renvopt fans vouIot Iccomer; 
cc que voyan: VtlUroi ■ il me di: quo 
fi la vatic tnanquott A ctrc pule cc jour* 
U , il ne pourrou fc difpenfcr d'en 
fane fon rapport an 101 , comma d un 
coup marque par ina faute. Je » t fit 
pas femblant de icn*endre. Jc ih 1- 
nai aux alli.n;cs ma detnicrc* vol«v t<f 
par CwTit t 5c ie rev ms fane jou?' let 
lunches. LaiccomU voice nut U ft j 
aut poadres dcs atueges , '< Ic.irti* 
vingt oj virgt-cirq io.-rnes , 5c f*t 
cj Jc|*r tlmmes; a U itcl *r i.e, Is 
petit ravelin to *du rowt cr*ier , 5e 
its r.e ps'err jbi porret de fco *'t 
A la b'e.hc . parcc que b can m 
lavirr im J run bai qai r <v 1 *4,* 
foil, lent enkvo.' i v! a jar coup {; 1 1 

ir.e*l'eu:s fuliia. CeU bi fiuJcudr? 
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a battle unc feconde fois la clinmti- 
tlc. Je feign is tie ne pas m’en npp:r- 
cevoir, quoique je vide leur tam- 
bour cnlcve cn 1’nir haut tic deux 
toifrs , tl’un coup tic canon qui en- 
rrn dans la teir.ide feus fc-s pieds , 
fans iui iairo point uu attain mal. l.cs 
flOicp/s eicvcicnt un drop an bout 
.rune pitjuc , cn abm qn’ils fc ren- 
doient , U qn'ilr, prudent qu’on no 
tii.U plus. Je ne celled point encore 
pour ccta. , jufqtf A cc que ies ame- 
nd'; uv.im tendu h main dc ddliis la 
hteche a nos fohhis , j’uis pour dc 
tuer ntidqncs Francois nvee cux. Je 
montai a chev.tl, & entrai dar.sClur- 
b.mnieus cn <nurr,nt. On ponvoir cn 
tiler com me avee unc vjllc cmponcc 
d'nll'u.u *, mats 1 ! nttudt ( J!u avoir !e 
arm bis n tlur , pom 1 
ilr dvt.umv: par un t ’ 
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pan fa l.tif- 
auib dumc 


qua trim qnViie me p tfent 


c i totem mimn 
fr< i\: ! t b:ub 
j .it .r i nv" pis 
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L; Jcmtr.cr , 1 

crent fc 
Je nVi v{? cn m* 
a :.ni.t n.e.u qu cn 
ubci title Sr it- 
'd a, mvc r , q.fuoe 
’ .m mde: 


4^5 MfKOIftCf Et St'tLI*, 

grace. A u lieu dexecarer It merure 
i <5oo. qttc ic leur avois fairs tic Is j fairs (oaf 
pcnare, jc m’cn tins aux ccndmcrs 
<j«e je lcur avois impofces d abord ; 
& je 6s conduire !i gsrnifon aw lieu de 
Sitrctc qut ;aio?j marque. 

Lc faeces da Chsrbannieres n*cm- 
pccfia pas qua je ne trout aflc tie 
grandcs difKcultfs encore dins le con* 
icil a fairc agree: laroque tin clti- 
rcau dc Monrmdun La coetcftaueo 
fu: excrcmemenc vtve. .» Regardcz- 
r* bicn i ce tjue vous faites , me di? 
n fa nnjtdc, cntramlc ptr is grand 
» nombrej car ft nous fommn <orc* 
« names dc las er le ftege , i.'t;* Ic 
» mondr efieft arres rout » ir.ei 
»• psurerre tout Ic premier *». On re 
connmllc’: pom: encore dans ce tern* 
11 ce qtie petit pout tin fifge tre 
attsllcrie forte & men f.ivie. Ce qu 
venott dc ft palter devarr Clutlv'- 
meres , avoir li fori confirm t Ut i Ut* 
qae jc me rots fermeet a ccr egr’J ■ 
qua je r.c 6s penrt ddbcuhc de men* 
gigcr HauretitS": i e*npc*t:i Mo*:- 
mchan dans cmq femnnst, toe—'r 
je IatoitiL|ip'imm dam un ptcr“Tf 
carfeiL Je ft y mis quone * 
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quc fa mnjcftc nc pur me refufer,! 
p.uce qu’clle 1'aceepn d'avnnce, fans 
la fj'avoir; c’efl qttuL* nc fe tiouve- 
rnit point .» cc fuge. Jc prcvoyois qu’ii 
fcroit fort mcuttiicr. Jc irontrm Ic 
pian tic la ville, celui tic J’mtaque 
quc j’avois ttaur ; tout Ic montie 
ctam convenu do me iailfct fane, je 
vins matte Ic (upc tievant Ic chateau 
de MommrHan. 

Cc chateau eft ailir, fur vn roepref- 
que null! tint - quc cdui tic Chatbon- 
nietes , ft eleve , qtt'il conimrxndc 
tome la campnenc , eferupe c-n preci- 
pice , c*: inacccAiblc par tons les co- 
tes. etccpu: cclui tie la ville , cient 
la rente eft beau coup moins roiae e 
iv.ut fur lequcllc en sccompenfc repne 
no folic dans Ic toe mcme } larcc * pro- 
font) . cz d'un travail ft pen idle , cu'il 
in pu ate execute quavec Ja rcinte 
tin tifeau area; , outre trois baft ions 
qin r.e p’.’uvcm Cue far pts, r.i mines, 
Jurt foniicmcru. < ran; tie tor *. ii t pref* 

* * V • • ,, 4 ’ 

\ , W • i*U| i \ 
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: ufa v'c d-urdc dr prof '-rar.ua ha cam* 
t'u’ar d': fumade on -Jr net ir.-omr.- 
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Memoires de Suttr, 

hors de la ponce du canon , (c lei 
i^oo. plus prochcs font d’un fommet fl 
droit 6: Ci pointu , d’un roc ft dur & ft 
nud > que loin dc pousosr ) Clever & 
y fervir le canon , on a dc la pans i 
croire qu'un liomtne v pmfie gnut. 
La place lioit alors pours uc dc ren’e 
pieces dc canon , dc pouJre i tircr 
an moms lum mille coups* a\cc une 
parmfon proportioning, & daben* 
dantes mumttons. 

La premiere reflexion cjni me fou- 
tint come dvi diflrculrcs cn appr- 
rence mfurmont-blcs, c’cfl qusqud* 
que fL-nie & continu que parur ctre 
le roc fur lequ.l * o i pljtot dans la- 
quel &oient conftrustt les bartons , 
j! iroir impollibL qn’il fur par ros I 
d’ttns egale lultdrd , &: pour pen q i d 
cur un fud endrou foible , lartdlene 
que | as oss m > slfmoirunpalf.-'* I’owf 
n‘cn cclaircir , p comments 1 Lira 
onrir des tranvhbt sts i vis !c baf- 
tion nonuyr Mausmtm, puce q„? 
fani dies t! eu* etc i mpofldds- de i cn 
opprtjcber djflcz jms pour tit few 
fi route Cwtre ma'fl nVuir q u n f*c 
cn*ser mile avee le.nfca 1 , mis f* 
iqc qu on rcncoma c^co'c i f .v r da 
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torrc, nc permit pas de pouffer plus 
avnnt les trnnthees. 

J’cus rccours a la rufe. Je fis conf- 
truirc dans tine nuit fort obfeure unc 
c a bane tie claves tv do dmime fore 
pics do cc hall ion , de aflez has pour 
one le canon de la place ne put y plon- 
p/er. 1:11c fut criblcc tic coups tie fufil , 
fubi que le jour l’eut decouvcrte mix 
a dirges j nuis die ne fut pas ren- 
vafee , &c il n’y avoir per Tonne des 
nones. Je lailTai les ennemis pendant 
antiques jours dechnrgcr leur colcrc 
fiir ccttc cabanc, jnfqn’u ce que d’eux- 
vnerncs iis celled cut de tirer ddVus \ 
ce qiuls fuent enfm , ooyant qu'cllc 
n'nvoit etc mife 1.1 , que pour leur in ire 
coufumer inmiJemem leur poudte. Si- 
tot que je me (us appcrtpi que les a (lie- 
ges in nrgitgtniuu , je m’y rendis 
moi-mime la nuit , r.yam pour tomes 
mines i'MS grande toudaehe , dont tn 
cos tie be Tom* je puuvois couvrir tout 
nvm torps ionite lei coups do leu. 
jlVhfd'.m de li avee le dcmtct Ann 
tout tc bad ion. Vv appinpas de la lu- 


3 ro c re o.;t;s 

. 5 


le lu- 


ll t it je concurs 
qu'ii r:o:t iicmij M pat conTcqucnt 
inul nVte it pa: de rkin tec . qnr n cut 
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4<?l MtUOltUS DE Suuy, 

===== ■ ' pu etrc percc en dedans 1 ccttc pro- 
i too. fondeur; les alleges y faifoiem fans 
doutc alors quclque reparation. Lc 
jour ctant venu a paroitre, je vis cn* 
core que le flanc 6toit Tans cpaule ; 
autre indice quo ce n ctoit pas le roc 
pur qui formoit l'un & l’autre, &qne 
ce flanc fe pr^fentoit nml & aife a cn* 
tamer avec lc canon. Con <?toit atfee , 
je n’cus plus d’autre (bin que dc me 
tirer dc 11 lain & fauf ; ce qui nVtoit 
pas fans diflicultc cn plein jour , n‘e~ 
tant qua cent pas du parapet qui 
droit bordd de foldats , & cn ayant 
deux cens a traverfet nvant quo de 
me voir a couvcrt. Jc ptis le moment 
ou les gardes fc televant, lc foldat 
commence a fc ncgligcr, & tailfant 11 
ma rondache, je me mis 1 count de 
routes mes forces. Qoatre fcmincllcr 
m'appcr^urcn: , critrcn: & tifertftt 
en mcme* terns. Lout moufqu.'tade 
, fl(T!a 1 mts oreilles, 6c me couvrit dc 
fable 6c de caillou , fans me btefler ; 
avant que les autres foldats fiillent 
prets , j avoir deja ga»»ne le plus pm* 
chain lo^emem. 

Javois choifl d'abord poof pL’fVf 
one batterie-dt canon , tine elcvjt.cn 
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du cotc dc I’lfcrc , oil dcs degrcs- 
taillcs de main d’homme , pouvoient 
cn rcmlrc ia momccpius facile 5 mnis 
depuis cn nynntrcconnu dc IV.utrc cotc 
de l'eau une mure qui don, noil fur la 
ciradelle, Sc dent l’avnmage dtoit que 
dcla on voyoit !c chemin qni conduit 
mi puits du chateau , cclui du maga- 
fn , l’entrce du donjon, &: le polio 
des corps-de-garde , je preform celtii- 
ci , & jc fongeai au moyc-n d’y iairc 
arriver fix pieces dc canon. Cette 
Eminence ctoit coupcc cn precipice 
de tons cotes , hors un feul , par ic- 
quel mifli le chemin pour y monter , 
snllongeoic d’unc licue ; mais cc ne 
fin pas le plus grand inconvenient ; 
lorfquc les pieces dc canon y eurenc 
etc- ponces , on ne put pas y trouver 
1111 tc-rre plein aflTez grand pour les y 
pnfer; & il faliut npplnnir oes rochers 
htluss, que ce travail etoit rcgatdc 
tomme lidicule par la plupatt ucs olh- 
ciers. 

Les ennemis n’en jugerent pas dc 
Inane. Des 1c moment qu’ils vuent 
que nuus entreprenions dc nous Jo,;; r 
iur cc pic, i!s poimercnc audi hr pic* 
ecu dc canon , Sc y fircnt un feu conn* 


1600, 


MimoIjus Swtr f 

-- hue!. La premiere soles ) Tut title un 

iGoo. jour que jctois a > faire tuUilhr , 
ayant d la main mon baron dc com* 
mandement , vctu dune mandrils > cr* 
te & paflememce dor, poitant fur 
mi tctc un p-oache blanc & vcid Je 
remarquai que cette volte avou pafTd 
beiucoup au deftus de ma tctc , & que 
ccllc qui la futvit porn au conuauc 
beiucoup plus bis Vojini qu’on al* 
loir mettre lefeu a line troifiime, jedis 
a Lefine,dMaiqnanS: dTcugere^que 
ccllc-ci pourroit bien donner au mi- 
lieu, 6c que fans dome les alTicgcs qui 
m’avoicnt apper^u, m’ajufotcn: Jc 
me rcnrai dc deux pas dcrncrc un bine 
dc rocher, d ou jc tcnois d unc main 
nn pique plantcc a l’cmlroit ou aioit 
ere mon corps , un boulct rafa li pi* 
que, les auircsallcrenuuer trouptsm- 
mers deux canonists , £v carter des 
Hacons ties bouteillcr q n avoicrt 
cic apporrees pour forte crlhtttMt » 
Sc placets dans un ro 1 du rixh*f« 
Cct accident fut rappottc a fa n a* 
jc(U , comtnc unc ternerre dc n x 
part y Sc ce p incc mVcnvn aulb* 
tot, que tna pcifoine lu ^.anj tri* 
core plus ntcclWc pour les aU-i f cr» 


g ta ftta acy^j» , t 
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quo pour in guerre, il vouloit qne je 
me men.ige.ilTe nutrcmem qu'un Am- 
ple fold.it, qui n fa fortune t\ fn repu- 
tation a fairc, & cjiTil me tnppeiicroit, 
A je ifobeiflbis a cet ordre. 

Henri ne put icfifler ;1 Pcnvic de 
voir I’ordonnnnce de cc Acge , tk. il 
m'cerivit line feconde fois , pour me 
Tore confemir a lui rendre la parole 
qu*d m ‘avoir donnec du continue, s’o- 
bligc-.uu de n’sller one dans ies ftuls 
cndrqjts que je lui defignerois, <?c fans 
mure Ante quo MM. le comte deSoif- 
fons , d‘Epetnon, Belleg.trde & mor. 
Je le print du moins tie etcher nvccun 
mnuv.-m nwntc.iti In donne dc fon ha- 
bit , & deviter fur tout, ntn: depens 
d'unc demi lk-ue tic ehemin de plus, 
de pillci dans un cumin champ con- 
vert de cnillouv , vis-a-vis b quel !es 
nifu-gu, tenoiem continueUemcnt en 
faction uence on qunrnntc foldats nr- 
rncVdc mt'ufqucti , £: d»*< on donr.e 
piites <ic r.iwa poimccs t patec qu'ils 
Tav.ucnt que e’etoit p.u cc dump 

ctn'tUi paflbsl 1 tour moment pour .d- 
* * * m „ 

!•.*: U Iv-.ucjir n.niveliemcnt pHce 

ft;; le i.'rjhiu jc curs qu'd enroi: cute 
comp 5 - if tree „ m.d$ ouaud ii Jut litr 
7V*.ve ///. * V 


i6co. 



MotomM w Scll¥ ’ 

^.•-.rtSSsSS 
sttgta&SB 

.ousclnqaUfik. Q^ 1(}> fucnt p- 

tides qu ° n e! ^ u ) . jj compsf.me , ce 

lit qaelques-uns de ^ J,« 
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Je clump. U >= . j> de inoufq««' 
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nous nous v,m ,fl,. ul de d'une E't' c 
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floors ilc rcrour cn iaTaranraife, nyant 

encore vctilu les voir, eile m’ordonna 

de faite tine irevc de quelques heures 

avee le gonverncur du chateau. La 

cutiofuc du loi crant fnrisfaite, il me 

prit cnvje de jouir du dioit de grand- 

maitre , lorfqu’il exerce fa charge eti 

prefence de fa majcftc ; mais coniine 

cel a ne nouvoit fc fnire fans line de- 

chargc aarriiJcrie, ce qui nuroit etc 

recardc coniine unc infraction a la 
p . • 

ueve , qui n eroit pas encore expiree, 
pour engager les aflieges a Ja rompre 
1 e s p r e rt it a s , j c d i s A q u e I q u c s co m m i f- 
faircs de fniic poicer A la battel ie du 
ioehti , certaines munitions done on 
avoir befoin. Ccnx du chateau , qui tfn- 
voiun uumc rien perdu de lent fieite , 
& qui fa ap;mounr peut- tire d'avoir 
rcwotd,- la treve, secrierent q if on la 
leutlmt , cc qifils alioicnt brer, Sc cn 
efiet f*. therein douzeoti quinze coups 
de canon, Vavots domic ordie que li 
, tvla airivoit , on fc tint ptet pmn lent 
> t ruvr.he auili - tut pn unc dec! large 
ctnctaL; tVroit !a pietmerc „ «Sr die 
mui aux Mrt »ds * huf- 
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49$ Mcuotius pe Sutir, 

■ — : — les premiers a detmndcr la contmua- 
x<?co. tion de la treve, fur-tour lotfquune 
feconde detharge fucceda rapidement 
a la premiere. Dcs ce moment ih com- 
mencerent a petdre 1‘idce quo kut ci- 
udeltc item tmprenablc, Cc chcrthi- 
rent ftrcrctcemeni les yoyos dccompo 
fer a Vamtable. 

Ce furent deux femmes , qui fu* 
rent clurgees ( jo ) par hafard de 
ect accommodement. Madame de 
Urandis, femme du gouvcrncur de 
Montmclun , & qui emu a\cc (ui 
dans le chateau t fe plaifoit 1 fatre de 
fes mams dc perns ouvtages de com- 
pirttment £c dc vertotene Die en- 
vova a mon epoufe, qui emu dans U 
ville* dcs boucles dorcille, & deux 
chain ci dc verre dc fa fajon » dune 

f ;tandc dclicatclTc Madame dc Rof"y 
ui renvoya era eJun.je, du tn £< dj 
gihicr , & lu» fu dcitnnJcf t’d nV 
avoir pVmi moj-.i qa dies pofTmt fe 
voir. hlhten obrsnrent h p*r million, 
palTctcnt iron aprcwhnics enfem- 
[)lc 6 famiheremem , qaVl.s tn nv 

( jo ) t h rt eu*'*» run » la t*t 

nn n'.t a *i ’ f* U «li h »el ,# — *i «?* 

■i it ia dlytr IMm::?;!.**. 
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rent jufqu’a cxn miner enfemble com 
mem on poimoit rendre honnetement 
Mommclt.itK Elies cn informcrent 
leurs mat is* qui loin cie s’y oppofer, 
les nuronferent a continuer leurs 
entretiens, ou ellcs fe cachoient 1’une 
& 1 autre , qu’dles agifloient avee 
permiflion. Madame de Brandis eut 
tme indifpolmon* qui Ini fir avoir be- 
foin fie tefpiter 1 air de la enmpagne. 
Son mari ctm pouvoir me fa ire deman- 
dcr cate gtacc pm- le moyen de mon 
tpoule, qtti faililEmt cette occasion, 
feut fi bicn teprefenrer an comte de 
Brandis in mVefliic a Inqudle d alloit 
cue teduit , fans pouvoir pent are 
obmnir apres cela des conditions ho- 
nouh os , que ce gotivcrncur confcn- 
tic a uaiur nvec moi , ts: m'uivova 
line deputation a ccr clfer J‘en don- 
na i avis rut roi * qui propofa h < hofe 
dans fon confeil. 13 y fur icfoiti qu‘ot> 
atroidetoif tin mots an pnu\ incur , 
aptes kqttd , s'd n’tooit pas fevomu , 
il remamm fa place. J’etois fur qu’elle 
lfames: pas dure ft long terns . cetoic 
dailkiu!. compter fut la bonne foi , 
foil dnutcuft dans sin amend. JVn dis 
Jt'.cn knumcn: « snais ii r.e me savu 
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joo Meuotr.es de Sully, 

de rien de combattrc une r^folution, 
oil Bcrme n avoir pas meins de part 
que la craintc. 

Lc roi nc commen^a a fc rcpennr 
d'avoir mieux aimc d^fcrer aux con- 
feiJsdu roarccluJ de J3iron Sc du due 
d’Epcmon qu’aux miens, qtielorfquc 
Ie bruit fc repandit pen dc toms arant 
l’cipiration du terms accordi aux af* 
feges, qu’il venoir a leur fecoUfS uni 
armcc dc vingt-cinq mills liommcs dc 
dc-Ii les monts. Ce prince me com* 
muniqua l’embarras ou ccrre nouvclle 
ic metroir. II ctoit bien dccermin^ d 
aller au-devato dcs ennemis i les 
combamc , mais il fenroit combicn 
i! y avoir de rirque a biller derriere 
foi unc place comme Montmllbn. 11 
me demanda Ci de fafon ou dautre 
il nc me refloit point qucJque moyen 
de men mertre cn rode (Hon avanr ce 
term-U. Toute dtfhcilc que la cbofe 
parcuffbjt , clle icufilt pourram » Sc 
voici comment. 

Depuis la fufpenfion d'armei* b 
comtc de Brandts hifluit entree tU n i 
ion chateau rout lei errargert qai f 
opporroient lei ttvtcc *c In aatre« (> 
conrj, dont fa bledc? & madaruf dc 
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! iir !V” hit repondisqtnl pouvoit ftite nuin- 
1600. baflc ^" ur tous ccs Granger* , quc fe 
fuppofois ctre tie h campagne ; il tc- 
pltqua qu'il l'nuroir fait, fans le grand 
anotnbrc de mcs foldatt qui fe’nou- 
voient rrulct avec cut ; quc plutot 
quc de les rmhnmcr » mcme fans mau- 
vaife intention , il aimuit micut me 
charger feul tlu foin darrcrcr le trou- 
ble & la confufton. Jc parut nc me 
tenclrc a cette idee, qui eft tout ce 
quc jc fouhaitois !c plus, quc pour 
rctablir la tranquillitc, & jc dis J cc 
gouvemeur > quc j'en viendrots fa- 
cilemem d bout, fi jnvois en drdan* 
dc la portc un corpt-de-garde de pa- 
red rtombre qtie celui du dthon. Il 
Ic irouva bon. J'jr fit done cnirer cin* 
quantc foMut ; mats ce nc fm par 
let fruit , tremc let avoient d£ja pre- 
cede* , Sc n»» b-aitcoup pint grand 
noinbre s'y gliflt avee ettx. J’y tint 
inci nKine avec tome nu futcj del* 
lot* la put;? fc trmiva ft f. nc , qt? 
nou» pouvmnt difpofer du Ixxt tint, 
ic ct\ panic du donjon. 

Brandit cofinm ah*rt fa fium , rrab 
nc pouvan: la rrp ,f€r » qn'cri ft nurv* 
tran: cncotc plui pc net cur , U mK 
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du due dc Stvoye, fauverent Mont- 
1 Co o. mclian centre la bonne politique. 

Lcs Icttrcs cn chiffres clu nvttctlnl 
de Biron , qu’on furprir deux ans 
apres , cclaircircnt le myfiere dc cette 
conduitc , tanr pour Montmclian , 
que pour four )e refte. Biron nmquotr 
au due dc Sivoyc, A qut dies sadref* 
foient, qu’il a\oit obtenu a la garnt- 
fbn de Montmdtan un nwit , afrn 
qu'tl cut le toms d’en faitc lever le 
liege, qu’il n’avoit nen a attendre de 
fes amis , s'd nc faifoir pai tin effort 
pour fauver cette place , alfez forte 
pour renir trots mots. 11 lafToroirdeli 
peine qu’il femiroit de fa reddrtion. 
Dans la Ictuc qu’il ecru a ce prince 
epres la prtfc du cluteau , il lui de- 
clare qnc fa tufgligence i le feoiurir, 
avoit redim au filcncc Its fti^ncu < s 
ftangois de fun parti , qut fe fc:oi,—t 
dtfehres centre !e roi , ft cn fas en- 
fant pour fe iotndre i eux , d leu? 
avoir facthtc lei mojent de le fme 
a*ec qudque fitretL Ma^c la flee- 
tation dc ne pas mettre leurs fonts 
fur le papier, ih y four 1 »«s ft lufndf* 
frgnfs, qa’on le* munroir fans peW. 
Le filcncc que j'cbfctvc fur cet rtms, 
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5 canons finite avcc lout Ionite pcf- 
i6qq* fible , & encore multipltee par les 
dchos que formant routes cesgorgcs tics 
montagnes, fir le plus bclctfcr Hu mnn- 
de,mais non pasjecrcm dans I'cfprtt 
legat, qui, plus ctfrayc que Hate Hun 
honnetir rendu avec un appareil ii t«- 
* riblc , croyoit qua routes ces monu- 
gnes alloicm culbutcr , 5c. cut r.cour? 
plufieurs fois au figne He !a crou. 

Je mcnai Hincr cc cardinal a Ncj- 
rrc Dame de Miens, &;c li previm fut 
deux chofcs touclnnt les aftairet dont 
il me parloit; 1‘tine , qu’il ni cut pis 
toutes les perfonnes qm vien Iroiem 
fs fairc de file atiptcs He Ini He la part 
He fa majeftcj 1 autre, tptc fi routes 
ecs perfonnes !m p-omettoien: qu'on 
rcndroir a M de Savoje toutti les 
places prifes fur lm. fans les rafrf.d 
Jes crur encore mmns, parte qn‘aflU<* 
lament cela narnreroic point. Apt£f 
ceiavcrsUTcmttu , je lc icnutertrelcs 
jr.ains tl: cent q.n croirnt Venus If 
cherjier de la part He fa m ajetlf,?-: 
jt continual mtt hofulitnpi? In art to- 
ques de la citadelle de Uoerg , A «U 
fort Situte Caturtine, 

On fiLiuirchtr cent Herciejt wine 
i 
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* ~ a forme 11* dedans, on blsn ils tier* 
1600. » men:, on one pear do vo*Js »n le 
ro: cue encore plus do peine a tc can- 
re,, pa rrc qu y ctanr alfe-Ia vcillc avee 
fix chevaux feulemcnt, tl fc fit 1 Ton 
approche dedurges fur deckirger, t V 
moamcme y cunt rerournc le lends 1 
main d h pointe da jottr, 1 pied, Sc 
n’ajant avec inoi qn’Eurd 5 c fence- 
res, fc fus re$u avec an fi grand brni: 
d'artdlcric, qcie Ic roi envoy* Mon ref* 
pan , croyant que cctoit unc ferric, 
n A qai cn vculent ees gcns-H, me 
»» dir Montcfpan , qnj ne voyoit pet* 
i» fonnc ? A moi ; lut rcponJh^jej 
»» mas f at viiccqnc(e>oufuistinr**. 
Jc conjectural 1 peu prci d'o» p^nvolt 
venir cc refpe&» qu’on porrm: prf* 
roar au mucdul de JJirofl. Jc *it 
qne lei lime* des baftto*! d? Saints- 
Catherine ctoicm fi mruviis , q4*»N 
ttotOM cn grande partis ebn.fet, (i 

5 tie le foil* tflroit paten rord’eir ettr. 

'aifiirai fi majsftc qne let I'jrJcn 
n*aun»icnt pat cjc pln^t pou^c* j ;f* 
ones far L* bold dtt fr'fs, qu? 
is tcndroi: , Sc cn effet fc* a n Vf*» 
qm daillrurt nvwqwnief tde ? ** • » * r ** 
goiters d'etre ‘cftqv.'tt* daffies* ** 
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— ~ toient paflionncmcnt. Bcze parla <rt 

l£Tc?o. ho mine defprit , 6c qm f$au |ju;f tic* 
licatcmcnt. 11 fclicm les Prouftans, 
du bonhvUt quc lc ugnc dun figur'd 
prince leur annon^oit Henri ictner* 
cia les deputes 6c h viffe, a qus tlof* 
frit de It granfier de cclle de fcjr cort- 
quctcs qui tsoh lc plus a fa lucnfcar- 
cc , 6c ptcvenani Icirr dcimnde f il 
lear dtt tout has tju’ds auroicnt te 
platfir d’etre les ituurci du fort de la 
citadellc dc Satnte Citherine, 6c qu’il 
Icur donnoit fa parole cn ma prefente 
( if me tenon alorspar h ruin J , q'l’au- 
cune folijcuation re pourrmc I'cmpc* 
chcr <!r la faire refer. Ixs tHptitti fs 
retitcrcnt plem «fe joic. 

Stir les inftanecs dti cardint! AMo« 
brand in , fa majcftc avoir co if:*ui 
qtfil fc tint tics conferences a Ijon 
an fujet de la pait , 6c avoir romwi 
pJtrr iratrer a ret lc It*'.:. lc tiulr il 
lXidVrron, lc comtctaM?, Ir c! n- 
celter, Vitlcrot 6c Jnmm, qat nr« 
totem encore concerns de wn , 1 »rf* 
que la future reit'e ' j i ' ain« cju.k ? 

(tt)Cr't pn.f "rpii * , ~ 

p rvt 6c II'C'-'C t { irt I ’ • <*'"*? **• 
ajiXUbrs, s’en.V. - j«6tc f'p* Odtrr i-*» 
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vilie.^Le roi rfeut pas plutot appris 
eette arrivee, qu’il' quitta fes qnartiers 


Ta a. Toulon , ,d’ou 
die vint a Lyon par 
Marfeille , Avignon , 
Sec. Le roi y arriva 
en pofte le Novem- 
bre. Quand le roi 
arriva ( je prens ces 
paroles dans les me- 
moires les plus fide- 
les de ce terns -la) 
33 la reine etoit a Ton 
33 fouper , Sc la vou- 
• 3>3 lant voir & confi- 
33 derer a table fans 
33 ,etre connu, ilentra 
33 jufques en la Salet- 
sa re , qui etoit fort 
-33 pleine , mais it n’y 
«3 eut pas plutot mis 
33 le pied , qu’il fut 
-33 reconnu de ceux 
m qui ctoient le plus 
- 35 pres de la porte. - Ils 
„ fe fendirent pour 
M lui don net pafiage , 
3> ’ce qui' fit 'que fa 
as majefte fortit a l’inf- 
- 33 tant , fans ‘entrer 
st plus avanc. La reine 
ss s’appercut bien de 
3» ce mouvement , 
ss doat .toutefois elle 


»ne fit aucune de- 
33 ’monftration , que 
33 de poufter les plats 
33 en artiere , a mefu- 
33 re qu'on la fervoit , 
33 mangea fi peu’, 
33 qu’elle s’aflit plu- 
33 tot par contenance, 
» que pour fouper. 
33 Apres que l’on Teut 
33 deflervie, elle fortit 
33 incontinent , Sc fe 
33 retira en fa charcr- 
>3 bre. Le'roi qui n’at- 
33 tendoit autre cho- 
33 fe, atriva a la por- 
33 tc d’icelle, & fai- 
33 foit marcher de- 
3 » vant lui- M. It 
33 Grand , qui frappS. 
33 fi fort, que la reine 
1 33 jugea que ce devoit 
33 ctre le roi. Sc s’a- 
33 vanca au meme inf- 
33 tant que M. le 
33 Grand entra fuivi 
33 de fa -majefte , aux 
33 pieds de laquelle 
" la reine fe jetta. Le 
33 roi rembraflant , Sc 
33 1 ‘ayant relevee , ce 
33 ne furent qu’iiomr 


jii Memoires be Spilt,* 

dc gueric & s’y achemina pir un tem* 
exttimement plaueax , counrt cn 
poflc avec unc grande panic dcs fci* 
gneurs dc fa cour. II ckwotkc hemes 
du foir , lorfque nous armitnes a*4 
bout da pont dc L)on, Sc nous y a:* 
tcndimcs unc heure cnricrc qu on vint 
nous otwir , pcnctrcs dc ftoid & dc 


»> neurs » ca*eff« A. 
>iluifcrt, rcfprfl* A. 
*> devoirs mntuch 
»» Ap-cj cjue let con- 
»» fitment fjrcn: yaf- 
fles, le rot 1 a ftt» 
»» rar la man , A. 
•»»iapprocbt dc la 
••chcntndc , otl tl 
'* pa-la a el’s unc 
** bonne deni*hcurc, 
** ?«. ten a!U «Jc -la 
»» fojfcr, cc <juil ft 
it a'fcz Hj^rerrcr* 
wCcyn.'ani tl h* 
n at{t‘.lt nadanc J< 
**N*cnotjfi tj-ad’c 
„i!tt i U it -c «]J.l 
„ cto : ten a fast I 
„ti 'cnlc: c,4cP* 
„ltt ftroi* f-n da 
n r*n * *jt i,ur «if- 
*,vc -t <t*c ci. 

cn arJ‘t 
-* Mi ia—c J: *Nc- 


- mo-*t po-:a ct 

- mc‘IaCc a la tr-t , 
•*Ia^<.:l»c ft tefon- 

■* fc * kj« e!'c 
« rcncc «j*c yoat 
*» comf’atte A obCtf 
«jtn volstrfi da % 
»» M. con-me fa r<t* 
h JrT blc fertxvc 
* Ccla la» d'art up- 
$• M*# te 

•• £t dnWler, Ic 
» cn:*4 cn la tf ‘tri-c 
« dc la tent *jaa <Kn- 
« «lij« at It'. t,< » 

t *>• 

rj , ti -» , r J 

I m f-J’ i n r a !• 
let p*»io law** da 
to} a*' (*; 1* rct-c* 
X*t ti t ..*?-► t Jia* 
let » 'Lt Jc Irt" i, 
A lli.fJt., 1 * 

tit .'Mt*,! rt * 

i » -I, w. 
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pluie, parce que ia majefte j pour le 
plaifir de furprendre la reine , ne vou-* 1600- 
lut point fe nomraer : ils ne s’etoient 
point encore vus l’un lautre. Les ce- 
remonies du mariage fe firenr fans pom- 
pe , nous vimes fouper le roi , qui nous 
envoya enfuite en faire autant , & fe 
retira dans lappartement de la reine. 

L’arrivee de fa majefte ne fit qu’e- 
chaufter encore davantage la contef- 
tation au fujet des articles de la paix. 

Les plenipotentiaires eroient prefque 
tous dans les interets du due de Sa- 
voye , & bien aifes de faire leur cour 
au legat. G’eft ce qui fit qu’Henri ju- 
gea a propos de fe faire rendre compte 
de leur negociation, & il blama fort 
les commiftaires d’avoir excede leur 
pouvoir. Bellievre & Villeroi avoient 
promis au legat , qu’ancune des pla- 
ces prifes ne feroit demolie , mais 
fur-tout Sainte-Catherine, fur laquelle 
le legat avoit fait des inftances parti- 
culieres , comme- etant le meilleur 
&c meme le feul boulevard du due de 
Savoye contre la repubiique de Ge- 
neve. Henri leur fit fentir qu’il foup- 
connoit la precipitation avec laquelle 
ils avoient fouferit } fans l’avoir conful- 
te , a un article de cette Importance 3 
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— & ajouta qu'il lew dtcUteroit fa vo- 

i (Joo. lontc fur cc point dins quelqu*s jours. 
II me fit appjler, & me dtt qu’aurt 
gue le Icgar lui cm fair i cct cjjafd )es 
loUicitations auftjucllcs il jattendoit , 
le pins court itoit dc fme fautcr Ll 
cinq bartions du fort , & d avc*tr I* 
botreeoifie <Ic Geneve dc sernr .lea- 
ver la demolition Jaimts otJie n*a 
6:6 fi p.ompterncnt ni micux etccwc. 
P ns tine nmt Us Gcnevoi* nment 
ccttc ci«delle c2s-pic- fJs-tcrre t & 
cny vterem mime rain jesmaternuxj 
ds i nniere qion amou ui Ic bn le* 
mint de It pains I croro qu*d y cut 
jam mat in fo-t cn u t cndioit,fcq ii 
Jj nouvel c *n fm rcpindu? djbo'il 
cciinttit dun clUtdaf.it dtteie! I oif- 
gti on cm fij« h verity, U* l*p« cn 
coi yu un tjrjinl rtlfcnnrocm , s\ ri 
lajll* pit iJjv»>uer dam Con fit ttftn* 
<j •* j c'o * le fcul qui ne fatuit po * t 
in.e 11 delTus , f, »»u il n’-v » t pat tu: 
afTe* dimension i ru>rt ant* (f go? 
le fiMiJir le plot, c VI gue Ur h J.»i 
d:s commitlairet, t! *ct>tt miu c da 
commie au papa I a tr*» :t*i t <”» 
fat enneremer: to-npae p-r da-* v^'t 

«‘U g jute *?c UHTquap ft «f 

t:tns-U cn U reput* c« f~t are. 
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daigreur de la part de cette eminence , 
qu’eile rejetta routes les propofitions 
qu’on lui fit. Ces propofitions etoient , 
que le due de Savoye cederoit au roi 
le cours de la riviere du Rhone & fes 
environs , jufqu a des difiances defi- 
gnees j qu’il ne pourroit elever aucun 
fort a une lieue pres , pour favorifer 
!e pafiage des Efpagnols ; 'qufil laifTe- 
roit a la republique de Geneve la 
^ouiffance de certains villages auffi 
fpecifies j que Bcche- Dauphin feroit 
dernoli , & Chateau Dauphin reftitue j 
enfin , que le dqc payeroit cent cin- 
quante mille ecus , pour les frais de 
la guerre. 

Le roi regardant cette affaire com- 
tne manquee , par l’entetement du le- 
gat , fe refolut a continuer la guerre 
encore plus vivement , & m’ayant fait 
appeller, il me communiqua ion def- 
fein , qui etoit d’aller chercher le due 
de Savoye a la tete de route fon armee, 
pendant qu’avec i’artilletie |e battrois 
la citadellle de Bourg. Nous avions 
chacun des obftacles pamculieis dans 
ce double projet, outre la difette d’ar- 
gent qui nous etoit commune. Je.trou- 
"vois I’entreprife de Bourg tres difficile' 
a, executer, la faifon etant auffi avati- 
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Fronticre 
du Daupiiir 
ne. 
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■ " extraorclinaircs > foil ordinairct de U 

iOqv. imifon du roi. Jc fis d£t le fcndennin 
prendre Ics devansa mon epoufe, <V 
„ a mes equipages , jc lew dis (Tatters* 
dre de mes nouvellej a Rouanncs,o4 
ic cowptots lorfque j*y fends arm e, 
Icut faire pren lie la \ otre jufquM Or- 
leans. Us m'y attcnditcnt ttois ou qtta- 
rre jours de plus ♦ parce que mes mefu- 
rcs fluent tompues . pir le chutgiinenc 
qni arnva dans TatTauc de la pait. 

Earn nlfc prendre cong^ du red , 
il approuva quavam de pntrr , fc 
vitfc aulTi le leg*?, qm avent ipjjmirs 
marque beau. cup dVftime pout mot, 
J’cnrrai cIkx hit tour bo»t£, meiebf* 
vaut de mauendoicnt de 1 au- 
tre cote tie Is tiuere. vis a-\W fon 
logw II me dctmnlt o.'i )Vl>u cn 
cet cquiptp: , »* cn tube , lid du- 
ll ie , in i ce coup que j'lt-i ert 
r barme comp»*roe buicr lei peds 
»» du pape. Gumncnt ' c \ luUz re* 
f* put >!« (o m t erunr^* H ’ M *odsu:, 

♦* »1 ne fan: pas f~ ve n pnr* at* 
n J:z • mot i renener *-f*f pat ■» 
Je pants tie pa* ffcfiif f d j tr* vattlrs 
encore, mail par tefp.vi put ft rrr* 
diadon ,lc rot ajm: per da de *»* 
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tbute idee de paix. Je repris en, deux 
mots 'tous les principaux articles deja 1600. 
propofes, & je demandai enfuite an 
cardinal s’il vouloit a j outer foi a ce 
que j’allois lui dire. Comme il m’en 
afliira , je lui dis qu’il pouvoit tenir 
en ce moment comme unc chofe ti‘es- 
certaine , que de ces articles fa majef- 
te ne fe relacheroit jamais fur ce ux qui 
co.ncernoient ' la rive du Rhone , les , 
villages dans' le voifinage de Geneve s 
Chateau-Dauphin Sc Beche-Dauphin s 
parce que je.cbnnoiflois fur. tous ces 
points [’intention de fa majefte, com- 
me elle-meme.' II m’en demanda les 
raifons , que je me difpenfai de lui 
dire , a caufe du peu de terns que j’a- 
vois pour.cela. Apres qu’il. eut fait- 
quelques tours de chambre , en faifanc 
fes reflexions, il. me .demanda "avec la 
meme proteftation de fineerite, fi,en 
m’accordant tous. ces, points, il -lie fe- 
roit plus fait mention .de-tons les au- 
tres. Je lui repondis , que ,je croyois 
pouvoir le lui garantir. Sur quoi il me 
pria d’aller communiquer aii " roi ce 
qu’il venoit de rhe dire; Henri nie-vit 
revenir avec :pl'aifii‘. JeVetoUrnai uri 
moment apres vers lelegat , avec urt 
Tome III. ‘ ‘ " Z ‘ 
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■ ' ■■ " . plein pouvoir dc fa rmjcOc 5 &T dan* 
1^00. Iinftant nous condumcs un (51) 
trauc , qm langutflbit dcpuis (* Iong- 
icms. 

En voici les conditions, Qit'cn 
ccbange <fa tmrquifat do Sshtcct , au- 
quel }e tot de l rincc rcnon^oit * Ic 
due dc Snoycccderoit i famajefte fes 
places dc S-nnl * Monts £c Koqutf- 
pnvictc, la BrclTccncnttet, Ics Bards 
environs du Rhine , dun & d‘tu- 
tre cote |«fqua Ljon , except le 
pom do Grezm £c quclques pjtfegec 
ncvcffaircs i Ton nltctfc pout cutter en 
Ft incite - Comt£ , Cans apendant 
qu’cllc acquit nat ccttc cdlton , le 
droit dc met ae ccs end tons aucun 
tnbut, d’y banr aucun (on, fsiic raf- 
fer aucuncs cent dc guerre , quo dc 1 1 
ptrmifllon Ju tot , <Sc 1 condition quo 
pout cc droit de palfsge au pnt de 
Gtezin, le due payctott i la frarce 
ttnt tmllt ^cus*, qu'al tenicmoit cries** 
it 1 S, M» U ciudeMc de Bourg , le 

(fft)M JcTl-ou, *w/r 1 \e?t* 
Mathcu S% !i re fi.t e t -Mr*. 

Stp^ictn hnt*t ,t*** a,/* 

failfflt 7V‘^/*'*» 

fcrtct 1 ce tier, hti 
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bailliage deGex , Chateau- Dauphin 
& fes dependances , avec tout ce qui 
peut etre compris dans ia province 
de Dauphine deca les monts ; qu’il 
renonceroit pateiiiement a ia proprie- 
ty d’Aus , Choufy , Vuliey , iPont- 
d’Arley , SeifTei , Chana & Pierre- 
Chatel , aux environs de Geneve; que 
jles fortifications de Beche - Dauphin 
feroient rafees ; que le roi , en ren- 
dant de fon cote tout ce qui n’eft point 
•fpecifie ici de fes autres conquetes, 
ponrroit en retirer i’anillerie , & les 
munitions qui y etoient a&uellemenr. 
Les autres articles regardent les cri- 
minels refugies & les prifonniers de 
guerre , les benefices ecclefiaftiques 5 
les echanges de terre entre particu- 
liers , See. ll y eft articule pour le due 
de Nemours, qui a une partie de fes 
biens dans cette contree , qu’ii ne fe- 
rainquiete, ni pour ceux qui relevant 
du roi , ni pour ceux qui font depen • 
dans de S. A. Je ne dis rien de,s autres 
claufes communes a tons les traites. 

Quoique ce traite fut figne de mpi, 
au 110m du roi , du legat , pour le pape, 
dc des agens du due de Savoye , celui- 
cip poulFe'pai: le comte de Fuentes ? 

Zij 
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== cn rctirda fi fort 1 ewurc conjafion 
1600, par lcs plaimes & fcs longueurs , cue 
ictoi crut nc dcsoir point erco'C dc* 
farmer. 11 fitun (53) voyage enpofte 
a Paris , cn attendant que 1 c due fe fttt 
determine S il emit oblige de tepiffer 
cn Sav o) e , 1! avoit dcs mclures X prftu* 
dre pour lev affaires du dedans dc fon 
royiume, £>. fir tout de Paris , dars 
tm tetns oj tout cm: r«.mpft d* h 1 - 
ticux. U laifla le connetable Jx l cfm- 
guictcs avee dc Hnncs troths (sir 
ccttc from etc , cn atttW.nt Kn rtf- 

(u) * 11 fitw ,di* j* n am tf-»s 
•»fla*o*npt ire, one •'join a 
•» nu t ci pof c . »!* » pa t t o'"*! * t J* 
fourjente *• fit , >• ff'i 

« TOJTlCt 3 1 J U , l *»ll Ten J l»l i 
wVlJa'lt CT*J4 Pjw* 1, * J l**l 

** fur Teal a 1 ooj" » cm j t . t l 
«tc, it in *!rf er «taitc <1; 

*.»* C A P U Z , \*l • fob, l»J AITU'* 

** r ur- , 1! m i \i *• **f , + J »fc 

»»ef r a Icnra *■* «K- j *t a > « * 1 
» Uti l, (. I Jr** »iyx * “i *4 } 
m nt 1 die* -o» ft * «* 

** r ate . J* fi^ja b « 1 Tj ti ,v * ‘ 

» 5f{“* aa ! n *f t *• *t *j <* - ** r * <* 

••To ms » lent' a * it Ihf -*•» * ** 
» K\yi 1 ti\f • * r?~ 1 ; b vj? 

** ( f t 5 c*-* 1 ) N«*l 


Livre OnziIme. 5 i 3 


tour , & a Lyon pour terminer les af- - 
faires de la paix , VilletoiSc deux ou 
trois autres commiflaires. 

Mais S. M. ne fe rrouVa point oblL- 
gee de retourner en ces provinces. 
Le due de Savoye , apres bien des rau- 
tineries, revint a des reflexions plus 
fenfees, & confiderant tout ce que foil 
opiniatrete lui avoir deja come , il fe 
trouva fort heureux d’accepter le trai- 
te , dans la forme oil il venoit d’etre 
mis. On y joignit done les dernie- 
res formalites , & la paix fut publiee a 
Paris & a Turin , avec les ceremonies 
accoutumees. L’execution des arti- 
cles ne fe fit pouttant pas , fans que le 
due de Savoye fit naitre plufieurs au- 
tres difficultcs , qui arreterent Ville- 
roi a Lyon une partie de I’annee fui- 
vante. Ce ne fut qu’en ce tems-ld 
qu’on fut parfaitement d’accord , Sc 
l’Efpagne , qui s’etoit melee fort avant 
dans cette affaire’, en donna'elle me- 
me le confeil au due de Savoye. Hen- 


ri matqua en routes ces occafions beau- 
coup de deference pour le pape ‘ il ac- 
corda tous les delaisque leduc de Sa- 
voye engngeoit le legat a demander 


1600. 
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par Ic comrc Oftawo X afionf. Cc n'e* 
600. loitpaslavis de Villcroi ; mais fa ms* 
jefti croyoit qu’aprcs avoir obcer.it a 3 
fond tout ce cm’clfe pouvoit defiian* 
dcr , clle ne cevoit pas marcjuct rant 
de rigocut fur la manicre , m j*«ro* 
fera voir pem-circ la guerre ft rallu* 
mer pour fi pcu dechofe. Celle«ctfut 
aufii avanugetifc au roi, quJ It pcuc 
jamais ctre une guerre achctie dam 
nnt fcale campagne. Sa mijefie d^* 
<hra cue la BreiTcnefcroitpotm com* 
pnfc dans la glnfalkldc Lysn ; matt 
/ju'ellc faoiiztunis d h flour, ’f'gnr % 
Cc rdTormoit £ la cou: del attic* de 
Pans. 

La tcir.e nc pnt pas inronumnt 
op:£s, la irutc rie Parts, EHe atreroit 
ovee die dom Join , fon ortlt ,11* 
tard Je la maifon dcMedi:»i;YYpde 
Urhn , foncoufm,qui avantcc: rv»r- 
ri jeune avee cJ)e , avoir c**n;u Jrt 
efprtanccs au-deflut dt ft fcndiiton. 
Plttlicurt autre s lu’itni Cc Ird.srret 
ccoiens a fa Ar.it , ertt jurrrr tr. |*j* 
ne I.nnunt narrrr.eCcrrlTnt , Sc urt 

All? wonr.it.* I xor>s:e Cab;*! , 
joatttus , dart U un ftjtl 


Livre Onzieme. $2-5 • 

rble. Je la prskcdai a Paris de huitS^^S. 
jours , pour y faire ordonner la cere- oo, 
tnonie de fon entree (54)* qui fnt des 
plus niagnifiques en tomes manieres. 

Le lendemain le roi lamena diner * 
civec route fa cour , chez moi a PAr* 
fenai. Elle etoit fuivie de toutes fes 
filles Italiennes 9 qui trouvant le vin 
d’Arbois fort de ieur gout 5 en bu* 
rent un pen plus que de befoin. J’a- 
vois d’excellent vin blanc , & auffi 


' (34) II ne patoit 

pas quota ait fait a 
cette princeffe la ce- 
remonie d’une entice 
folemnelle dans Pa- 
ris. » Les Parificns , 
a? dit au contraire la J 
35 Chronologic Scp- 
35 tenaire , vouloient 
39 fe preparer a lui fai- 
35 re une tres-belle 6 c 
33 tres-magnifique en- 
3o tree , 8 c en fupplie- 
35 rent le roi $ mats fa 
35 majefte voulut que 
39 les frais de cette 
33 entree fuflent ern- 
35 ployes en des chofcs 


53 plus m?cc(Taires 53 . Et 
quclqucsligncs aptest 
53 arrivant ala faufie- 
33 porte du fauxbourg 
33 Saint Marcel, le fieur 
33 marquis de Rofny 
1 33 fit tirct par trois fois 
** tout le canon de 
33 1 ’Arfcnal. Elle palTa 
33 dans la litiere , le 
33 long des fofles de I.t 
33 ville,& pour cc jour, 
33 alia- loger an faux- 
33 bourg S. Germain , 
33 a 1 ’hotel de Gondy, 
33 Sc le lendemain , 
33 cbezZametf&puis 
33 au Louvre. Ibid. 

Z iy 
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1 clair qu’cjit dc roclie , j’cn fit rcm- 
1600. pHr les aipuiercs t & lorfqucllet de- 
mandoiem de Beau , pour ttcmpcr le 
\in de Bourpopnc , ct fut cctte li- 
queur qnon (cut p'ckn*.'. I c in Iss 
vojant He fi bonne l.utmnr,fe Ho.i rj 
quo jc lent avoh joue p ue Li ct«n- 
Jonfhirc Hu imtiage Hu roi fit qu'on 
nc pula pendant tout 1 hn er , qua He 
patties tie ptatfir. 

La guerre patttt forcammec cettc 
ann£e cn Handle, Le prince Mau- 
rice d'Onngc pa^ns atnno’j H;«m 
fomre latv/mluc Albert , tme ba* 
taillc (; 5 ) , ou I'anuMme dc Caftdic , 


1: dc \'i: 

ri * dirt I; r(M dc 
J-iJ’w * Let I ij*4»-rd» 
ft'Ji'tnt k u; ml- 
.* I o •’ret Lc p tr- 
<„ d 0,a’-**c u'en (nt 

I n pm \ <d 1 •/ dc 
.••cr Ii ( d»5 , (, »iJ 
* r it 

Nit -jo t, d. f-it 
IIS' t*t Jf * U t* 
I'.ji" «!• <n f» » 
t t { * fo"’ c>* 


d nj recent pH rip 
poWt di-i cet r*- 
neuci a*c.* p'-t 
d md «;-' <U* 
tci f ir. Jc p * i'p * 
pit (jadfn* aj-' t * \ 
<r r y r» a ‘i 4 ca 'i 
H a ’*» dj * <rt t ?* 
rn. II u 1 r '•.t 

l— tOTcr f* I* * i 
t t r i-« *t .*> I "** 
i r«. # *rf’*« <**-•* 
\( ' *j *»» r'»i f 1 
\ 1 -i r>- i* t fc 
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foil bras droit , far fait prifonnier.' II 
alia enfaite metrre le liege devarit 1600. 
Nieuport j mais il fut oblige dele le- 
ver. Je ne dirairien de cellederEm- 
pereurgc dn Grand Seigneur en Hon- 
grie, fl non que le due de Mercoeur y 
fut fait lieutenant general de fa ma- 
jefte imperiale. Je fupprime aufli les 
magnificences du Jubile (36)feculai- 
re a Rome , Sc je termine les memoi- 
res de cette annee par unfair qui. four- 
nit une reflexion bien fen fee fur les 
duels. Breaute (37) s’etant battu en 


particuliercs fur les ] 
expeditions militaircs ' 
entre larmccdc TEm- ■ 
pcrcur Sc cclle du 
Grand Seigneur, dont 
il eft parld ici. 

(3 6 ) On comptc 
qu’il y cut trois ccns 
millc Fraucois , tant 
liommcs que fem- 
mes , qui allcrcnt a 
Rome gagner les in- 
dulgences du Julule. 
Yoycz-en les cere- 
monies dans lc Scp- 
tenaire, annee. 1 6 00. 


& autres ificmoires de 
ce tcmsrla. 

(37) Charles de 
Breaute, Gcntilhom- 
me Francois, dn pays 
do Caux , capitaine 
d’une compagnic dc 
cavalcrie au fcrvice 
des Etats 5 fon ad- 
verfaire eroit un firn- 
pic foldat Flamand , 
lieutenant d’une com- 
pagnicdugouvcrncur 
dc Bolduc , contrc 
lequci il fc batrit cn 
combat fsngulicr dc 
Z v 


5 i$ Memoires di Sour , 

combat fingulict , i! tua Ton advcr* 
fas re , & fur cnfuire aflalanf lu> 
mime. 


Yr'gt Francos* «n::e 
Viaq:Tlanands.Apdt 
avoir eu fataougs 
«laaicncprcnitc:cat- 
taque , ou il tua fm 
enrcmi , it for fair 
frifonmcT iar* uf*< 
iccoaJe , & tut par 


crJrc «!a pc cvcr'rcf 
de roMac. *» J! <}■??* 
n final? /rt djelt , d t 
•» raa*cur<fe la C^'o- 
»> rrologi c Sc f t c B3’ ' c » 
*.poa: Icfy-cit 

•» toit sbrc^sd dr £1 
»» cosrdc Fra-cc. 


Fin datraj/ur u /Wanr, 
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Albert ( maifon 
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N. 15. 

Aleret ( Henri d’Ai- 
bret) Voy. Mlossens. 

Aldoeraneiin (Car- 
dinal ) nevcu & legac da 
Pape , vient traicer de la 
paix.joj. Conferences 
qu’il a a Lyon avee les 
•commiffaircs nommes , 
jio. II les rompt, j 14 . )e- 
prend le trnite avec Sully 
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ALiNcouRT(MonfIeur 
d’) Voycq Henri IV. 
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II eft envoye a Rome 
pour le manage de Henri 
avec Marie de Medicis * 
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Alegre ( Anlree d’) 
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A!>i3AssAnEURS de' la 
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IV j leurs orFtc5,ip7-x<><>. 
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Aa:ih>?s UiprUe - 
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Calviniftcs mnl intention- 


B. 

F & A l s 6 c fetes a Pa- 
J ris, 4<?i. 

• Balagni (M. ) valcur 
die fon traite avec Henri 

Baleine prife fur la 
cote de Hollande , jzr. 
N. 17. 

Bar (Henri de Lorrai- 
ne, due de ) Son manage 
avec Madame , & oppo- 
fition qu’y font le pape & 
le elerge , 345. 344. N. 
40. 

Barre ( madamc de 
la ) donne de mdchans 
confeils a Madamc con- 
tre Sully ,33. 34. pour 
lcqucl elleparle a Mada- 
me, 51. 

Barreaux ( dcs ) 
membre du nouveau con- 
feil dcs finances ,71. 

Bassignac (M.)gcn- 
tilhomme Calviniftc , ca- 
bale, 148, 

Baucaxre, voye % 
Martigues. 

Beaueort ( madafne 
de ) FbyepEsTREES (Ga- 
biielle d’ ) 

Beaupre (Saint Ger- 
main de ) fun des'chcfs 


nes, 148. 

BELLEGARnt (M. de ) 
Honncurqu’il follicitc cn 
vain , 46 1. Ii fc tiouvc 
nu fitgc du chateau de 
Montmclisn, 495-. 

Belles-Lettres , leur 
etabliflement , N. 2 . 

Bellievre ( M. de ) 
commis pout la garde de 
la Picardic , 176. 184. 
Traite qu’il figne , S: a la 
publication duquel il nf- 
fiftc ,151. N. 48. Il con- 
duirlcsafTaitcsdu dedans 
du loyautnc, 2.81. N. 14. 
les fccaux lui font donnes, 
& il cfl fait cbancclier , 
371. eft un dcs commif- 
faircs pour lYiiTnii c du 
mariage du roi , 418. Sc 
pour ccllc du marquifat 
de Saluccs ,433. 

- Bellisle (Charles de 
Gondy , Maiquis de ) 
397. N. 69. 

Bellisle ( Antoinette 
d'OrHans de Longucvil- 
1c , maiquifc de ) fc fait 
Fcuillantinc , 397. Catifc 
de cettc ictraite , 8c fon 
elogc , ibid . N. 69. 

Belly , cbancclier 
de Savoye , commiffaire 
dans l’affaire du margin- 
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. de Sabers, 43 j. 

BlRHIKCHlN ( PJCTTC 

dc ) Moycn* qa’d pr°- 
pofe pour prendre la Fc- 
{e, 1. N i. H tend fet- 
ticc a Sally as dc 
fon enrr£e dan lc cot 
fed des fiance*, ft- eft 
dn confctl da rot , 

*51« r . 

Pcisnij:** . conlcalcr 
aa piricmentdc Roacn* 

*BtRTffitft , agent da 
derei , if*. N 47* e * 
dans deft chatf^dcMf- 
porter de la part da tot , 

3 63 

{ firtcnt*»i <!*' «• 
bale poar 1 st CaleimAct. 

am 5e* l>-tpuet 
pat: » I'to'cAan : » 

4 trtart (tnat^nde 
irt 4*1 anect a»tc la nas- 
foa dc rt 

1 * I*** 

*BtTWt*t </«“** de) 
foana'ia^c, a? 

f rr»iv**{ Mrpw** 
«!c)foas.ufil'F» 

l d- ) brr» dc ?.sf7 * 
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*»oa /err car dc Ma*tei»fa 
irort, tfS. N. » 4 - 
Bra on ( Cfutlrt de 
Go *i ran , roar&bal dc ' 
manque ia rt»fc d Amt, 
y. N. j. r»?< T 
IV. II c't fair dee.*- r ir * 
trari a la ran c cati«n 
dcqacl il a rt i l 1?» M l S<* 
briquet cn Gj enre, 4 * (• 
H c 5 \ un dee <o"****»* 

ret dans IVlVc da mi" 
qt. (at dc Salu.tt « 4 t** 
n^.he.mi’g claufo-t 
Vernrarer de la T,, ' J ** 
F(X.tC , 4 * 1 * 
confent q J m • 

4<i II efre.dit a tai-e 
r'mSjily dan i* cn- 
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rr cl.ant <*» 'Tettt a tlcf * 
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Bled. Defenfe de lc 
tranfporter hors du 
royaume, 2.3 6 . Reflexion 
fur cette partie de la po- 
“litique , 137. N. x. 

Boesse C Pierre Efco- 
deca ou Efcoudaca de ) 
officier dc l’armec du roi. 
Sa fermetd fait prendre 
la ville de Bourg , 464, 
Boesse , maitre d’ho- 
tel de Madame ,41. 

, Bois- Dauphin (M. 
de ) Somme qu’il recoir 
de Henri IV par fon uai- 
te, 193. 

Bqngars ( Jacques ) 
agent du roi cn Allema- 
gne, 3x4. 

Born , lieutenant ge- 
neral d’artillerie, 42.4. 

BoYHeon (Guillaume 
deGadagne , feigneurde) 
taix a la ratification de 
laquelle il aflifte , z}x, 
jNL 48. 

Bouillon (leduede) 
Ohjct de fes brigues pen- 
dant le fiege d’Amiens , 
147. 148. N. 9, II eher- 
che a foulever les Protef- 
tans, 196. Voye £ Hen- 
ri IV. Article captieux 
qu'il fait infeier dansl’e- 
dit de Nanre , pour .quel 
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objee , 3 j8. Sfp. N. 47^ 

Il en veut a Sully d’avorr 
fait fupprimer cet arti- 
cle, 3 66 . Il cabalcavcc 
les feigneurs du royau- 
mc,;i7. 

Boulogne. Conferen- 
ce en cette ville entre: 
l’Efpagnc & 1 ’ Angle ter- 
ra , fans fruit, 2.4 i.'N. jv 

Bourbon (maifon dc) 
Bicns poites en ccttc - 
maifon par cellc dc Be^ 
thune, 39. N. 13. Voy. 
Rohan ( maifon de ) 

Bourbon ( Alexan- 
dre dc ) fecond fils de 
Henri IV , eft baptife 
comme enfant de France, 
& nornmc Monfieur , 
2.46. 147. N. 8. 

Bourbon ( Hemiette 
de) fille de Henii IV Sc 
de la duchelTe de Beau- 
fort, 379. 

BourbOn( Charles 
de) fils naturel d’ Antoi- 
ne , roi de Navarre , Ut- 
cheveque de Rouen , re- 
fufe de marier madame 
Catherine , 350. 351. 
N. 44. Plaifante conv^r- 
fation entre Ini Sc Ro- 
quckurc a ce fiijet , 3.J3- 
3J4* 
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•* Eoiteos (naPr—oi* 
felfc dc) flic <*c Henri T. 
y'in k cdcCon<J ; .Sarro*T, 
37J N It 

Eoisc -«v-r*im 
ym , 4*1 4 < r | , To ec de 
to tie fi a eaj, f if , ftf. 

Tot Ret i Smn* 
yay/c fo-’r f a 
4*1. 

BorTnii, coa-cr- 
irer dc Bo r^cr-B ef* *, 
tv* pcir cn enp chrr h 
fjnrjJc , fj v <iu avert, 
4d 4*f 

BtA'intt, ro„ ct- 
ne *r < f c M«vi ir*l an , en 
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Ikaj Ov.p Ue per , 
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JM 

\i***p: 

fet »* * '»*» ■* r- »» 
ret •* i *« * p *i e ♦ 
t i <n l > * a ~* 
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Nottiit f Mr* 1 *) 
cnJ-e ♦ rrn*?* y - 
n t'c »i <*t ttai «j ii 

fnfnt-n* at '» iff |- 
Fa** s'w ■Mjte* . n» 
t >; e. )♦» N ft 

fUt i«*r. r^Ap ^lt- 

ilRT 

Ft no* (lo r (?* ) 

(i V"~T d J t - *° 1* * dt 

M (M, Si r f» 

*'** U 

r , a- 

i*- j* i 1 * T i vto K '* 
li*- 1 '*, iff. 

C. 

C ^S *T Aft**'”*** 

' r I m < * 
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nopie, travaille avcc fruit 
a la paix de Vervins) 177, 
178. N. zz. II ne pent 
faire oter a Sully la com- 
milfion dans I’afFaire dc 
Saluces , 437. 

Caiignon ( N. de ) 
149. N. 5?. employe a la 
compofition dc i’cdit de 
Nantes, 104. N. S5-P- 
36Z. 

Came ray. Somme 
payde pour fa icdudlion , 
*9 3 * 

, Cardinaux. Promo- 
tion de cardinaux Fran- 
cois , 143. N. 6. 

Casaubon. Pourquoi 
appelld & fixe a Paris, 13 9. 

Case ( la) Calvinifte, 
148. 

Castenet. Sa fermecd 
fait prcndte Bourg-en- 
BrelTe, 464. 4 6y. 

Catherine de Medi- 
cis , reine de France, s’e- 
toit oppofee an maiiage 
de Madame avec Henri 
III ,343. Ses pretcndus 
droits fur le royaumc de 
Portugal, 141. N. 3 

Caumartin ( Louis 
le Fevre , feigneur de) 
garde des fceaux, charge 
de deux gcndralites, 70. 
N. 1 eft nomrac pour 


afliftcr a la conference de 
Boulogne, z\z. 

Cecile (Robert) am- 
baftadcur d’Elifabcth a ( 
Henri IV, 197. N. 34. 

Cecile ( Guillaume )' 
feerdraire d’drar d’Flifa- 
beth, 157. N. 34. 

Chambert ou Cham- 
batret (N. dc) chefroya- 
lifte en Languedoc , yi-r 
N. 16. contribue a la 
prife de Bourg, 464. 

Chambery , pris, 444 . 

Chambre dc Juftice 
ctablic, 131. 

Chambre des Comp- 
tes manque de refped a 
Henri IV. i<Jy. 

Champigny , commis 
au peage des rivieres dans 
l’Orldanois Sc la Touiai- 
ne , 3 zi. * 

C H A P E B L E-B IRON 
( N, de Charbonnicre de 
la ) officier de la Ligue , 
51. yj. N. 16. 

Charbonnieres , eft 
afIiegd,47i-486. ferend*, 
487. 488. , 

Charles-Quint. Son 
ambition, fes projets, fa' 
retraite , 316. N. 30. II 
avoit ordohnd la reftiru- 
pion de la Navarre a. 
Ia mailon d’Aibret ' , 
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jjc. N. if, irentdelYdftife 

CirATf aCSU '7 (Kcr.c &: le fair tr form ct. jt % , 
dcSaintcManhedcJcKcf j*c. N. 4-. 
royaltfic cn Languedoc , Ct»»irMT VIII. n« 
ja. N. t(. ‘ vailiea li pi* pf-Yra'*, 

CiUTzAC-Xtvri'Ao* t7<T. t~~- fc fi* 

limn ( Chat let dc PAc- toraWt a la thTolywft 
Leptnc , nureut dc ) da irausc Je HefttK 
ypytj HtNki IV. & dt h fere Ma'p 5 *" ,f - 

CiUTtt (M. de la ) no. !l icfjfcU J-fyinfa 
Somme d'argcnreja'tl re* poor Je narwRe dr Mt» 
$oit pour foa irarf, ajj. dameave; Ire k £t TV* 
CtiAvmiw ( ScbsC- 1 4 rf- j f 0 N.ei.fc d'tftt 
tiea ) eonfciUc: as patlc- de ra*t»*:tt£r f=? Ic mar* 
xtenr,i7«f. tjir.fa: Jr sjhcn . 4* , % 

Cmrianr ( Thtl /-pc 40:. JJ aceordf la d <V» 
llano!: « 5 c > cLancelicr , li:»„n da nropt d* 
eft prcfTf de trrraifter a HratilV, a#t, 
la ccnfcfttcn del article! Ct»*«onr (N de ) 
4 c pacification ante lei eftpmr «JrW* 
j Prctcftan, i?i 174. fc- dude ?.V*tci*Mf. 
eon.lt la dst&ejTedfSeaa- Com***!’ , fetr**?* 
fort dan fabrics** jv:f fa*** entoju dan It f s>»* 

dctcrir rnie, *<♦ 1 fo. toy, ft 1. 
forrm dVg:*": <yr'i) rt* Co 1 * 1, CfwV.il Ji 
tpour fi’n:;a.*i , 17a. M'ntr* -nr , d'ftei if 
Saron, ??!. frf.i S 1. 

Clan ( Suftt C?*— a a f rihHUrl J'i <» * 
4c) fctrrt’'^ jecJif? da-tle i r rav* <. * 1 * 
lc l cgt»T/r*;e r *' < »a<. Co^taow i i*’i t 
Ci tact dr r.j'te. e*rn d* f *** p ** 

fK'nr,n«c*r.tio Hi op* ft ? ~i: 4- 4V » 

rofc**4 ruManrde Ma- }»i. .V. i. 

dirrt aierlr d."de Pi». Co-itr'*t, *. r **<* 

J.J, j;c. ru-t.ti f. > 
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de M&licis , 514.’ 

Conde (Henri II. de 
Bourbon , prince de ) 
Henri IV fair vaioir fes 
droits, 15. 

Conelans , pris j 46$. 

. • Conseil d’Erat & des 
Finances. Abus 6c malver- 
fations qui s’y commet- 
tent, 55. 59. Go. Calum- 
nies & artifices qu’on y 
emploic pour tromper 
Sully &lc perdre, 70-^a. 
Lifte & ordrc de difFere-rrs 
eonfcils fdus le regne de 
Henri IV, 177. 178. 

Conseil de Raifon , 
fon dtabliftemeut ,1x4 
1 1 G. aboli , 1x7. 

Constant' , gentil- 
Jbtomme Calvinifte , 148. 

CoRBiNiEitE (la)par- 
tifan, xo. 171. 

Cours Souveraines 
s’oppofcnt a l’enrcgiftre- 
’ment de l’ddit de Nantes, 
357.358. 

CREquY'( Charles de ) 
eft charge del expedition 
de la ville de Montme- 
lian , 461. foutient l’opi- 
nion de Sully dans lc con- 
feil , 471. eft fait gou- 
verncur dans Montme- 
Jian, 503. 

Crocans defaits en- 
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Linlofirt , 5 3 . N. 17. 

Curee ( Gilbert Filher 
de la ) Ses belles actions 
devant Amiens , 160. N, 
16. 

D. ' 

D An vi lie. Voyei^ 
Montmorency s 
( Henri de ) 

DauJhine. Places cd- 
dees a Henri IV par le 
traitd de Lyon , 511. 

DemEurat, procureur 
dfirdiaRiom, i-]±. ' 

Dbscures , parrifan , 

Dedilly ( -madame 
de ) mait'refle de Frencr , 
14/. 

Dissolution diiraa** 
riage de Henri IV & de 
Marguerite de Valois 
406-409. N. 4. 

- Don gratuxt deman- 
de au clergd ,.130. 

DdKiA ( marquis de, ) 
favori de Philippe III, 
3 3 5- 

.Douarnenes. LcsEf- 
pagnols en i forir chafil c s, 
i84» 1 S 5^ TSF- 18. 

E. 

E Dit de Nantes 
voye\ Nantes. 
EbHO nt - antnt dp. 
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la rcme d’A r^lctcrrc, 1 07. 
, i.Lscr'»! (Vised }ioTi- 
nu «ja tl :eco : cn faifan: 
fon tore , i«x. fim 1c 
jot a la ta^jxrxt tie Sa- 
Voje, n*. 

Lt m a bi r >! » rare 
«VAnJc:crrc Aitthartade 
<]u*elle cnretc aa xoi , 
iS«./ 5 > 7 . 

Eshait { f'tnce d ) 
pfOpofcpoardpoufciMA 
dame, )4f 

hiikoi ( Jean lt>* it 
He Noparettie la Va’ettc. 
Hard’) fc former aaroj, 
jr^. So trne ij > il cn re* 

^ott f<Vvtt (entrant, t>t 

J>« violen.ttcn Pro ten 
ce, *«t. /Vtij Sour 
( Jt t*sk nr. 

iJjv dc » IlfNRI IV' Jl 

rcri^.t a 'on to cm 
fevidc $ rlljf d*“» Uerv- 
pipe «!e Samye , 4 m 
47*' f c *‘ 

It l%f»T 

1!; MatttiJ't >;/, p*.i* 

cafe 4* ) *—:nj At tf 
/irtt A fi'M, «t 1 N* 

I t?*c*n.s.l*j* pi ft 
tf»”V cn F cM*«c, tic 
lit, 1? «rf; I dr M* 

* «*fii r>< di di- 

di iiWjf , 4t» *J. 


n. l e 

auqjct 1! ensfe P: ! ctl* 
cation d;t art.' In J:lt 
pit, n». 

For \e ( Punr i } 
A'cl'CTrijuc de L)oi It 
r*crt , 1*4. N j» 
r»TMt» f Ans. .■»**«■ 

<t ; A^'r * T ; Ma.Iv. "* 

Ton, 14. 1 

fair »!****rc* a fviV it 
Vcido- r ItJ t f r i fi n % a 
verm:*: J-h It r t «. 
franker «j a V!: ou ( l.J 
la ros'c d: Cl:'**'*:, 
t7»tc, H’fftir t let* 
irft dc Vati / da *t I. « 
fnlilci Man ct , )*.<*. 
oV tvltcup It rii ** 
fc da Ta't* me ptf f * 
par , f rr. f* */. J * 
prco«tdcr4 T /T*» II'* 
rt IV, »«4. ‘I* * it U 
jva.s <]:<”* d'Kil at 
tii. He Men’-j* * jK 
l»'/ f t j-f.« da ft;: 
4 .* l'. 'f , Ml '*» 
Jj : fa : t Iff 1* t H 
fit or** ofa * dr 
F av* , »4« M" **• 

X Irtr* top* ^ 

(M ti * r it ) F ■* J> 
»"'i * of' :«■ .a -1 ** »* 
1-4 .* \ 5» "f , *f t '* 

< ■» *S * 4»<- 
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Sully prcfent , a.54-2.58. rccucs a U cour de Fian- 
Ellefait fervir la maladic cc par lc due dc Savoyc , 
du.roi a fes defTcins, % 6 i. 45 ?* 454 * PD Vcye% 

.4 1 /f* “ 


U.U-iV-'A O. > 

N, 10. Sa foibleffe pour 
l’aftrologic & predictions 
qui Ini font faites , 377 - 
Detail de ce qui fe pnfla 
dans la feparation du loi 
&: d’elle a Fontainebleau, 
378-3 So. Ses difeours au 
due, 380. 3S1. &aladu- 
cheffe de Sully 5 impru- 
dence avec laquelle clle 
parle d’efle-mcme , 3 8 r- 
383. Ellc fe fait«tranfpor- 
tercTicz madamc dcSour- 
djs , 387. 3 88. Circonf- 

tances dc fa mort ; opi 

' r.. 


SavOYE. 


F, 


Ayet , fectetairc du 
confeil dcs finances , 
143 . I 44* 1 

FemMes combattent 
dans les armccs dc Henri 

. Fere (la) Details fur 
le ftdge mis devant cette 
place j grande •chauffec 
conftruire j la place fe 
rend ,’4. N. 3. 
,'FermE-s (Groffes) 
otccs aux Grangers' Sc 

/ ■ ' T? 


tances dc ia more ; opi- -“"“b 

nions difFeventes a cc fu- feign emS Francois , 303. 
ict.' 385-489. N. 3 ° 4 : V W Sully (Ma-> 

/ * ^ r / -r a ... «»■ An RpfKnnp. _ nil 


Estrees*' ( Jean - An- 
toine d’ ) perc dc la belle 
Gabiicllc , eft fait grand 
maitie de I’artillerie, 1 y j. 
N.' 13- fe d<fmet de fa 
cbaige, 42.6. 


ximilien de Bethune , due 
de) - . ’ 1 ' / 

‘Fervaques ( Andreo 
d’Aldgre 7 cOmtelfe dc) 
propofe dc maricr fon 
fils a madehroifelle de 


haige,4-io- " — t-t _ i 

Etats Generaux. Voy. Sully, 12.3-1 1 4 * • • 

Notables .( Alfemblee FesYES a Pansen 1597, 


H v/* > 

des ) Maximes politiques 
fur les Etats,' 91! N. x. 

Etoffes d’or 8c de 
,foie. Cette manufacture 


ia- 3 * r M* ' , , x 

Feugeres , attache a 
Sully , 4 94 ’ 

- Finances 5c Finan- 


ioie. Cette manuracrurc * — 

calomnies* contre Sully, 
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yo lltcncrcHvtnu 
rrlcmcn a le t cn,r , 
-»p Svut 

( Masimil en tic Ek Ji li- 
re , dtic tic) Eeaa por- 
trait tic Uiomroc <£e 6 - 
rancc N It, 

1 r eyc; Mi'tiiutt Fi- 
nances dc France cuctfi 
vcment pVtdet , t*l* 
Rcelmchcs dcs naive ra- 
tions i. chanpcTtrs q«i 
font fai*» »tan tes Hear 
CCS, Jli. pj. 
JosTMMmiAt.P! an- 
tome no-tTc Ic pra^J 
VcprardcFontatncWnj, 

| if* .V 

Fo*rr*tutit ( Al' a: 
de ) I ro. « <ja«l gapnc 
cc^’re Hem i\ , po-atlc 
(on i d Arjrj»nj,, m 

Tor e r ( rvt lin- Jc 
U ) renJ ferv a a 
I3f*ts dc Mada~: . f<% 

fttiit <J"> 

I oiTtffc *tjqw< 
( 5mr*ep ia-*e dc* J & 
ti'^—esa d 'perec a 5 ’ j. 
Jit. 


RLE 

J4 N* t?tuU*j\9,H+ 
to let gtertese itln ta- 
Toier* r4i- c , t*t. ** 
!y lO^sei lli-UJ 
\ <-i-a u c pc 1 
fc doit fame ,, tot loj, 
r>AM(Oi« J , tot da 
F’arcc lortjjot t’ pet- 
dit h t* ai’l* datV 1 ,j. 

Fjusns ( ft.tte f'-. 
f « dc) fcarat cdt a*, 
♦ 4 71 . fo-t eft'lcil -a** 
c cn malrcrCi'srt, tat. 
IFetoai a It d„.fct r e 4: 
Fcasfort, x*-. 

F o >i t t h a c , o r , - 

Cifurtft: , ttj, Ht 

He. 

Fi mm ( eoe* t £ ) 
t«a*Jc l» crncls an dr 
t a £ del) on, jM.fi* 

G AttCAt $tdun<*»tj 
mc"* c* Fra"~c*U 
f>* s’ ta tv « . i*t 

CiffiMUfii 4 * 

It V i f » £» 

fit. t I- It * t fJ.#S 

f*n t,tf, <i« *n ;t 


lo*s**»» jtnl? C» ivs*j V ,< s t*, 
s*t * <f*‘ 

Hmet, a. r 'f-* da--* U cr*ja*-u *k 
«f:U{<ft:^d<Ufax % * «*•*!< » l*j I**- 



DES MATIERES. 541 


Henri IV lui permet de 
demolir le fore de Sainte 
Catherine, 514. 

G-isors.- Bontc de 
Henri pour la pauvre re- 
ceveufe de Gifors , 172. 

Gobelin , garde du 
trefor royal, 8;. 172. 

-Gondy (Pierre, car- 
dinal.de ) evdque de Pa- 
ris , eft fait chef ,du 
confcii de raifon , iij. 
116 . N. 28. 

Gondy, partifan, 61 . 
111 . 

. Gqndy , fermier du 
due de. Florence , 307. 

Gracienne , femme 
de chambre dela duchef- 
fe de Beaufort ,378. 

Grand (le) partifan, 

211 . 

Grata ins ( madame 
de ) de la maifon de Ma- 
dame , 34. 

Grbmouville, con- 
fciller du parlement de 
Rouen , du parti du roi , 
13. 

Guesle (la) l’un dcs 
courtifaus oppofes a Sul- 
ly , 480 , 484. 

Guiche ( Diane d’An- 
doins , comtelle de) don- 
•nc dc mauyais confeils 


a Madame , 33. 34. 

Guighge (Philibert de 
la ) grand maitre de l’ar- 
tiilcrie, 146’. Ses muti- 
neries, 471.479. J09. 

Guise ( Charles de 
Lorraine , due de ) chalfe 
le due d’Epernon de la 
Provence , 54. Somme 
d’argent qu’il recoit pou-r 
fon traite , 292. II fuic 
Henri IV a la campagne 
de Sayoye, 509. 

Guise ( mademoifelle 
de , Marguerite de Lor- 
raine) ddfein de la ma- 
rier au roh, 213. accufee^ 
dc galanterie , 113. N„ 
38. 

H. 

H Ameaux (des)con- 
feiller au parlement 
de Rouen, dans le parti 
de Henri IV, 13. 

, Haulle (la) mem- 
bre du parlement de 
Rouen , du parti de Hen- 
ri IV, 13. 

Havre de Grace. 
Somme payee pour fa 
reddition , 25a. 

Henri IV , met le 
liege devant la Fere , 
1-4. N. 3. 11 ™ mbc 



5 -- , T A 

uu!?t!c,4 lic^icnut:- 
IcncrrcU fc tcnifc i*ni* 
ttc d'Atras* S. j Au:«ei 
ermcj? nfet tyst r^jTuTcnt 
msiux, <« Sa cctnc co-s- 
ttc foi cenC*f , »yjj fc 
UitTc cbtchofn 

fcsrfajr&ctfires, j-U. 
N. ic» II (ijoar'-t a 
AtiScrti v<W\jaiJjen 
ce a.u« tie I* f:u> 

vcocc & da Lan^’teAee , 
ij. 14 cturgc i-l! ; vie 
roTirrc l: rumpc v’c 
Madarc av« le *cn-ve 
i 1 : *u ,r «et , X4. N. 1 x. 
In, ifttcc rn*jUo~i i’i' < i 
tie 

S n'prc, 4x- 

V Sijcit I ca*o* A 
» nI* cs'c^i J: (t\ a f r c» 
i !»'*» In %! “c.r-’o pv»- 
ti* n,M i« N i* !■*. 

r,-.*; * ' jl >1 X ifx 

M» *b Mo * ff r'.t« 
i! f 4 »< 

'll. I? 

lift lift Ml ' * A 

c' V.Sn , tf*J f V* *t 


b l r. 

centre 53tn !t ta*« 
fe.J, - $*. Vi i! t*. 

cu in a TaTcTMtc i?:t 
no‘a-'In, «?. i - 1 . N i|, 
Pij lertc a»tc b^sTI: si 
Vy co-vbr, yir f: ten A f 
tie Sul*/ , j < i • \t\, II 
prn^c'tc ilc ti is tf i 
*i‘.\pat , t&i, b’^""' 
dfytai'Tr f’iM re ':~t Je 
It iVpfiidAP i«* 
N\ x. j. IIa. r «n!!- «l 
cou'V’ltruof -f'tl’ * 
cc fu;ct , t M*n«* b * r s 
X jlljr 4 U tne J « cv'-bil, 
A P'*f 

t*w-» . t j*. 'm tm*** i 
'C T r— : fa 

t’e It j-ru» *f <b * 

tj-M c-r!.* 

tc: lei **c T<r*iyir «•'*!* 

i!{tCr!> , (*i b», » ♦ t * 
N* - i |<n.j 'Ml.e* 

'< <I»* *'» 
*»* n't .* V «*. ti , - 

ii fjtV «!" < * *'** 
t »It * i J t, I * « 
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l ‘ti j* *f*J , ‘*t «J..i Ui' I* 1 ! 

Vs - t*' i b ♦ -* I'uK t »r*‘ i 
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1 'Archiduc , i 39-161. _N. tcftans, acj. 2.07. N, 36. 

1 5. Bon mot de ce prince Bon mot dc cc prince aux 
a cette occafion ,160. N. Protcftans , 10 j. Son fd- 

16. Lettre de Henri IV. jour a Rennes, '107. Con- 
ou il entre dansun detail verfation fingulierc qu’il 
prodigieux, x6z. Entre- a avee Sully ' 10%-zio. 
prifes executdcs Sc man- Extreme foiblcfle dc cc 
quees 170. *11 revient a prince pour fa mnitrcfTe , 
Paris 8c fe difpofe a palTcr zzi.zzz. N. 40. Ilpaflc 
en Bretagne, 174. 175. par la Elcchc , 117. Scs 
Son bon mot fur les pre- plaifantcs reponfes aux 
tendus droits du due dc harangucurs , zz8. N; 
Mercceur fur la Bretagne, 43 . II va vifitcr la Picar- 
175. N. zi. Belle parole die 3 figne 8c jure la pair 
de lui fur le marecnal dc dc VcryinsaParis. Louan J 
Biron. 174. N. zo. life ges de cc prince 8c bon 
prete aux negociations mot dc lui fur ce traitd : 
de la paix, 178. 179. fe autres particularitcs fur 
laiffe flechir cn faveur du la publication ,de la paix, 
due de Mercceur, 180. 2^97x34. N. 44. 4 j. 48. > 
1 8 x . N. z 3 . Il pacifie la 49. II s’applique au gou- 
Bretagne , Sc s'y fait • vernement : reglcmens Sc 
obeir , 184. 185. 193. dtablilTemcnsqu’ilfaitfur 
travaille a l’edit de Nan- la milicc , les fortifica- 
tes , 193. Bon mot de lui tions , la police Sc les 
fur Elifabeth, PArchiduc belles-lettres, Z35-Z39. 

& lui-meme , 196. N. N. x. Il s’intdrefle dans 
33. Belle converfation de la queftion du vrai ou 
ce prince aycc les Am- faux D. Sdbaftien j 44.0- ~ 
haJfadeursAngloisScHol- z4i,N. t 3. fait tenir unc 
iandois fur la ndceffitd de "conference a~ Boulogne 
la paix, 199-zoi. Ilmet entre 1 ’Efpagne 8c l'An- 
la derniere main a l’edit "gleterre , Sc nornmer des 
de Nantes , Z04. N. 3 j. -cardinaux- Francois,- 141. 
Il parlc Sc agit en maitre zi3‘.. N. j.' 6.’ <11 foutienc 
g,vec Bouillon. & les. Pro- ’ Sully xontzs Madame dc 

To m& III. A a 
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, ft. raceo-n- <L » hutdc ?>.j r vtt 4t 
noic . co i czf* ot f i- rr <* 4 n?r iirt j»j‘ j 
£ i t’t ertrcJi t'o . , pic 

*J 4 if3 5a rubric J 7 ? IX* ,*t * j c*c^is 
<*m£ercwtc & Me Kta-t* q j A ie'*c**t J< U r t, 
aj? io N 9 to Chi:- N *f Tjt r * T : 

jpct S v qu t! jcco*. cc p i--..* a > $■<*•« 

cir a S Hr, lit, N* tr. j<»» K *}■ Hvii 
Cns *c cv i^u .“c q tl a r*o t I j t — iff c-» %o<t» 
enl»i,tXt N. if Sort- <c , 4 f V|** 

X3ti yay..ct y't 1 Jl a>.t P *1 r Ctt U «* r 1 1 \ 

&. u'lci <!c U Lj- llr !-«t t n»( •**,?») lit 
f.f , jI.j traW.a^t- cava *r, * * ?. t !» 
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faircs , Sc dvire lcs pieges 
du due dc Savoyc dans 
I'afFaire du marqnifat dc 
Saluccs , 438-440. II af- 
lifte a la difpute dc l’c- 
veque d’Evicux & de 
Mornay , 448. Lcttrc 
quit dcrit a cc fujet an 
dued 'Epernon, 449.450. 
Son depart pour l'cxpe- 
dition de. Savoyc oii il 
mine la marquife dc Ver- 
ncuil , 4J0- 45 1. N. 2.3.' 
II eft air etc par lcs rules 
du due de Savoyc 458, 
459. prend Cliambcry , 
&c. 460-460. epoufe par 
procurcur laptincelTe de 
Tofeane , 461. fe demet 
fur Sully du detail dc la 
guerre de Savoyc, 470. 
vient au liege dc Char- 
bonnieres , 479-481?. au 
liege de Montmelian 8c 
sy expofe imprud em- 
inent, 495-4 96. Son ac- 
cucil aux deputes de Ge- 
neve; iRatrivc a Lyon; 
ceremonies & pardcula- 
rites dc foil manage avec 
Marie de Medicis , 510. 
N, 3 r. Ce ’qu’il dit aux 
commiffairespour la paix 
qui le fervoient mal, 513. 
iEmbarras quelui gaufait 


lcs intelligences des cour- 
tilans avec le due dc Sa- 
voye , 516. 517. II con- 
clut un traite avantageux 
& revient a Paris , oti il 
amcnc lareinc, 5x0. 522. 
N. 32-53. Sa deference 
pourlc pape dans le traite 
dc Savoyc , 523. 

Heudicourt. du con- 
feil dcs finances ,71. 

Hongrie , voycf Ro» 
dolphe. 

Honorxo ( frcrc ) ca- 
pucin , fon avis a Henri 
IY- 419. N. 8. 

J. 

J "" AcOb dc la Rochcttc,'' 
agent commiffaire du 
due de Savoye dans l’af- 
fairc de Saluccs , 401. 
43 3 * 

Je^nnin (Rene)pr£- 
fident an parlement dc 
Dijon eft employe a la 
confe&ion de Eedir dc 
Nantes , 204. aflifte a la 
conference de Boulogne , 
242. eft comrnis avec 
Yilleroi au departemenc 
des affaires etrangeres , 
2 8i.N.i4.foulfre dansl’e- 
dit dc Nantes un article, 

A • * * 
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,dans le parti de Henri IV. Pleffis. ) premier ecuyer 
ij. . de Henri 1 Y. re$oit ce 

Laval. ( Gui comte wrince a Liancourt , & y 
de") On propofe de le/Tert mal Sully, yy. 
anarier a mademoifelW -Ligue. Ses chefs fie 
deSully, 114. N. 1. / foumettent'a Henri IY. 

Laval , voye% Bars Ses expeditions heureu- 
Dauphin. fes Sc malheureufes en 


Laurens (Andre du ) 
.medecin de Henri IV. 
,473. N. 2.8. 

Le on ore Galigai, 
,yoye% Calig ai. 

Lesdiguieres. 52.1. 
Ses exploits contre le due 
.de Savoye & d’Epernon i 
,.54. Sa fidelite avoit paru 
par l’avis qu’il avoir fait 
Conner a Henri IV. 11 eft 
v faic marechal de France 
& gouverncur de Pid- 
.mont, 516. y 1 7. 

Lesine attache a Sul- 
ly > 4?4- 

Lettres de Henri IV. 
Detail immenfe dansde- 
quelil entroir, i6z. nSy. 

Liancourt ( roadame 
de ) . Voye £ Estrees 
. (Gabriciled’ ) 

Liancourt, ( Nicolas 
. d’Amcrval de ) epoufe la 
.belle Gabriclie. Particu- 
larites fur ce manage , 

390.N. 4y, 

„ Liancourt (N. Du- 


differentes provinces, yz. 
y3.N. 1 6. V'oyef Henri 
IV. Ses partifans. font 
agir Martne Broflier,3 6 $. 
N. yz. 

Limosin. Expeditions 
militaires en cette Provin- 
ce entre Ies deux partis , 
yz. N. 1 6. 17. 

Lomenie ( Antoine 
de Brienne de ) fdcretaire 
d’etat, 133. z8o. N. 14. 
_> Lorraine ( Charles 
•II. due de ) fon traite’ 
avec Henri IV. lors de 
l’extinftion de la ligue , 
zy>i. Voye% Madame. 

Lostange. ' ( Louis- 
Francois de) chef roya- 
Jifte en Limofin , yz.N. 
1 6. Son' confeil fait pren- 
dre la viile dc Bourg,, 
464. 

L u a t. ( Ange Capel 
du) Livre compofc par 
lui fur les finances , 317. 
<N. z 4 * 

r'LLIN. (J-^tnai'cruis) 
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DES MA 

difloluiion tic fon mana- 
ge rep: He vC con four nice > 
lavnngc ftn tun pioccdc, 
fee. 40K. cm. N. 4. 

Mamin . .SinmHon dc* 

plot able mi elk fc truu- 
voit .1 In pak dc Vetvins, 
ioo-cn i. N\ l f-. 

M.vn^vr.Mor.r. (De- 
nis tic ) archcvcquc dt* 
Lyon. , tfAvaiUc a n dif- 
fohuion thi manage tie 
Henri IV. k dc Margue- 
rite tie Valois , t tc. 

Maru. t: tr. depute a 
JLnri IV. .Somme 
pa;. ce pour In icddirion , 

M AKTJr.r r.'. ( Scb.rf- 
ticil dc Luxembourg dc) 
j So. X, 1$. 

MAtvnGt’V.s ( Marie 
dc 15 can cane dc) Moyens 
qu'clle cmploic aupres dc 
Henri IV. pour 1 c due 
dc Mcrcrcur , 1S0. itjr. 

N. 14. Sa reception a 
Sully, iStf. 

M /. tig.u ok ( Jacques 
dc ) marechnl dc France, 
Icvelc fiige dc Binyc, /j. 
N. 17. 

Mauleville , Tiai- 
tant, uc. 

Mayenne (diaries dc 
Lorraine , due dc ) fair 


TIER E K, < 40 ' 

fon tune avee Hemt IV* 
calc tier q-nf tn repair i 
Monccauv, X. 1 i r 

Somme dV.rgem qn'sl 10 

0.15 pour fon 5ru?rr, to*. 

Id l <1 A V Y, ( bl, ilc ) 
Somme qu’il rep) it pour 
ton siaile, t >,,> 1 . 

Monti*. ( Alexandra 
dc) cardinal dc Hoienec 
iravaiHe titskmciu a In 
pais dc Vc; vine , 577. 

Muuci*. ( Francois dc) 
grand due dc TotV.uic t 
mmiage dc f.i tide a veer 
Heim IV. propnfd £< ur~ 
re re , 17 . 4 1 

Mussels ( D, Joan / 
bM.-itd .k* ) onclc dc la 
rcinc , la foil a Paris „ 


S-'r , . 

Mrmcis (Marie dc) 
on propofe dc la maricc 
a Henri IV. 417*41 S. X. 


7. File eft. epoufec an 
notn tin roi , 461. Ellc 
airive a Lyon mi s'accom- 
plit fon mariage , jio, 
pi. X. 5 1. Kile va a 
ronraincblc.au , enfuiccrt 
Paris. Italictis dc fa fuirc, 
514-515. N. 54. EJIe va 
diner* 1 ’Arfcual, 515. 

Mkissf. , l'undcs com- 
niiftaires dans 1'aftaiic 
du niarquifat dc Sa- 

A a iv 
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Isccj , 41 J* faTcafJt fc-smu, i let, 

MtKDtfnie pr Tof* iSi. 
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Mfndoza &. Cakdo- nc Jt» tua* pUrt 4 t 
Ka (Dum Tuncjfcodc) Kojct Ja~i 1 ; p*ti «Ja 
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r ’Monceaux. Scjours dc Bouibon , -due de) Sa 
qu’y fair Henri IV. 39, reponfc an depute d’Hcn- 
•61, 69, 171, 173, 159. rilV, xx. II dpoufe i’hd- 
Montespan fuitHcn- riticre de la maiCon de 


ari IV. a la campagne de 
Savoye, jo8. 

Monglat ( Louis de 
Harlay de ) envoye par 
Henri IV au devant de 
I’armee dtrangere , 149 , 
•N. 9. Piemter makre 
d’Hotel du roi , 1 66. 

Montiers, pris , 467. 

Montigny (Francois 
de la Grange , Seigneur 
tie ) la grande maitrife 
de l’artillerie lui eft refu- 
gee, i53jN. 11. 

Montmelian. Ville 
prife , 4^x, 467 , 466. 

Montmor. enc y 
.( Henri de ) mardchal & 
connetable dc Montmo- 
rency, s’oppofeal’entiee 
;de Sully dans le confeil 
dcs finances, 38. Balqu’il 
•donne a la cour , more de 
-fa feconde femme, 37/ , 
,376. II eft nomme com- 
miffaire dans 1‘affaire de 
Saluces, 43 3 , & pour la 
paix de Savoye. II y fere 
mal le roi , 3 10 - j 1 1 , 
xommande les troupes , 
.yxx, 5x3. 

Montprnsier (Henri 


Joyeufe , 397 , N. 

68 . 

Monpezat. ( Henri 
Dcfprez del envoye par 
Mayenne cn Efpagnc 3 
fcic la ligue , 5 1-; 3, N. 
16. 

Morand j traitantp 
4x6. 

Morette ( le comre 
de ) cbmmifTaiie de Sa- 
voye dans 1’affaire dc Sa- 
luces, 43 3. 

Moreontaine, gar- 
de du rrdfbr royal ,83. 

Mornay ( Philippe 
Du-Plc(fis ) cabale dans 
le parti Calvinifte pen- 
dant le fidge d’Amiens, 

r - ^ 

147, 148, N. ’ 9. fait m- 
fdrer dans l’edit de Nan- 
tes un article cju’on eft 
obligd de reformer, 3 66 y 
3 67 . Livre qu’il public*, 
recir de ce qui fe palla 
dans fa difpute avec Da- 
Perron , occafionnee par 
ce livre , 443 , N. xo, 

P“g- 447 5 449- 

MorTEViLLEjpr^lident 
au piilement de Rouen 
dans le parti de Hen- 
Aa v 
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733. aide a defoil e lcs 
troupes dn due dc Savoyc 
S: dc d'Epernon , 154. 
Services qu'il rend a Hen- 
ri IV ,3 80. 

Oserai (I’) Valet de 
chambrc dc Henri IV , 

1 3 3* 

Osorio , ofHeier Ef- 
pagnoljdcfcnd La-Ferc,i. 

O s s a t ( Arnaud d‘ ) 
cmployd a la dilTolutiou 
du manage de Hinri IV, 
& de Marguerite dc Va- 
lois , zop , no , Sc a ob- 
tenir la difpenfc du ma- 
nage cju’on l'accufe dc 
traverfer, 345 , 346.Ex.n- 
mcn de fa conduitc a cct 
egard , 34J , N. 41. Ser- 
vice qubl rend a Henri 
IV. a Rome dans l’alfoirc 
de Marthc Broflicr , 371. 
Suite de fa ncgociation 
pout la diifolution du 
mariage de ce prince , 
409. 

Otoflote. Fripone- 
lics des financiers fous 
fonnom,n. 

P. 

P Alatin ( clc&cur ) 
lesFermes de France 
au’iL faifoit valoir , lui 
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font retirees , 304, joy* 
N. z 1 . 

Pangkac ( Madame 
dc ) donne dc bons enn— 
feils a Madame, 54. faic 
rentier Sully dans fes’ 
bonnes graces , 48. 

Parent, traicant., 
111. 

Paris. La tnnquillitc 
& les divertiifemens y 
font ictablis , in. Som- 
me payee poor fa reddt- 
tion , ijji. Scs cours lent- 
vcraincs s’oppofent al’cn- 
regiftrement dc I’edic dc 
Nantes, 5 , 3 yp , N, 
47. Reception epic cctcc 
villcfait a la rcinc, 

N. 34. 

Parlement dc Paris, 
Lc pailcmcnt oblige a re- 
former I’edit dc Nantes.,* 
& l’cniegiftrc apres biem 
des oppofitions j > 57 ? 
3 6 7 ,N. jj. 

Passage (du) donne 
avis au roi des delfcuis da 
due dc Savoye ,415. 

Pecre (du) traitc avec 
d’Eftrecs dc la grande 
maitrife de rartilleric 7 
4Mr 

Pensions dcl’ctar. Is 
forme de Icur payemenc 
eft changce, 303, 304, 

L. . u 
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P*?irJUZT*r. Ccrre 
maifou jrcMftHok He* 
Htoirj fat h Bretagne , 
174 *K. * 1 . 

PtRti ( Antonio) rnj- 
nifbt He II. H>f* 

paci£, t*.Con- 
Veil ile cc prince i PiuBp- 

p III. i (on fa jet, ny- 
Maxtmcf Hr pojTenje- 
nent Je cc ro/uftre , 
)}9* N. %<• 

Pi a * ox [ Jacques Da* 
v j* cardinal Ha ) iutjiHc 
a Ja Ji'folision »*>t mi* 
mge He Hern IV. & He 
Mji£uen*e He ValoM , 
11*4 * tie Sa Hifjtrtavcc 
l?a«Wefl*t*Mmrjy 1 1 «:• 
tree r&iptypei He lu U 
HeSJJr.f* fjni* 

"Btu a <e f.j;t , 4A1- 
4 *» N*. ip- ft ftrt tpj! 
le lot * 1 t!JR^ He l)on, 

rmtxmlt toiHir. 

pg-te. Kant at <j •« Li 
« leekst- 

<! a li fi a *tu \* 
ee ► t?*, » 7 * l* 
r-*U 4 c f. rr ft * ill, 
if, it. Jon JiP.aS'Tt* , 
(MMI)t *«» K 
traij i (f hitr 
HMi’rt rcp^nfip- 
£ pi tiffZft * 1» 


B L E 

France f if. II 3 to** <?:£ 
fe.n H'nttrHitt 4 tca*t 
f£.e’cp fewti'MietHt* 
. IM. 541 * Ma«* 
men He tn>u» , etntr , re.» * 
fv ctj-'feil quit Hmpc i 
fon £l< , ter* 

tiesltmr* Cir U {trlcri** 
rt .fn-iea'a^-r^. fapo- 

/r'rpc, }j», ,V. it, fl 
orJonae HVjjti ire Ij 
iptftioi He rafi*fa*s-‘>' , » 
He It Knatrc , j »«, M. 
M* I(a\o>: popof. d'e- 
foufer rruhzr; Ci*Ktn» 

Pimtm 111 
pfe , Ht.V'icK Mnr* , 
l» Hoc -t f/plaeea tv»m, 
i|l <jrc>s l.t*;Kft*a* 
iI»f‘*V p,V ff. 

Pun. (V.He \ <V, j> 
fxitv^ ijnt Ijt *.«•" 
Hie , n. 

fftJTU M. 5-Cr*r-tf 
pi jpo ,t Ci reHii j.v,i , 
ifi. 

Hi pit** He It l «** 
tm« 'n, %i, 1 *. 

P»»hT« 1 1 *■• ^ “'^•P 
pv)'f ^^01 r* v*. 

Pf»*TOf kltllfi 
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furprend Amiens , y eft 
tud. Paroles de lui furies 
grands capitaincs de Ton 
terns, ix7,N 3. 

Pret volontaire. Sub- 
side etabli , 136, 137. 

Protestans. Expedi- 
tions militaires cntrleux 
5 c le parti de la ligue dans 
les provinces, 52., 53,N. 
16,17. Leurs mutinerics 
& leurs projets pendant 
le liege d’Amiens : AlTcm- 
bldes qu’ils tiennent a ce 
fujec , 148 , 149 , N. 5. 
Reflexions fur i’cdit de 
Nantes , 148 , N. 9. 
BefobeilTance & brigue 
dans ce corps. 193, N. 

3 o. Avantage que les Cal- 
viniftes retireut de l’edit 
de Nantes , *04. Article 
de cet edit , dont i\s fouf- 
frent la fuppreffion, 3 66 , 
367, N. 51. 

R. 

R Astignac (N. de) 
Pun des chefs de la 
ligue en Languedoc, 51, 
N. 1 6 . 

Regimens, portant lc 
nom des provinces cta- 
blis par Sully , 1 3 z. 

Regnac ( Pierre de ) 
lieutenant du due dc 
Bouillon, fesbriguesdans 
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lc parti Huguen'ot pen- 
dant lc liege d'Amicns, 
148. 

Rfvenus royaux. Efti- 
mation qu’en fair l’af- 
femblcc des notables Sc 
pairage entre Pdtat & lc 
roi , ioy, 106, N. a j. 

Rhone. Lcs bo,ds dc 
cctte riviere jufqu’a Lyon 
cedes au roi par lc traitc 
de Lyon , 3x0. 

Robin de Tours, par- 
tifan , cherchc a coirom- 
pre Sully & la feinntie par 
pidfens, 140, 141. 

Roche ( le comte dc 

\ 

la ) prciid A gen. 5 3,N. 17. 

RO CHHFOU CAUT 
( Francois dc la ) l’un des 
chefs royaliftes cn Limo- 
fin , jz , N. 16. eft tue 
au combat de Saint Yrier, 
43, N. 17. 

Rochette, Jacob de 
la ) agent du due de Sa- 
voyc dans fafFaire dc Sa~ 
luces, 401. 

Rohan ( maifon dc) 
alliance dc cette maifon, 
fes droits a la fuccelfion 
d’Aibret, yi, N. 1 jr. 

Rohan ( Henri II. due 
de ) e'poulc Marguerite 
de Bethune , $ r , N. */• . 

Rohan (Catherine 
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manage avcc Madame, Sully ( Maximilicn dc 
14. II ddcouvre le deflein Bdthunc due de ) vient a 
de Nicole Mignon d’em- Paris pourvoir a la lubiif- 
poifonnerleroi. 441,443, tanccdes troupes pendant 
N. 15. s’oppofe au fenti- lc liege dc La-Fere , z. II 
ment dc Suily Cur la gucr- combat 1 ’opinion de chcr- 
re dc Savoy e, 471, 479 , chcr a fubmerger ccttc 
484, 485. place, 3. II va trouvet Ic 

-Sorbonne (la) s’op- roi a Amiens: Avantnrc 
pofeal’enrcgiftrementdc comique avcc un Aftro- 
iedit de Nantes, 357, loguc, 13-17. Ilcftdd- 
3 59 , N. 47. putd a Rouen vers lc due 

Sou pour livre. Impot de Montpenficr , z 1 . puis 
ictabli dans l’aflemblec vers Madame , 14. Scs 
des notables , 107, 108. conventions avcc cette 
- Soordis ( Francois princefic , 16-41. Flenri 
d’Efcoubleau de ) eft fait IV. lui rend juftice , 46. 
cardinal, 143, N. 6. Et il rentre auffi dans les 
, Sourdis (IfabelleBa- bonnes graces de Mada- 
bou de la Bourdaificrc , me , 48. Oppofitions des 
snatquife dc ) maitrede du financiers & irrefolutions 
chanceliec de Chiverny , du roi fur fon entree dans 
544, 143, N. 6. fait don- lc conieil des finances, 
Sier lc chapeau de cardi- 5 y- 5 9, 61. ou il eft enfin 
nal a fon fils , 143. rep, Ilfaitunvoya- 

Strasbourg privdede ge dans les g^neralit^s 
faite valoir les fermes dc objet •& fruits de ce voya- 
1 ’etat, 304. ge,7o. Calomnies contre 

Stuard. ( Aibelle, Ar- Sully ,qui oblige Henri 
belleouArabelle)propo- IV. a le rappeller , 71- 
fdepourlamarieraHenri ytf.Caredesquelui faitce 
IY,iii,N. 37. , prince k fon retour, 77- 

Suissss ( les ) font Ii- 73). Sesd&nelesavecSan- 
ccnties, 135. nos fermes cy , 8o-8i. Comment il 
qu’ils faifoient valoir leur d&ouvre les friponneries 
fontotees, 304, du confeil des finances- 
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Tt Monceaux, 260. rccoit 
lc cardinal dc Florence a 
Paris Sc a Saint-Germain , 
z 6 z , 263. entreprend la 
reformation dcs finances, 
164-268. Son caradtcrc, 
fon temperament , fon 
Eloquence , 2 6 5 , i 6 6, N. 
i x. Compte qu’il rend dc 
fon bien , dc fes facukes , 
dc fes charges , emplois , 
&c. 274-277. II eft eta- 
bli principal miniftre 
280. Ufage qu’il faifoit 
de fon temps , 180-28 5 , 
N. 14. II embrafle touces 
les parties da gouverne- 
ment, 288-195. II pour- 
fuit les concuffionnaires 
& les malverfateurs,i9<j- 
2.98, N. 19. Demdle qu’il 
a en plein confeil avee 
d'Epcrnon , 299 - 302 , 
N. 20. II ore aux etran- 
.gers & aux Seigneurs ie 
•manirhent des fermes de 
l’ctat 5 ordre. qu’il y met , 
^04-3 05 , & tient boa 
contre leurs piaintes , 
30 j , N. 21. Sa conver- 
sation a ce fujet entre iui 
& le connetable , 307- 
309. Abus qu’il reforme 
dans la chambre des 
comptes , 313-316. Ca’-i 
lomnics repandues contre 


iui , 317., 3 18. Il accufe 
d’OfTat de s’oppofer an. 
mariage de Madame avee 
le due deBar, 345,346. 
N. 42. aflifte a la confe- 
rence pour convcrtir ccttc 
princefle, 348 - 349, N. 
45. II fait confcntir les 
Calviniftes a reformer urt 
article de fed it dc Nan- 
tes, 561, 362, N. 48. La 
furintcndancc dcs finan- 
ces eft retablic en fa fa- 
veur , .372. II eft auffi 
fait furintendant dcs for- 
tifications & barimens, 3 c 
grand voycr avee unc 
gratification confidera- 
ble, 373. Comment ilap- 
prend la mort dc madamc 
de Beaufort, 5 85-3 86. II 
va trouver letroi, 392,, 
qu’il confole, 395-395. 
refifte avee ferroetd an 
due de Savoye , qui cher- 
cheale corrompre, 402. 
II fuit ie roi a Blois : mo- 
tifs de ce voyage, 406. 
II fait confentir .'Henri 
IV. a fe marier,&y tra- 
vaillc aupres de Mar- 
guerite de Valois,- 406- 
408, N. 3. HardicfTe avee 
laquelle il .decline. entre 
les mains de ce prince la 
.promeffede mariage * > 
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Somme d’argent qu’il re- 
tire pour Ton traitc , 192.. 

VxllemontIe, parti- 
fan, piece de" l’argcnt a 
Sully pour la grande mat- 
trife dc I’anillerie, 4 26. 

Villeroi (Nicolas dc 
Neufviilc dc ) miniftre 
d’etat s'oppofe a l’cntrce 
de Sully dans le confcil 
dcs finances, 58, 55?. nc 
peut obtenir la grand? 
maitrife de 1’artillcric , 
153. travaille a un traitc 
dc pacification avec les 
Calviniflcs , 174. veilica 
la furcte de la Picatdic , 
xy^.confeillea Henri IV. 
de nc point fe marier , 
in , N. 40. Conduit les 
affaires etrangercs , 1S0, 

. N. 14 Somme qu’il recut 
' pour fon traitc, % 9 3 . L’un 
dcs Comrnilfaires pour 1c 
jmariage dc Henri IV.avec 
Marie de Medicis, 41 S, 8c 
pour l’affaire de Saluccs, 
4 3 3 . L’un des couvtifans 
v oppofes a Sully pendant 
la campagne d.e Savoye , 
479 i 485-. Commiffaire 
pour le traite de Lyon , il 
y fert mal le roi , 510- 
5 1 3 . & demeure a Lyon 
'"pour le faire executor j z 3 . 

Yilles qui.firent leur 
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traitd avec Henri IV. Liftc 
dc ccs viilcs & dcs fom- 
mes qu’ellcs rccurent * 

2- 9 1 ‘ 1 9 3y 

Vitre. Sully y pafla cn 
allant a Rennes, 187. 
Henri IV. prend fa route 
par cet endroit , Z2.7. 
Vitry (Louis dcl’Hopi- 
tal de) Somme qu’il rccoit 
jors dc fon traite, 193. 

Voyer ( Grand) Henri 
IV. donne cettc charge a 
Sully, 371. 

Urbin (l’archcvequc 
d‘) eft commisala diffo- 
lution du maiiagc de 
Henri IV. avec Margue- 
rite de Valois , zo</. 
Ursin (Virgile) coufin 

de Marie dcMedicisjvicnt 

avec cilc cn France , 3 14* 
W. 

Irtemberg. ( due 
dc ) les fermes dc 
i’etat qu’il faifoit valoir 
lui font otecs, 304. 

Z. 

Z Amet (Sebafticn) la 
ducheffe deBeaufoit 
luieftrecommandec,3 80. 
qui tombe malade- chcz 
lui Sc meurt, 3 S <7 , 387. 
Partici)laritcs fur la for^ 
.tune de Zamet Sc fur £a 
f . .i'Ue^<,N. 61. 

1 • ^ * 




